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€HRONOLOGIQUE 

POUR  SRRVIR  A  L'HISTOIRE      ^ 

DE    TOURNA  Y,; 

Far  IVï/HOVERLÀNT  ,  Éx-Législateûr.  . 
jivec  le  Pdrirailde  V Auteur^ 

TOME      XX  Vil  h 

S  U  P  P  I-  ÉM  E  N  ÏV 


K    COURTRAV^ 

Chez  TAutbur  ,  rue  de   Tournay  ,  : 

Section  St.  George  ,  N.  '  64.8. 
Et  à  Tournât  ,  chez  D.  Càstbrmà»  ^ 
imprimeuf  -  Libraire*  * 

(M.  D.  CCC.  VIII,  ) 
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^  ils  plaisir  à  se  jouer  eux  -  mêmes  ,  ces 
^,  f^étendus  politiques  ,.  qui  voudraient 
^  se  jouer  encore  du  desordre  actuel  àe§ 
^,  ch.Qftes; 

,,,  Ne  seiîok-îî'  pas  terni  ©iGn  ,^  <}u?ilt 
^,^  s'âévassentparun  sentiment  analogue, 
^y  au  niveau  cle.ces.  évënemens  inaoliteg* 
,^  qui  se  succèdent  et  se  pressent  si  rapi- 
^4  dément  autour  d'eux. 

„  Ne  les  verrons -nous  jamais  interro^ 
^,  g«r4*a«tteorax;le;que  r^owaie  ,  sur 
^  krs^Hïsy'eîîS'  desoustrair«  l'espèxre  hu* 
„  miaine  à  la  v-eiîge-defer  ,.  qui  bi*iseles 
j)  sceptres ,  et  dissout  les  nations  ;  rêver- 
^,  ront-ils  toujours  j  ce  mieux  être  idéal 
,j  delà  cupidité,  l'ambitieuse  extention 
,,  de  leur  existence  politique.  Quand  on 
„  pourroit  doutËT  encoreLS^Hs  eu  conser-* 
^,  yerant.i<«e. 

^,,  Ne  sentiront  ils  Jamais  ,  que  daa« 
^  ju^i«  guerre  où.  1^  ciel  ejst.  si  visible^» 
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I,  ^eitt  Se  la  p'artîe ,  le  ciel  ne  Reposera 
-„  «es  foudres  que  devant  des  armes  pu* 
„  res  et  desiiTtéressées  ? 

„  Enfin  ,  ne  selasseroirt  îb  pas  ,  ce» 
,9  politiques  à  courte  ime ,  de  ne  voit 
»,  dans  la  scène  effrayante  du  jour  ,  que 

n  ks  chances  î>izarres  d'un  destin  ima*- 
iy  ginaire.  ? 

V  Et  à'iritelîigfelttce  avec  la  perj/ldie  qui 
i)  les  conseille  ,  nous  assigneront  ils  ton- 
I,  jours  comme  elle ,  pour  cause  d'une 
•,r  l'évôlutron  soti  ouvrage  ,  ces  êtres  fan^- 
,,  ta^iques  de  fortune  ,  ïiazard  ,fdta^ 
i,  lité^  non  ,  non  ,  qu'ils'soient  seuls  à  te 
,,  crorre  ou  piatot  à  le  dire. 

,>  Les  spëcula^teurs  incapailes  d'à* 
j,  vouer  une  illusion  de  tant  d'années. 

,,  Jamais  ces  violens  orages  qui  vont 
y,  jusqu'à  éclipser  les  phis  grands  Corps 
„  politiques,  et  ébranler  V^ordve social 
„  dans  ses  Fondemens  divins  ,  ne  furent 
^  m  les  produits  d'une  cause  aveugle,  ni 
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5,  même  le  résultat  a^ejrrears.inomema- 
^,  nées, 

,,  Tout  est  rè^e  et  justice  ;  tout  est  sa- 
^%  gesse  et  proportion  dans  le  cours  suc- 
„  cessif  des  prospérités  qui  élèvent  des 
,,  les  Empires  ,  et  des  contr«-tejns  qui 
^,  provoquent  leur  décadence  ,  et  déci» 
^,  dent  leur  confusion.  „ 

.  LouîsXFI  détrôné-^  pages  489,  et  490, 
édition  m-8.  ;  Paris  ,  chez  V auteur , 
hôtel  de  Picardie  ,  rue  des  Poiré  es  Saint 
Jacgues  ^  par  Monsieur  V Abhé  Pro/art , 
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HISTOIRE 

DE    TOURNA  Y. 

SUPPLÉMENT. 


Suife  de  Ta  Fondation  faite  en 
i653,  pg^r  Monsieur  François 
I^ecîerc  ,  médecin  ,  Chanoine- 
de  la  Métropole  de  Cajnhray , 
et  Seigneur  de  Montifaux.. 

fEtte  Fondation  fut  instituée; 
A  5. 
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(6  HïSTOii» 

et  exécutée  avae  la  plus  p^nc-»- 
tuelle  exactitude  ,  dès  le  mois 
d!À¥ril  i65%  aan^e  du  décès  dy 
Fondat!^ir,  jusqu'en  2^97,,  que 
la  Cominissi(Hï>dîte  des  Hospices 
s'attribua.,  sans  droit,  la  nomi- 
nation exclusive  aux  places  5  et 
ïadministratîpades  biens ,  à  rex-^ 
çlusîon  des  parens  etautrês  admi- 
DÎstrateurs ,  nommés  par  le  tes- 
tftitoent  qp'on. joint  ici  en  forme 
,dQ  note  marginale^  (  *) 

(  •  )  In.  Nomme  Sanc$îs$imas  Trim 
t»tis  f  uims  Deus,. 

«  Je  François  Leclerc,  Prêtée  indig* 
n^  ,  sachant  qite  la  mort  est  certaine 
î^  toute htimaine  créature,  mal^ Wi^U"» 
re  dncelle  incertaine  »  ite  voulanti 
qu'elle  ii^^aiyiçjaAç  i^t^^t^  y  iS  ^9  Jg^ 
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DTE  ToVKnAY.  ^ 

SJIeîîsîreFTaiTçois  Lecflerc,quoi* 


icre  présent  écrit  ^  iledaratkm  et  otSon* 
fiance  de  iiï»  dernière  volante ,  par 
ïornxe  fte  ^testament  ,  codicil ,  ou  par 
telle  autre  voie  et  meilleure  forme  qunl 
m'est  liciie  et  possible  ,  preiiviereiueiit  : 
je  rends  nta  pauvre  a  me  pécheresse 
entre  les  mains  cîe  m  ou  Seigneur  ,  m6a> 
Dieu  ,  mon  Créateur  ,  le  suppliant  très* 
îiunrblement  ,  par  les  entrailles  de  sa- 
niisëricorde  ,  la  recevoir  à  Mercy ,  * 
3»heurie  j^e  Igr  &^>8natix>ti  dfe  .soit  aorp»' 
.  :»ai9er:al>le ,  .eu  centemplatioit  de  landau- 
ÎQureuse  auort  et  Passicin  de  ^onhémw 
-fit  jpttoyî^ie  fils,  mcn  Sëigïîeiïr  et  Ré^ 
rdfimpteur ,  Ji>aus-.Ciiîîist  ^.priantn;rès-htini>- 
:.ilein«î:t.,  de  pareille  aff^cû on  ,  sai>ien- 
j  AeiH-euse  Mère >et  Vierge^  notre  Avocate' 
avec  taus  :le5  Saiats  Esprits  et  Anges^ 
bienheureux  et  tous  les  Saints  etSainter 
2e  la  cour  Céleste  ,  et  spécialement  mer 

Ai 
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qiXQ  Prêtre,  étoit  Médiecîii  très-- 


\'^\\ 


Saints.  Patrons  et  Ratromies ,  intercëder 
pour  icelle  en  sa  plus  grande  nécessi- 
te et.  besoin;  à  cette  En  je  désire  «t 
prie  que.  de  bonne,  heure  ,  me  soient 
administres,  les;  Saints  Saçr^mens.  de  • 
notre, Mère  la  sainte  Eglise  Ca^holiqu^, 
Apostolique  et  Roumaine  ,  de  laquelle 
J^  veux  vivre  et  mourir  fils  très-hum- 
ble, et  très^obéissant ,  et  hors  laquelle  , 
.  î?  P^^ftsse  n'y.  avoir  salvajtion. 

«  Ineominent  '  âprèi^  la-  sépamtioa  de 
mon  ame  de  mon  corps,  j^  veux  que 
ine  soient  célèbres len  la  Chapelle pri. 
viîégiëe  de  ëambray-,  six  cent  Messes, 
et  «n  la.Chapelle  de  Notre-Dajne  cie  Grâ- 
ee  ,  audit  Caiiibray ,  et  pi4vilégiëe  4  ea. 
Tournay ,  cl^acune  trois  cents  Messes  , 
fe  plutôt  que  faire,  se  pouxra. 

€1  Je  supplie  très-humblemeat  M^b^ 
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DE    ToURNAy.  g 

babile,  et  exerçoit  même  la  Chi- 


«ièur^  nies  Confrères ,  accorder  la  sé- 
pulture de  ce  mien  corps  en  la  Nef  de 
îèur  Eglise  ,    devant  limage    dé  Saint 
François  ,  et    que   mes  obsèques  et  fu« 
lier  aillés  soient  faits   au  plutôt  et   sim** 
plementqu'honnêtement  faire  se  pourra^, 
auxquels  ,  pour   pair,  légat,  bénéficieES  - 
et  suppôts  ,  sera  distribué  selon  qu'a  été  * 
fait    aux   ob  sèques   de    féu    Monsiem?v 
dernier  trépassé»  . 

»  Je    donne  à    la, fabrique-  dé   cette  • 
Eglise  Métropolitaine  ,  procavu  et- sig^ 
TWto  ,  cent  livres  Flandre. 

VI  Aux  communs  pauvres  dé  la  Ville 
de  Cambra  j  ,  pour  être  distribués  par 
lés  paroisses  d'icelle, ,  le  jour  de  mes  ob«- 
aèques  ,  troft  cents,  florins. 

A,  bHôpîtaVde  Saint  Julien,  cenifiorinsi. 
tt  >  A  jcelui  de  Joint  J.e^an  ^  cinquante  Hco^ . 
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JkO  MiSTGïRE 

rurgîe  ;  Q'ejst  à  ce:  titre  qu'il  k^*-^ 


«  Aux  'Dames  et  Religieuses  ctis  Pré*^- 
my.,  quarante  florins* 

M  Aux  P,  P'.  Récolets,  Jésuites  ,  pa-i 

mes  Angloises  ,  Clarisses ,  Saint  JacqueS;,  _ 

au  bois  Saint  Lazare  ,  cîraçune  soixante  r^ 

livres  FI aiulres». 

n-Aux  eiifans  trouvc's ,  quarante  livres  . 
Jlaoïli^e. 

w  Av2^  ^ères  .  Gapucîns  >  i^oa  livre*» 
flançlre  ,  applicables  aux  uiaisons  plu«  » 
nécessiteuses ,  à  la  direction  àes>  Pères  . 
provincial  et  l>éffiniteurs* 

»  A  la  Bibliotîlèque  àè  cette  Eglise 9 
les  œuvres  cfe  Ma^silien  JEeriuus,  Qtt 
^eux  vol  urnes- 

IV  Aux  Pères  Ckartreux  Aé  Tou?nay  , 
ft  Valenci<^nnes  ,  à  chacune  200  livres 
ïlantlre ,  à,,  condition,  d^un  Obit  et  ré- 
création, des  Religieux^ 

/»•  A'  Monsieur  ie-Gottseiîler  de  Bar* 
^S^autv^^so^  &'àtc  Mr^M^umoH  âeBair« 
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^1  ^Be  pi'ébenâe  de  Ghaîioînè 


*r  jgibantv  erà  aasso^r  Petnoisellë  Mar* 
jg^erite  de  JBttrgibaat ,  femme  aa  Sieiup 
Jeaa  de    la   Charité  ,  je  Jég aie  c h acua^ 
2po  livM^es  Flandre» 

M  A  maso&urvAbesaedes  l*tfés  Porshis 
à  Touraa  j  ,  je  légate  tous  mes  livres  de  ' 
cl^votiQn  .en françjois., tableaux,  erucifix,  . 
imagpçLS,  [peintures  ,  tant  en^relief  et  ea^ 
bosse  q  iC a  utrement:,  et  200  ii vres  Flaa* 
iUe.y  poitr  un  service  et  récréation  des -• 
Religteiue^.- 

«  A-Datt^e  Marie  I#êcîei»c.^  veaiedè  * 
feu  Sieitr  d^  Famars  ,  en  *cas^  <ju*èHe  ne^ 
paisse  apprébend^  par  sitccession  etr^ 
biûii'ie ,  quatre  fbonniers  ou  environ  Je  ' 
prés  agissants  au^  Village,  dé  3ruielle ,., 
tenus  ait  fief  dur  Sieur  Dulieii  et  après*^ 
fte»  décès  appar^enÎF  à  son  fils  Louis '-^ 
4e  Bassecourt ,  et  s'il  meurt  «ans  boira  ^^ 
I«%i.timeê,  à  sa  sceur  Aniu^  ¥hi*àé^\ 
Bassecott2t, 
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jîiédecia,  ^  à   la    Métropoje    dte 
Cambray.  ^ 

■  ■Ul.i.  -,.'.,  ■■■        J.       .'.-■■■-■        -^     -f 

w  Aux  en.F*ais  et  hoirs  de  fetie  Marié, 
de  Bermeraiii  ,  ea  çpiisidération  à^ 
parentag-e  et  leuç  nécessite  ,  je  leur  don- 
ne, i^oo  livres  Flandre,  une  fois,  et: 
ptxur  même  cons^idératioix  aux  enfrfiis 
et   hoirs-  d«  Delaoultre  , 

800  livres  Flandre ,  une  fors  ,  à  con- 
dition i|u''i]s  ne  prétendront,  clxose.: au- 
cune à  mon  hérédité  .- 
•'.  M  A.  mon  iîUeul  Antoine  -  François 
Dévie  ,  je  légale  tous  mes  livres  de 
^himrgîe  -^  bS\  en  fait^  profession- à  l*a- 
venir,  sinon  à  sonpère-^  Monsieur  An- 
toine Dévie  ^  Chirnrgi^n  à  Touî?nay. 

M  A  Jean  Caron  ,  nvon  serviteur  dcK 
ipestique.,  je  lui  donne  la  pleine  ainié« 
de  de  ses  gnges ,  un  accoutrement  de- 
dèuil,  le-  lit  sur4ec[iiel  il  couche,  à&xx^ 
paires  de.  linceuil,  deujt  couverture»^ 
iiaédio£^e,  et  tous, mes  babils  en  <^e»souf^i 
1^    ftoutauç,. 
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Ges  deux  prébendes  affectées 


n  A*  Catherine  H'erinaii,  ma  servante^  . 
l'ïinnée  pleiiK;  de   ses   gfîigf  s  ,  le  lit  sur 
l^uel   elle  couche,  cltmx   paires  cîe  liil- 
cfeuils  ,   deux  couvertures  médiocres  ,  et  ^ 
les  ustensils  àe  terre   et   de  fers  de  la  , 
cuisine  ,  un  aceoutrement  de  deuil  ;  ei^ 
©as  que  Tun   et   Tautre   soient  à    moit , 
«èrvice  le  jour-  de  mon  trépas. 

n.  Jtu  Gouvent  des  Pères  Chartreux  ^ 
dbs.  douleurs  de  Notre-Dame  ,  appelîi» 
vulgairement  de  la  Boutellerie ,  je  don* 
pe  et  lëgate  toùs^les  deniers  provenant 
de  la  vente  ^  qu'ils  feront  de  toutes  le» 
terres  cottiers  et  main -fermes  dépen- 
dantes delà  Censé  deLau^noit,  au  vil-i» 
hsge  de  Becquelers-,  desquelles  Seigneu* 
çies  tenus  qu'elles  soient^  et  desquelles» 
je  m'en  suis,  déshérité  ,  et  n>is  et  rap* 
"got^  en  maia  de  gens.de  lois^  a  cet 
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34:  MsTOims 

aux  médecins  se  dounoient  àuar 


effet  poiir  lëcHt  Couvant  en-ètre    héri^ 
tter  V    et    en.  profiter    par^    les    venteU- 
d-iceux>  s'il  en  est  besoin  ;  les  dîëniew-^ 
procéditnt  d'icelle  vente,^erant  eniployj^  r 
en  achat- de  bonnes  rentes   Héritières^ 
pQur  augmentation  de  sa  dete,   et  noin^; 
bre    dé    R^lig^ieux   pour   l'honneur    ^' 
service  plus  soleinneldë  notre  Seigneur^  . 
à-charge  d?nn  Obit,  annuel  le  jour  de 
nion  nrépas^,  et  h»  autve  aussi  ;.annuelî^' 
e|  à  -toujours  )    pour  les  âmes  dé  me»  - 
père  ,  mère  ,  frères  ,  sœur*  et  ancêtres  ^^ 
desquels  j'ai  hérité  ces  biens   terreins-r 
jle^  leur  laisse    aussi  ton»  mes  livres  de 
Tîhéolftgi^  en  latin ,  pour  le  comnien*» 
cemen t  o u  awgjaiematipn  dé  leur,  b i blio» î 
fthèque  ,  me  recommandant  à  leurs  bien-- 
foits,  prières  ,  et  sacrifices  joutrnaliers;, 
et  tous  raes  dits  ancêtres,- 


Ml'Abbaye  des  Prés  ,  Parsins ,  Aliâf 
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coiicoura^   k   charge  de  par  fe* 


Aés    Pïîc«    à^  N^onains    àv  Toumay ,    j^ 
donne  et    lëgate  les  deniers  provenans-. 
delà  vente  qu'elles  feront  de  la- terre    et 
Seigneurie  àé  Montiikux  ,    au    village 
cUObigies,  avec  toutes  les  main-fermes  et  i 
terres    cottiers    »=  inoi>  ,     appartenais»- 
audit  Obigies  et  Leaucourt  ^  près ,  patu-^ 
res ,  aulnois ,    jardinages,   desquels   je- 
n!axirai  point   disposé    avant  nton-  trem- 
pas ,  et  sans   j  comprendre  le  fief  et  î 
m ain- fermes  ,    tenus    die   Templeuve  *»^ 
pour  l'accomplissement  de   cette  dona-^ 
tion  je    m^cii    suis  déveti  et    déshérité  - 
par  devant  Francs   Alloutiers   dé    Hay- 
naut ,   et  gens   de  Jois^,  dont  les  héri- 
tages   sont -mouvans    et -mis    en    leuri 
mains,  pour  en  adhériter  lePocureiir  àet  - 
la^dite    Abbaye.     Je    veux,   toules-foisr,.. 
quVn  considération   de   cette    donation 
e^par  condixion  bi^a  expresse  ,  ^ue  si^. 
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t^  EflSTOIRE- 

prébende,  exercer  gratuitement 


en  dëanfr  vingt    ans    coiisédutifs  ,  mpii 
àécès  ^  quelques  filles  de  notre  parenjë 
Cit  cansanguihite  idoines  ,   et  capables^ 
étaient    appellées   au  service   de  Dieu , 
en   ce   dit  Monastère    et  Abbaye  ;    les. 
Dames  Abbesses  et  Religieuses  ,  seront 
tenues  et  obligées  dëles  recevoir  sans  dote 
on  argent  Comptant,  sauf  îa    fourniture 
de  lit,  ^habits  et  re'çréatiôns  des  Reli- 
gieuses ,    à    la,  vestilioM   et     professe-^i 
h  noni^jre  de  six  filles  ,  comptant  pour: 
une   Dame  deux  converses  ^  si  telles  se 
prësentoroitnf  en  outre,  seront  oblige'es  à  : 
quatre   Obits  annuels  ,  pour  mes  troPs 
tccurs,  le  jour  die  leur  tre'pas  ,  sayoir  : 
de  Marguerite  ,  Abesse,  lé 
de  Jeanne,  lé '27.me  d'avril  ;d'Agnes\, 
le  22. me    de   Féyrie^r  ;    et    pour  moi   » 
quand  il  aura  plu  à  Dieu  ,   de  me  retirer 
d^    c€    mpndd,    avec  récréati6ii ,    àuiv 
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£a  médecine  en  faveur  des  pau- 


ELeligieuses  ,  me  recomman  cl  nnt  en  leutu 
bieufaits  et  prières,  avec  mes  père^, 
inèr e  ,  frères  ,  sœiirs  et  aiicètres  des- 
quels j^ai  hérité  ces  bieiis. 

«  Le  sût*pîus  et  résidu  dès  biens  tenl-ii 

poféls  que^  là  ciivine  bonté    m^a  éîargi; 

en  ce  monde,  je  lès  laisse,  donne  et 
'^légûte  aux  Pauvres  delà  ville  clèTôur- 

nay  ,  les  instituant  mes  héritiers  ;  dudit 
'  résidu  eu  la  forme  et  manière  que  s'ea? 

fiût  :; 

n  Je  ^ewLet  ordonne' qu^én  soient  fôiâ* 
iés  constitués  et  établis  pensions  an- 
nuelles^ bourses,,  couches  ou  lits  (comme 
on  voudra  les  nommer }  ,  pour  nourrir 
et  entretenir  des, pauvres,  hommes  vieu?, 
cassés  ,  débiles  et  impuissants^,  totale*» 
nient  de  gagner  leur  pain  ,  aliment  et 
mêteuiept  ,^  par  leur   travail.  corporeLi, 
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*8  S^îToi^lt 


«atïTs  T(fe  'fève  iét  tàère  ie  tîette  iBïf 
viife  de   Toiwrmy  ,  legitin^es  y  Cathdït- 

"çues  ^'de  «bonne  vie  et  TeHonrmé  ;  ii 
toutes-fois ,  aucttiïs  cle  iiia  purenté  cet 
çousangiùnité ,  d^veiioi^nt  en  cette  mi- 
»sère  ,  encore  ^u*il  lie  fussent  natifs  de 
cette  dite  ville .,  ye  veux  qu*a9ant  tous 
autres  ik  ei>  soient  ^pour^us    et  reçus^ , 

^meines  /ïi'â^Tïf^^*  par-dessus  le»  autres  y 
à  la  àiscréôon  des  Pauvrisenrs  citaprpa 
nommes^;  ^  cette  fîii,  je  donne  etlégate^ 
mu  profit  de  cette  dite  Fondation ,  mît 
ivmkon  'et  les  deux  petites  voisVnes,  si- 

^•oees  en/la  drue  d*Aucfeenard^^  pour-lès- 

•y  irecevow  et  lo^er ,  si  faire  se   peut; 

"*sinon  elles  seront  vendues- et  adënier^r 

.pour  iceux  cfeniers  être  employés  en 
lichat  de  Tente,  ou  au- plus  grand"^  prb- 

^iît  et  àv-mitage  fd%  lad-ite  jFon  dation  ;  -à^ 
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§arlil  ^  celte  Histoire ,  volume 


lîBgate  toutes  me*  rentes ,  tant  sur  laclitc 
ville  de  Touinay  ,  Lille  ,  états  dudit 
tille  ,  états  de  Hainaut ,  Mont  de  Piété  , 
Abbaye  de  Marchiennes  ,  Bef  dé  Motte, 
et  Poutrain  à  Tourx-oing,  Erancq  al^ 
loués  de  Popuelles ,  et  toutes  autres 
Irouvés-^  à  moi  appartenir  et  non  dispo»* 
êés  au  jour  de  nioa  trépas, 

Déidaram  tet  nomm^ant  après^  méi 
iéales;  dette»  payées ,  obsèïjqes  ,  fâ- 
néraîllés^  lègues  et  donations  'accom-* 
jlis,  toras  et  gnefs  ,  ^^  s'en,  proer^c 
réparés,  lesiKts  pauvres  iTriêmes  ,  et  là^ 
âke  Pondatten  préteadtte  -mes-Jïéritier* 
in  SQlidMmn 

M  Pour  Pa«vriseurs  ou  Supérieurs  de- 
l^ite  Fondation  ,  je    nomme  et  choisis^ 
les  plus  proches  parents  du  cô«é  pater- 
aeLpl^set^géi  etainsidu.côté  maternel^. 
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Ifô  HisTomlEr 

pa^e  à  FàrtîcTe  (fe 

fa  Fondation   de  Parts. 


qui  sont  et  seront  résidens  en  Ta  vilîe  cte 
Tourna  y  ,  lesquels  pre'sentement ,  sont 
Messieui*s  de  Preis  et  de  Bargibant, 
auxquels  j'ajoute  et  prie  Monsieur  le 
Doyen  de  TEglîse  Cathédrale  de  Tour- 
nay  ,  et  ses  successeurs  en  cette  qua- 
lité et  dignité,  et  Monsieur  lé  premier 
Conseiller  dés  Prévôts  et  Jurés  de  ladite 

j ville,  et  ses  successeurs  en  étàf^  en- 
treprendre cette  .supériorité  et  qualité  cfe 

,  Çauvriseur  ,  les  autorisants  d'établir  , 
ordonner  ^régler  et  choisir  les  personnes 
plus  capables  ,.  pour  leur ,  nécessité  et 
pauvreté  i  pour  jouir  être  assistés  par 
cette  Fondation  ;  constitueront  et  éta- 
bliront un  receveur,  qui  donnera  bonlie 
caution  ,  recevra  et  distribuera  aux 
pauvres  ,  par  mois  ou  semaine,  ]enr 
contingent,  selon  que  sera  trouvé  cori- 
^.eiiiîr  y  et  rendl  a  compte  de  soa  adinî* 
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Cette  Foncktiaa  avoît  malheu- 


mstration ,   annuellemeiil ,  et   selon  le« 

vacatinos    et   mérites    lui  seTa-t)rdonnë 

salaire  et  récompe«se ,   pour    auchtioa; 

desquels  et  autres  vacations  ;  Messieurs 

les    Supérieurs    et    Pauvriseiirs   auront 

chacun  une  Souveraine  cVor  ,  les  priant 

tcès-hurableiïient    d'entreprendre    cette 

charge  par  charité  envers  les  pauvres 

membres  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ , 

attendant   la  condigne   récampense  de 

»a    main    libéralle  ;  mais    pour    digne 

considération  ,  je  veux  que  Marie  Le* 

clerc  ,  veuve  du  feu  Sieur  de  Famars  , 

et  après  son  décès  ,  sa  fille  Anne  Ph.  de 

Bassîecourt,  etDemoisellejeanneLeclerc, 

veuve  de  Monsieur  Jacques  Plaiîçon , 

reçoivent  leur  vie  durante  ^annuelleuient 

seulement,  avant  tous ,  sur  les  revenus 

de  cette  Pon dation ,  chacune  3oo  florins  , 

eouune  pareillement    Jeaa   Caron  «  et 
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3reusemfct   dams  le  gros  3e  isa 


^atkerhte  fîerin  an  ,Tn«s  serviteur  et  se?* 
^ante ,  recevront  ^près  les  susdites-^ 
^«vant  les  autres  ,  si  au  jour  àe  moiït 
trépas  ^e  trouvent  à  mon^ervîce  ,  cha-' 
'Cwii  cent  EoriiTS  annuelleTnent ,  et  eai 
^cas  de  vieillesse  ,  inakdie  inciirable? 
^«lU  autrejiieiît ,  «'ils  étoient  ^réduits  au. 
misérable  état  t^jm^est  d^îaré  ei-dessusr, 
^Qs  pauvres  kommes  ,  capablJes  de  jouir 
àes  revenue  âe  cette  dite  Inondation  ^ 
je  veux  iqu^ils  y  soient  admis  sans  difii^ 
cialtc  -aucune ,  en  cas  de  contemplation 
4es  bons  ,  léatix  et  fong  servicesrqu'ib' 
«^^oiit  rendus. 

^  JPour  exécution  de  ce  mien  testamenti, 
Je  choisis  et  prie  Messieurs  Messire^ 
Lancelot ,  Jonart ,  Doyen  et  Chanoine 
tle  cette  Eglise  Métropolitaine  de  Cain«» 
|)ra3- ,  nommé  Evêque  d'Arras  ,  Jeaû 
*àeFranc^ueville,  Ghauoi»e  et^Chaatre 
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^G^tioB^  beaucoup    de   rentes: 


^Hcelîe  Eglise,  et  Maximilien  CuveKer, 
aussi  Chanoine  de  havant-dile  Eglise  ^ 
^a'il  leur  plaise  entreprendre  par  cha* 
rite  chréiienne  cette  exécution ,  leu» 
donnant  puissance  d'interpréter  les  cha» 
«es  obscures  et  douteuses  s''il  s'^n  lixrn? 
voit  ,  et  toute  autre  autorité  qu^à  exécu* 
tetir  appartient,  kur  ordonnant  à  char 
Cun.  trois  double  ducats ,  aunullant  et 
révoquant  tout  autre  testament  et  cop 
diciles  précédents  ;  retenant  vers  moi , 
fa  puissance  d'icelui,  précédent  annuller» 
changer  ,  altérer  ainsi ,  quand  et  com- 
ment il   me  plaîi*a. 

M  Ainsi  Fait ,    écrit    et  signé  de    ma 
maiu  propre  ,  et  cacheté  de  mon  cachet 
ordinaire,     à  Cambray  ,     ce    dixième 
d*Aout  i652  ;  témoins  étoit  souscrit. 
Et  Signé  :  François  LECLERC  , 

Et  est  ledit  cacheli    aojK>&é  «ur    lûJk 
rougç» 
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«lîr  les  éluts ,  villes ,  ChateWénlén]) 


Codicil, 

Je  «ôusîgné  lïi'^afit  YéteHii  ]iar  \% 
teneur  de  mon  testa  m  eut  et  cle'claratioa 
tle  ma  dernière  *  volonté  ,  la  liberté  et 
puisssance  cîe  Tanuller  et  changer  aind 
«t  comme  il  me  plaira  pat  ce  présent 
Tcodrcil ,  écrit  et  signé  de  ma  main, 
pour  bonnes  «t  dignes  raisons  ,'etcon* 
«idératïons. 

«  Je  demie  aux  en  fan  s  et  hoirs 
de  Luc  Blanday  ^  demeurant  à  Tour-» 
ïiay  y  les  deux  vieux  bonniers  de  terres 
trois  quarûfers ,  et  trois  cent  de  terres  , 
;gissain&  au  village  d'Obigies  ,  au  quar- 
tier dit  vulgairement  le  Hainron  ,  pat 
ïno^  acquis  de  la  maison  mortuaire  de 
feu  Michel  Hardy  ,  à  charge  des  ren- 
tes foncières  et  seigneuriales ,  dues  aux 
ISeijiieitrs  »  doat  elles  sont  tenus  î  à  con* 
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^lacïmînîslfations  qui  réduisirent 
beauroup  ses  revenus ^ 

clitioA  que  lesclits  enfans  et  hoirs  accep* 
teVont  ladite  donation  et  renonceront  à 
tdutes  actions  ,  et  prétentions  qu'ils  pour-» 
roient  avoir  sur  les  parties  d'héritages 
far  mbîrestraittes  faute  de  renies  pajééè 
en  déanl  six  semaines  mon  décès  de 
ce  monde  ,  à  peine  de  privation  de  cette 
donation. 

«  Fait  à  Cambray  ,  îe  ïS  d'Août 
l652  ;  ténioiii  mon  scel  et  signature 
ordinaire. 

11  Etoit  signé  à  ^original  François 
LcClerc^  et  pîus  bas  étoit  apposé  son 
ècel  en   nil  rouge.  « 

Du  i/\me.  jour  d'As^ril  ï655. 

w  Sur  la  remontrance  et  réquisition  faite 
àJVIrs^.  les  Majj^éur  et  Eche.vinsde  la  ville 
et  cité  de   Tournay  ,  par  Messire  Jeaa 

Tom.XXVni,  B 
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"  ÏJ'ojQ  ^oit  d'un  élat  de  sa  sîiu^- 


Jonart,  Prêtre  ,  Chanoine  cle  la  Cathéiï 

«raie  cle  cette  ville,  au  nom  de  Messieurs 

jonart ,  Prancqvilîe    et  Cuvelier  ,  Chan 

lîoines     de    ^Eglise    IN^e'tropolitaine    dç 

^Cambraj-"  y  Goniiiie  exécuteurs  dénommés 

par  le  présent  testament  y  lesdits  Sieurs 

jVlayeur  .Echevins  ,    vus  tant  ledit  tes^ 

Aament   fait    et    ondonné    par    M^ssire^ 

^FrançoisLeçlerc,  vivant  aussi  Chanoine 

iiwdiJ: CaEPibray  ^  .fJilie^fetlt!'e  de  Missive 

^ca'ite  jête  4a  pai*  desdks  Sieurs  exécu* 

leurs  ,  ce  i4ïne.  de  ce  mois  audit  Si^tâ? 

Jonart  ,  ont    a   ic^ui  ,iaudit  nom  ,  aCf 

.cordé  main    levée    de   tous  tels    bieiif 

îiieables  ^  que  ledit  Feu  Sieur  Chanoine 

ï^eclerc  a   délaissé    a    lui  appartenant , 

50US  l^  jurîsdiotion  de  ceiite  ^dite  5^ille, 

parmi  au  préalable ,  inventaire  pertinent 

«aa  ètve  lait  par  les  oMiciérs  ordiiiiiir^éfe 

dfi  J&ei  BQh&fiïimge  ^  et  puis  ia  vente  mÎ 
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fion  >  donné  à  sa   Majesté   en 


itWe  y  éÀel  tîn  cîrôît ,  ceiix  non  îégatèé 
-en  nature,  en  payant  les  droits  à  ces 
tleux  :  témoins  ,  le  seing  clu  soussigné  , 
Greffier  duclit  Ecbevinage  ,  ci  inis/Etoit 
^gné  Errembauh  i6§î. 

Coîlalîonné  aux  originaux  signés  ,  cà*. 
^hetës  et  scellés  comme  dit  est ,  re- 
posant aux  archives  de' la  Fondation 
'de  Montifaux,  et  trouvé  y  concorde^ 
par  le  Notaire  royal >  de  sa.  résidenca 
€e  la  Ville  de  Tôurnay, 

«  Soussigné ,  subministres  et  rendue 
Ce  dix  Juin  1788.  it 


Bt 
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i^Biî.que  ses  revenus  annuels*^ 
ne  portoient  plus  que  la  somme 
de  quatre  mille  huit  cent  quatre- 
vingt-trois  florins ,  douze  patards  > . 
Imit  dénieriJ.  ^ 

Les  pourvus  y  ëtoîent  au 
nombre  de  sS,  auxquels  l'on' 
nç  distribuoit  plus  ,  que  trente- 
buit  patards  la  semaine  ,  au  lieu> 
de  cinquante  patards  qu^ik  avoienl 
auparavant;  par  la  diminution  des- 
revenus,  causée  par  la  diminution 
des  rentes,  dues"  par  diverses 
administrations  ,  états  ,  et  Cha- 
ifellénies.  -^ 

Les  appolntemens  du  Chape- 
lain Directeur  ,  étoîént  de  669 
florins,  11  patards,  ;ï deniers, 
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DE  Tournât.  sQ 

Ceux  du  domestique  infirmiQr 

jardinier,  i6ifl.  i6?^ 

Médecin,  chirurgien,  àpothr- 
caire,  i55  fl.  8j5» 

Feu  et  lumière  des  potiijvus, 
5^9  fl,  i4s,  lo  d. 

Frais  de  régie ,  5o8  fl.  1 7  s.  5  â» 

Frais  de  ChapeHe, 

100  fl.  4s«  6  d» 

Menus  débours,  ^Q.  ^k^ 

'     A  un  parent  du  Fondateur/ 

351. 

dépenses,       44^5  fl.  3  s.  9  d*. 

Balance  et  boni  en  1784V      ' 
460 fl.  125^.  Il  d.. 
B5 
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î^  Histoire 

Nous  donnons  ici  le  tahhmjt 
des  diépenses^  etdes  revenus  de 
celte  Fondation  en  1784 ,  en  note 
xmv^ia^e^  (  *  ) 


f  ♦  >  Pnmin&s  Aj^  Toumésk. 

«  Eoncfetion  et.  Hôpital  de  Samt  Fr am- 
foi«  ,  dit  de  Monti£iu»  ,  érig^'e  euj^653, 
par  Messire  François  Leclerc ,  vivant 
Chanoine  delà  Métropole  de  CamWay , 
Reconnu  et  approuvé  par  Philippe  ,  Roi 
J'Espagiie,  seTon  les  lettres  d^amortis»» 
peinent,  en  date  du  6  Juillet  i655, 
Cônim-e  du  testament  et  actes  joints  ^ 
dont  sontSuriàiten^aiis.,  Mess^i^urs  Dy- 
*eu>bari  Dantour,  Des  Enfans,  De  Gliys- 
segnies  ,  VanderdilF,  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale V  Hersecap  ,  Con^eilleiî  pension- 
naire ,  l^Abbé  Haccart,  Chapelain  ,  et 
Eecevear  Faria. 

^     t^  G«^*  fc>n4^(iaii,  selon  U9.  hqIqiMb 


dby  Google 


DE  TbURKAy.  5* 

Cëtoit  alors  l'honnête  et  ver^ 


iu  testateur,  est  pne  retraite  suite  wm 

jiauvres  pareils.  ^ 

»  Qxk  y  entretiettl.  28  hommes,  i^  leur 
iïiitreticfrii  se  «loinxe  ejot  arg^t  ^  «a«<â«^:: 
^88  patards  la» semaine.  ^ 

w  La  Fondation  possède  : 

11  La    maison   de  la  Fondation   ou  i^* 
suleat  les  pauvres  ,   avec   celle  du  Clia-^ 
y«1â%i  tliréctimr,  sife»é«»;ru«'d?AwilBnar-- 
4e  r  d4te  de»  ÂiigtiâiÛASh 

Autre  maison  tenante  à  la  jprécédenlct, 
au  rendage  par  an  de  84,  fltr 

»  Bieiu  fbndsij 

ir  îïne  maism»  et    s«pt  quarriers-  de 
Jl^nrs»  ld»<iaral^iei  ,  skcté»  ara    vUlagi» 

B4 
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52  Histoire  - 

tneux  abbd  Haccart ,  <jui  ëtoît 


<t'Hërines,Haînaut^  jurîsdiction  du  Coii* 
feeil  de  celte  vîîleV  ioutes  charges  d^-» 
Suites ,  par  an  ,  65  ô. 

*^  5»  Éiî  plusieurs  rentes  ,  sur  dlfiTéreiis 
Srorps  et  conifiuinautés  des  vitfes,  et 
états  ,  rapportant  aiïnaélfemeat  la  soiir- 
me  de  ,  - 

«  Capitaux  non  hypothe'c^ués  à  5  pour 
"irent""    '     ~'^^-^^ 

►  w-La  ville  doit  mi  capital  de  454oo 
florins  ;  mais  comme  elle  ne  paje  im 
canon  de  rente  ,  que  tous  les  3o.  mois  ^ 
se  tire  ici  par  an^  à  raison  de  deim 
tîinqiliènies  ,  V,  908  H, 

Item  ^  à  4  pour  cent, 

<     La  ville  dé  Lille  ,  les  états  d'iceHe  , 
n^  ceux  de  Cambraj  ^  doivent  un  capital 
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"-Chapeîaia   et  Directeur   de    cet 


de  ^29831  fl.  5  s.,  argent  dudit  Lille,  et  pai? 
an,  1180 fl,  1  s.  4  ^t»  Faisant  ai^gèntcou* 
mut  812   fl.  1  s.  4  ^* 

«  Les  domaines  du  Ror  à  Valencieii- 
nes  ,  doivent  un  capttal  de  ^000  livres 
de  France  ,  et  un  cours  de  iQo  liv. ,  fai- 
sant argent  courant,  tous  prix  déduits, 
V,  ,    «l/Ô  fl.  4  s. 

„  Le  Mont  de  Pieté  de  cette  ville , 
un  capital  de  17600  flv,  ^  en  .  cours  ,  à 
2  pour  cent;  mais  comme  il  ne.  paye 
un  canon  de  ces  rentes  que  tous  les  18 
iîioîs  ,  se  tire  ici  pour  deux  tiers  ch  a  que 
•année,  v.  2-34  fl.  1 3  s.  4  d, 

„  Les   villes    de   Mortagne    et  Saint: 

Aniand  ,    pour  le  tiers  d'un  capital  <^e 

.ëooo  fl,  argent  coui*aut ,  dont  cepfeiid=a*iu. 
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hôpital/  isdu  d'iia©  dea^  plibs  itl*- 


^ lès  intérêt  ,  ua  6e  payent  qo'é»  argent- 
de  LiDe  ,  ici  pap;fw  ,  v.  70  flv  iS  s.  4  d; 

Nota;  qu'il  est   clû  pltisieurs  années - 
d'arre'ra^es  ^. 

Capitaux  hjpotîiéqueV  à  quatre  pour 
'  6'ent. 

1  ôSbo'^.  dus  par  differens  particuKeî*», 
ici  par  an,  664  B. 

„  Noto    Kj/^pothequeé  à  quaire  pdiir^ 

x.5oQaB.  dtiS'  ja*.  diflerèwfrpaitûculier» , 
ici  par  an  ,  v:.,  6^0  ft, 

„  De  lat  b.a»qiifiB  1^  Vienne  43^oo  3.  , 
»rg,enti  d'Allem<ïg4î«  ,.     faisant  argent 
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MesfaraiHespalricieunes  de  Tour* 


--  ;  i 

^  Du  cTôpositode  cette  ville,  20000 liy, 

ici  par  an  ,  v.  800  fl, 

jj  Non  hypothèques ,  ùem  à 

„  3ooa ,  pax  mm  c&mMiunstuté  ei  par 
an,  V.  tL5  ft« 

1»  Les  états  du  Tourne'sis  ayant  rein* 
^dursé  en  l'année  17^7  r  éenx  liers^  da 
la  jsonmie  de  8000  H. ,  il  restoit  due  lolîï 
à  cette  Fondation  19  canons  d'arrérages, 
desqutflW  jaiqa%  <?e  mdmieht  ,  ils^  ea 
dut  pajc  ^,  partîtnt  reste  a'  payer  lOr; 
ich  par  an  y       :  ar3  ft.  6  ^.  8  d, 

Tcfcal,  4863  fi.  1^  ». 

If  Charges;  et  dépenses, 

^  Aux  pourvus  en  ladite  Fonchitîaii.,. 
AU  iMuibre   de   id  y  k   i^i^n  à^uA&^ 
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56  IIisTaiïij; 

nay ,  et  qui  y  a  donné  desgramit 


H^    s.    la    semaine  ;,  ci  par   an  , 

iè']6o  fl.  8  Si», 

,^  Au  Chapelain  Directeur  ,  paur  ré-» 
Iributioiî  de  Messes,  et  autres  fonctions, 
laites ,  pour  touvs  e'iiiojuiïiens^ ,  ci  par 
4iinée  commune  ,  de  trois  , 

569  fl.  Il  8,  2  d, 

f     Au  domestique,   pour  gages  d^infir- 
;JBiérie  et  jardinage  ,  161  H.  16  s, 

„  Aux  médecin  y  çkirurgieii  ,  apq^ 
tjiicaire  »  et  autres  spii?^  des  malades.; 
anne'e  cominuiije  de  tro^s,     l53  fl.  8-«. 

...    „  Pour    feu  et  lumière  des  pourvus; 
Çi   année    commune   de   trois, 

329  fl;  14  s.  10  d, 

'  3,  Frais  de  ré^ife  et  cl¥ccnoniie ,  aït-^ 
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JPtévots,  dès  le  quatorzième  siè- 


mëe  commune  de  trois,  3o8  fl.  17  s»  3  âL 

'•  ■      "^  .  ' 

,,y  Frais     d'entretien    des    batiinenst, 

chapelle  et  niaisaiis  5  ci  année  comnm-» 

ne  de  trois  y       . 

5,  Frais  de  la  Chapelle  ,  pour  paiifc, 
v\xi  Y  cires ,  chandelles  ,  bvage  de  lin- 
ge, construction  et  entretien  des  orne* 
juxens  ,  ainsi  que  pour  gages  du  Sacrl««- 
tain;  se  paie  année  comniiuie  de  trois  ^ 
100  fl.  4  s»  6  d. 

„  Menus  débours  ;  ici  année  coniiiiu* 
De  de  trois,'  4  fi-  4  «• 

M  En  secours  menuels. 

^,  A  un  parent  du  Fondateur ,  pouf^ 
le  boulager  dans  ses  besoins  ,         35  fl. 

13  Total  dés  revenus, 

4873  fî.  16  s.:8  i^ 
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^  MtsTonm 

ele^  comme  on  le  vît  eu  c^ 
Hisloire ,  article  Haccart ,  volu- 
me 2o,pages5o,3i  et  55. 

Il  mourut  en  1796^  universel* 
leinent  regretté  d^  toiit  te  mon- 
de ,  et  particulièrement  de  ses 
vieillards  pourvus ,  qu'il  traitoit 
eomxmi ses  entarn^  et  qne  ceux-ci 
'Cîhérissoïerït  comme  ;feur  père. 


f^  De»  charge», 

44i3  fl.  3  s.  9  cU 

11^  Vmxi  y   balance , 
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Son  neveu  y  Monsieur  Haccart  ^ 
greflBerda  juge  de  paijc  deTotir^ 
nay  ,  rive  droite  de  TEscaut^ 
succéda ,  comme  parent  à  l'éco^ 
Bomat  et  direction  de  cet  hôpi- 
tal, et  il  marcha  sur  les  traces 
de  son.  digneet respectable  oncle^ 
Eavoit  pour  ce»  vieillards^,  cette 
iiouceui: ,  cette  afiabilité  ,  qu'on 
trouve  toujours,  danS'  les  cœurs 
bien  nés  et  élevés. 

Et  ils  le  regrettent  tous  les^ 
jours  ,  bien  sincèrement. 

En  X797jle  bureau  ou  Com- 
mission dite  des  Hospices  ^  s'é- 
tant  avisé  ,  par  ime  extension 
illégale  ,  el  cmitraire  aui  texte  de 
là  loi  du  1 6  Vendémiaire  an  V, 
âe  nommer  aux  places  vacantes 
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,4o  HisTomir 

des  pourvus,  M/ Dysembartamé  f 

premier  administrateur  parent,  se 

rendit  généreusement  àParis,àses 

,  frais  pour  en  porter  sa  doîéance,  au 

.Ministre  de  l'Intérieure  Letour- 

Beux  j  il  la   fît   imprimer  ch625 

Blanquart  5  c'est  un  chef-d'œuvre 

de  sagesse  et  de  raisonnement, 

contre  lequel  les  honnêtes  gens, 

knbus  des  principes  d'équité^  ne 

peuvent  et  n'ont  rien  à  objecter 

nous   la    donnons   ici    en    notç 

^marginale.  (  *  } 


(  *)  PédUGn  pour  les  administra  leurs  i 
en  leur  qualité  de  premiers  pa/'ens  ,  de 
François  Leclèrc  ^  Fondateur  de  la 
maison  pieuse  y  dite  Monlifaux  ,  érigée 
en  1652  _,  située  en  la  cot/unune  de 
.Tournaj-  ,   département  de  Jenwiap^,^, 
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.  Précédemmeut en  rabseuee  cfè 
ISI/  Dysembart  aîné  ,  premier 
administrateur,  et  lorsqu'il  étoit 
à  Paris  ,  eq  Octpbre  1797,  pour 
solliciter  la  justice  du  Ministre 
de  l'Intérieur ,  contre  les  exten- 


h  eux  adjoints  ,  les  différentes  familles 
parentes  audit  Fondateur  ^  soussignés 
au  mémoire  ci-joint  ^  présenté  en  1779^ 
au  Gouyermement  de  l* ancien  régime  , 
en  réclamation  d^une  j'é union  ^  qu'unie 
p?*oposoit  faire  de  ladite  Fondation  ,  a 
celle  de  l'hôpital  général  ;  au  grand 
préjudice  de  ces  mêmes  familles jr  énoA* 
çées. 

Au  Citoyen  Le  Tourneux  y  Ministre  dp 
l'Intérieur.. 

Les  admiuistràteuis  et  les  individus 
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sions  illégales  dudit  Bureau  diss 
Hospices. 

L'on  fit  crocheter  les  archives 
àe  celte  Intéressante  Fondatioa, 
qui  exîstoient  dans  une  chambre 


Aes  différentes  familles  ,  exposent  ,  que 
François  lieclerc  ,  leur  pareiît  ,,  attcoit 
Êit  en  U  ville  de  Tpiirnay  ^  une  Foii.i|- 
^tioii  pour  d«  vieux^hxanjnjes,  connue  eii  ces 
te  nues  ,  coramteil  eoaste  de  bextrait  de 
ees  dernières  volontés  ^  cirjxïînt  ,  cotié  4, 
4ôiU  on    çoucbe  ici  les  t^ruifif.:: 

«  Je  veux  et  ordonne  qu'il  soit  fonde, 
f?  institué, établi  pensions  annuelleSvbour- 
V  ses ,  couches  et  lits,  comme  on  vou- 
w  dra  lesnommerf,  pour  nourrir  eteuu^- 
M  tenir  des  pauvres  hommes ,  vieux  ,xas-i 
»  fcs/débils^impuissaûs  totalement  de 
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mi  local  dfic  elle  ^  et  déposer  tous 
ces  précieux  documens  ,  daaste 
biireaix  delà  Comiaîâ&ioQ  dite  d^ 
«chives- 

Les   pièces    q^oi  constatent  Ist 


M  gagner  leur  pain,  et  alimeat,,  par  leur 
n  travail  corporel  ^  aatiiV  de  père  et 
»  mère  de  ceUe  ville  de  Tournay  g, 
I»  légiûinfi  ^  de  boiuie  vie  et  renammée  l 

w  Si tCules-fois  aucun  de  ma.  parenté- 
tf  et  consanguinité  ,  deyenoient  en  cette 
f»  misère  ,  encore  qu'ils  ne  fussent  natifs 
w  de  cette  ville  f  ^  veux  qu'avant  tous 
1»  autres  ils  en  soient  pourvus  et  reçus 
M  mente  etd'avantage  par  dessus  les  au* 
M  très  à  la  disposition  des  Pauvriseurs  ci* 
M  après  nommes,  w 

If^immcé  h   âage  as  ce  fonisttevti^ 
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m  Histoire      .^ 

'munificence  du  Fondateur,  là 
sagesse,  la  perpicacité  ,  et 
^'surtout  rimparliale  équité  des 
parens  administrateurs  et  dit 
Doyen  j  et  premier  Conseil- 
ler Pensionnaire  ,   eussent  ^té 


'eutièrénient  cïévou^î  à  ses  parens  est  sîpéiï 
-susceptible  d^iiiterprétation,    puis   qu'A 

♦  dit  :  avant  tous  autres ,  et  même  d'a^ 
l^ûntage  y  par  dessus  les  dulres  ;  ùùt 
espérer  aux  pétitionnaires  ,  c[ue  le  Ci- 
toyen Ministre  daignera  leur  eue  fa- 
Yorable. 

Cette  respectable  Fondation ,  reconnue 
*pat  l''acte   d^aniortissemeiit    en    i653  ^ 

*  Accordé     par    les    anciens    Souverains , 
'ttiàintenue  firsqùVi   ce    jour  ,    donne   Ta 

preuveconvaincante,  quelle   a   toujours 
^i^9  ^^£^f4%  cooinie  luie  Foudaiipa^ar* 
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roûstralts ,  comme  bieti  d'autres 
aux  yeux  de  la  reconnoissante  et 
impartiale  postérité;  si  Monsieur 
Dysembart  d'Antour  ,  premier 
administrateur  parent  y  n'a  voit  eu 


teculîêre  ,    «îevolue   aux  Pétitionnaires-^ 

pour  leur  servir  d^nlimens  perpétuels  f 

c'est  havis  des  hommes  de  lois  ,  cotté  B^ 

•  ^ 

En  v^rtu  de  ce  testament ,  les  4  ad nii-^ 

nistrateurs  de  cette  Fondation,  en  ont  tou-« 

jours  administré  les  biens  et  revenus  et 

nommé  aux  places  vacantes^  mais  depiis 

quelque  tems  ,  Ton   n'*a.  pas  nommé  à 

ces  places  vacantes  ,  Faute  de  revenus  , 

presque  réduits  à  rien  ,  parceque  le  Ggu«* 

vernement  Français  a  cessé  de  payer  le^ 

rentes    qu'il    lui  doit ,  ce    qui    se    voi| 

|)ar    l'état   ci-joint^  co/te' C. 

^;,A  f eiiie  les  pourvus  actuels  peuveiifi 
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5^  HistamE 

la  bonté  de  me  subiisiaîsfref  fet 
do(.'iimeHs  authentiques  qui  la. 
eGiicerueiit^  dont  j'ai  iait  ioi  ^m- 
ploy,  et  qui  j  nonobstaojt  la  rage 
destraoirice  des  athées  Jacobins  ^ 


"îlsr  écbappET  aux  Tigitètirs  Au  ffroid  ,  et 
«ux  lourinens  de  la  faim  ;  et  ils  ne  sont 
maintenus  dans  cet  ctat  de  soitftVanc^ 
et  de  langueur ,  que  par  les  avance* 
*€ft  crédit  personnel ,  que  leur  fait  le 
tpreniier  administrateiif  soussigné. 

"Nonobstant  ce^  la  Commission  def 
Hospices  civils  ,  vient  de  nommer  aux 
places  vacantes  :  elle  s^^ippuie  de  la 
loi  du  16  Vendémiaire  an  V  ,  si  cette 
loi  lui  accorde  le  pouvoir  d'administrer 
les  Hospices  civils  et  <le  nommer  aux 
places  vacantes  ;  les  membres  de  cette 
Cûmiuissiou.n«;ipeiiv^8»tiexei^eri2e  dii®il:i 
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anarchistes  phîlosoplies  ,    et  în» 
'trigaBs parvenus  étrangers, passe^-  ' 
vont  à  la  postérité. 

Les  p^iarrus  sont  aujourd'hui 


cette  aittorhé  quVn  vertotlVïTe  îléîég^*. 

tioiî    légale  ,   article    19  des    droits    de 
lîhonMKe. 

Or  cette  loi  détermine  et  apprécie  lot 
pouvoirs  de  cette  Conimissioa  ;  qui  se 
bornent  par  Tarticle  deux  ,  à  noninier 
un  receveur  hors  de  son  sein  ;  qui  leitr 
rendra  Gonxpte'toas  les  trois  mois.,  qu'il 
ïemettrii  à  J'^administration  municipale. 

Celte  Goinrniiâsi^) ,  n'a  pas  même  la 
4kirvcillance,  iuiiné^Uate  de  cet  établis>. 
tement ,  qui  e^t  délé^lé  par  l'articlt 
premier  à  rwinyiBistration  Itnunicipaie. 
.  D'^où,  tleriven  %ue  «Hl  a  i«îîu  im., 
aytick  .prépia  jd*;  1^  loi  ,  .pojttrrdfeélegittejt 
^^.  cette- Commîssir^i,  le  di*ôit  bidtiiiédtat 
d^'fidmiuistrer  ces  établi sseniens  ,  uatè 
fiu\  que  de  nommer  auAplaces  vacantes^ 
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(  1808  )  ,  au  nombVè  de  quîn*». 
ze. 

,  Ils  reçoivent  toutes  les  semai- 
nes la  somme  de  77ihiL 


il    résulte  que    O'est  illëgalement ,  que 
ceUe  CoïTîinissiow  se  Pest  arrogée. 

Au  surplus  cette  loi  attribuant  la  sur* 
▼eillance  imniécliate  à  la  municipalité'  , 
H  serait  ridicule  qu'elle  fut  acîmUiistra^ 
teur  et  siirveilknte  toute  à  la  fois  ;  cette 
extension  âe  pouvoir  inconstitutionel  er 
illégal ,  jette  l'akrmedans  tous  les  cœurs 
•et  dans  tous  les  esprits  ;  il  appaitient 
à  un  Ministre  sage,  charge'  par  la  loi' 
du  10  Vendémiaire-  au  ÏV  ,  de  fairé^ 
exécuter  lés  lois  relatives  à  ses  attribu- 
tions, d^y  porter  uti  remède  aussi  proiiipf 
que  salutaire  ,  pourquoi  je -recours  à* 
hâ.  '     ■-■  ■     .  :'■'■  -'i 

*^'-'"^"' ^ —  --    '.Le* 
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Dî:  Tournai.  -4^* 

L  es  nouveaux  pourvus ,  am 
îiombre  de  quinze  ,  ne  reçoivent 
plus  rien  par  semaine. 

On  vient  d'y  placer  les  pout^ 
vus  de  rhô  pilai  Saint  André,  dont 
nous  avons  pai4é  tome  ^5 

■''■'■■<■     '     -  ,_' 

Afin  qu'il  lui  plaise  déclarer  que  c*es\ 
éans  délégation  légale  ,  que  la  Commis- 
sion des  Hospices, s'*esl  immiscée  n  pour* 
voir  et  à  nommer  aux  places  vacantes, 
ainsi  que  dans  Tadministration  intérieur© 
cludit  Hospice  ,  lui  défendant  provisoi* 
renient  de  récidiver  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fen  soit  définitivement  disposé,  aprèt 
iiidagation  pertinente^ 

Etoii  signé:  VYSEMB Mit ^ 
Administrateur  de  Montifaux, 
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page  Sg,  en  cette  Histoire. 

M  '  Haççart  ,  neveu  et  parent 
du  Fondateur,  jouissolt  du  loge- 
ment et  d'une  somme  annuella 
de 

Mais  étant  venu  à  se  marier 
SLVeç  Madame  Frayé,  veuve  de 
M.""  Duvivier ,  il  crut  qu'il  étoit 
conforme  aux  justes  intentions 
du  Fondateur  son  parent ,  qu'il 
quitta  le  local  et  l'économat  de 
la  Fondation,  vu  que  cette  placé 
fut  donnée  de  tout  tems  à  des  ec- 
çlésiastiquesparcns  du  Fondateur, 
d'après  ses  intentions  manifestes 
toujours  respectées  partons  les 
honnêtes  gens, 

I.a  place  vacante^  donna  ou- 
verture a  beaucoup  de  demandei 
et  de  sûilicitations. 
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Trois  ecclésiastiques  se  préseu" 
tèrent  pour  Tobteulï. 

Celui  d'eQtr*eux  qui  devoit  ia- 
inanquablement  y  être  Dommi, 
éloit  Dora  Dysembart  ,  ex- 
Religieux  de  l'Abbaye  d'Au-* 
ehin  3  aussi  recommandable  par 
^es  vertus  que  par  sa  piété ,  pa- 
reut  du  Fondateur,  et  frèr© 
de  M.'  Dysenibaft,  qui  eu  est 
lepremieradmiaistrateur,  d'aprèé 
le  testament ,  et  le  décret  Impé- 
rial du  4  Août  ï8o6. 

Il  sollicita  les  membres  de  la 
Commission    dite  des  Hospices< 

C  2 
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,  Mgr.  TEvêque  de  Tournay, 
membre  de  la  Commission  ,  as- 
sura M/  l'Abbé  Dysembart,  de 
sa  protection  méritée  ,  et  de  son 
sujSrage  ,  vu  sa  parenté  au  Fon- 
dateur, son  testament  ,  TuvSage 
immémorial  de  ne  nommer  que 
des  e  'clésiastiques  ,  et  le  décret 
Impérial  du  4  Août  18065  qui  ^ 
cnjoiguoit  expressément  à  cette 
Commission  des  Hospices,  de 
faire  intervenir  à  cette  nommi- 
îiatiuii ,  M/  son  frère  Dysembart 
fiiné.  premier  administrateur  de 
Jadile  Kondariou  ,  comme  parent 
du  Fondateur. 

IMais  à  la  grande  surprise  de  M."^ 
jDysembarl  ,  et  avec  accélération 
pi  secret    inopinés. 

Im  Commission  des  Hospices 
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jm  Tourte Ay.  5$ 
y  nomma  un  Sieur  Maîlliet  ^ 
médecin  ,  le  5o  Juin  1807,  avec 
100  écus  de  gratification  annuelle jr 
ce  qui  excita  une  plainte  en  former 
de  M/  Dysembartaîné,  qui  com- 
me parent  et  1/  administrateur  , 
et  au  mépris  du  décret  Impérial 
précité  ,  navoit  pas  été  semonce 
de  concourir  à  celte  nomina* 
tion. 

Mgr.VEvêque  de  Tournay^y 
fut  semonce  le  même  jour  de 
TassemlDlée  vers  9  heures  le  matio, 
que  toute  la  ville  étoît  présumé 
ne  pasignorer  qu'il  devoit  s'absen^ 
ter,  et  qu'il  ne  pouvoit  s'y  rendre, 
vue  son  absence. 

Nous  joignons  ici  celte  requêta 
en  doiéance  ;  contre  ladite  Corn*» 

G3  ' 
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mission,  préseDtée  à  MoDsièur 
le  Sous-Préfet  de  TGurnay,(*) 
quelques  jours  après  la  prétendu^ 
pomination  dudil  Maillet,  qui 
ôbliwt  de  la  Commission,  des  répa-^ 

»  '  "-         — "- —  ■ 

{  *  )  Réclamation  présentée  à  Mr,  U 
Sous- préfet  ^  de  résidence  à  Tournay  ^, 
fO^t  Monsieur  Cbarles-Frédéric-Fran^ 
foisrJoseph  Djstmhart ,'  aîné ,  premier 
administrateur  ^  et  ie  plus  proche  parent 
à^  feu  François  Leelerc ,  Fondateur: 
^Mçntifaux.  >  * 

w  Qu*il  atiroit  appris  avec  surprise  ^ 
^u'uii,  nieinbre  des  Hospices,  se  seroû^ 
ingéré  de  Faire  convoquer  Messieurs,, 
'ses  collègues-»  sans  prévenir  Monseigneur 
Hllustrissime  Evoque,  (  *)  à  effet  de  dis- 
poser de  la  place  de  surveillant  ou  di- 
recteur à  ladite  Fondation  de  Montifaux  ^ 

(  *  )  Mr.  Dysembart  seù^ompe  ,  Mgn 
Hît  semonce,  le  jour  même  de  rassen^*» 
lée  I  à  ^ie(4^   heures    le   maûii. 
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râtîotiset  colorations àVhuile,  qui 

reiiclentle  local  le  plus  joli  possible 
et  pour  lesquels  Ton  députa  M/ 
Lefebvre (J^ëopold),  fonctionnai- 
re très-intègre  ,  et  membre  de  la 
Commission  pour  ordonner  j  efc 
pour  exécuter  les  ouvrages,  le 


contre  tout  usage  admis  par  lêfe  stdlîifc 
nistratenrs  ^  et  selon  la  volonté  du  testai 
teur^  qui  détermine  quelesparens  ayant 
les  qualités  requises,  seroiçjxt  préférés^ 
tous  autres ,  surtout  à  nn  veivf  (Mailliet) 
ayant  trois  filles ,  et  viJL  que  Jedit  mem- 
bre ignore  l'arrêté  du  Gouvernement 
du  quatre  Août -dix-huit  cent  six;  qui 
attribue  et  donn#  au  rçmontrant ,  liç 
droit  d'être  admis  epsa  qualité  et  d'inter* 
venir  à  toutes^  résolutions  qui  peuvent 
regarder  ladite  Fondation  de  Moiitiiaux^ 

pourquoi  il  s^adresse  a  vous. 
"Monsieur, 
•  Avant  que   le   Gou^erneiitent  stAé 
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couvreur  et  maçon  Louis  AHkrdy 
ancieiiMunicipal  cleTourDay^aa- 
Bees  7  et  8  5  nommé  lors  par  le  dé- 
funt Directoire,  queDieu  absolve^ 
comme onla vu djans cette  Histoi- 
re y  articles  Campeaux ,  Verdelots 
Le  nom  dudk  Maillet^  sa  trouve 
et  Tannerie* 


instruit  clë    pareille  (disposition ,    ciMn* 
terdire  '  l'eftet  d'une  telle    iioiulnation  ,, 
contraire    aux  volontés  du  Fondateur. 
Ost  la  grâce. 

La  Commission  s^exeusa  ,  en  disant 
qu'elle  ignoroi't  son  domicile  ,  quoiqu'il 
soit  bien  conint- universellement  ;  qu'il 
(demeure  depuis  <•]  2  années  j  rue  de  Coiog- 
lie  ,  en  la  maison  àe  ses  ancêtres. 

Monsieur Dysembart,  par  une  pétition 
récidive,  a  demandé  que  la  nomination  dti 
Sieur  docteur  MailUet,  soit,  annullée  >^ 
%uhjudiç^  lis  est^ 
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rappelle  en  cette  Histoire  ,  vol.  3,^ 
page  2^  ;  dans  le  rapport  de  M.* 
le  docteur  Tomielier  sur.  la  vac-- 
cine,  et  duquel  ilpaFoit  qu'iceîul 
Maillet,  est  un  peu  j^rtîsan  d© 
cette  «ovation  en  médecine. 

Les  Parisiens ,  peuple  gai  et 
plaisant,  s'il  en  fut  jaœais  ,  tout 
en    cfcansonnant  aux    CarnaVal  : 
de    1808  y   la    Cranomancie  de^ 
Monsieur  le  doctear  Gai,  n*ont 
pas  oublié  de chansonner ,  aussi  ^v 
la  Vaceomanie  des  médecins  Pa- 
risiens-, et  consorts. 

L'on  trouve  dans  le  plus  jplîi 
^5  me  recueil  d'arriettes  ^  de  Tan 
1806,  à  Lille,  chez  J.  B.  Cas-    . 
tiaux,  page  soixante-quatre  ,  un  • 
couplet  concernant  ks  va^  coma*  • 
jaes^què  ûouarenvojons  en  uQtm 
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(  *  )  et  qui  guérira  de  la  méllm^ 
colle  5  tous  ceux  qui  aiment  h 
m  dést)giler  la  rate  ,.  pour  vu  j^ 
qjufîls  aient  un:  peu  de  hoxLsem^, 
#  gaieté  et  d^êducatioUi 


(•=)AÎ^R: 
j   J^ùi  vu  partout,  dans;  mes  voj-.agef. 

Les  novateurs  eu  inéde^ine , 
Soutiennent  bieiiMionneiir  çki  corps  S 
TJous  les.vi vaiîs  ont  la  vaccine  ;. 
Et'le  zi ng  lait, danser  î^s  morts . 
Avec  là  plits  simple  recette  y 
Ofi  meùaes  gmndskQmines  au  jour  ; 
Jj'un  mange  au  dîneur  sans  fourchette  ^, 
£t  Vautre  se  fait  rmttre  aujoun 

Malheur  à  q^ui  toujours  s'a fBige  ,^. 
Moï  f  aime  assez-  le  te  m  s  présent  ; 
Chaque  î*Qiir  enfante  un  profVige  ^, 
f^t  l' Dît  sHns Irait  en  s' amusant, 
Vk\  plein  im<:li  conuïie  à  la  brune  ^ 
J^cmt  ce  q^on,  vaîl  est  sans  pareil^, 
Les  pierres  tombent  de  la  Lune  ^ 
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'  Ce  couplet  fera^  peut  être,, 
faire  quelques  grimaces  aux  pe* 
tiis  maîtres  parvenus ,  et  aux  pé^ 
dans'^  mais  sous  leur  boo  plaisir, 
tout  en  dissertant  5  l'on  croit, 
que  jamais  5  peut-être  plus  à  pro» 
pos  5  on  leur  diroil|^:  //  Jaut  chdn* 
ter  s  il  faut  rire. 

Il  y  ayoît ,  comme  on  Ta  vu  ,^ 
un   domestique   institué  par  le 
testament,  potir  servir  les  vieiU 
Lards  pourvus  à  l'hôpital  d^Mon- 
tifaux:  ce  domestique  étoife  le  S.* 
Cheval,  parent    du  Fondateur,, 
qui ,  ainsi  que  sa  femme,  avoient- 
le  plus  grand  soin  des  vieillards 
gourvus  ,  qui  ne  vivoient    guèr&^ 
depuis  1795 ,  jusques  et  cmnpris^ 
1797;  que  de3  avaûcèa^,  et  dc$^ 
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éù  Histoire' 

cliarilables  soins  dudi(Ch€val3l*bi| 
Toit  de  son  registre  de  débours/! 
pour   celte  Fondation,  qui   m'a^ 
été  administré,  qu'il  a  avancé,, 
Qn  1 7 g5 ,  176  il.  i  p  s^ 

Pour  1796,        9811.  4s«  6d- 
Pour  1797  ,  134  fl- 

•*    Pour  1797  5  Jûfew,         i34  fl< 
ToAal,débours,533fl,5s.  6d.. 

Le  Sieur  Cheval  )  croyoit  que 
ses  soins  ^  donnés  avec  tanl  d  as- 
suidité  à  ces  infortunés  vieillards ^ 
lui  vaudroient  le  pay entent  de- 
ses  débours ,  et  lesencouragemens- 
de  radministration  ,  lorsqu'à  sa^ 
grande  surprise;  il  reçut  la  lettre* 
«uivante: 
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Kefcblique  Françoise, 

Liberté,  Egaillé ,  llunutniléi 

Département  de   Jemmape, 

Tàurnay  ,  20  Nivose ,  tin  XI 
de  lu  République  Françoise  ;  une 
et  indivisible. 

.  Le  Secrétaire  de  là  Commission^ 
des  Hospices  civils  de  la  ville^ 
de  Toumay^^  au  CitoyenIrançoi$ 
Cheval  y  Brasseurs 

Citoyen, /^ 

«  La  Commission  dès  Hospices 
a  vu  avec  peine  que  vous  n'avez 
pas  obtempéré  à  sou  arrêté  du 
56  Thermidor  an,  X,,  dans  les 
dé  lais  qui  vous  ayoient  4lé  a.ccor*« 
4é$  ^  pour    ce  feixe  ^.ellç  in'^ 
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chargé  dans  sa  séance  d^hîer^  de 
vous  prévenir  que  si  vous  ne  vous 
exécutiez  pas,  conformément  à 
cet  arrêté  j  endéans  les  dix  jouts, 
elle  avoit  pris  la  résolution  d'em- 
ployer contre  vous  des  moyens  de 
eontrainte^eiàQ  vousfairesortir  d^ 
l'Ho.spice  de  Montifaux ,  où  vous 
testez  sans  titre  ^  (  *)  par  la  force 
érmée^  é  vitez4ui  C6  désagrément.  ^■ 

Jfe  vaus  satuey 
A*.  GoBtET  y  Secrétaires^ 


{  •  )  Monsieur  le  Secrétaire  se  trom'* 
Çe  ,  le  titi-e  àe  Monsieur  Cheval ,  etoif' 
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■]  R'écédemmeîit  ,  M.'  Ghev^l  ^ 
avGÎtpréseaté  la  pétUion^  commet 
il  suit: 

Tournay ,  ce  6  Frimaire  an  XT^^ 
François  Cheiml  ^  aux  adminis-* 
trateiirs  des  Hospices  de  la  i^ïllc^ 
de  Tournay» 

u  Lorsque  je  vous  dèmandbîs^ 
de  prolonger  ma  sortie  de  la> 
Maison  de  Montifaux  /  jusqu'au 
Gix»q  NivQse  prochain,  ce  que- 
vous  exigiez  plus  proraptement ,. 
par  votre  lettre  du  dix  -  neuf 
Thêrmidar  dernier,  j'avois  pri» 


et  la  nomination  à^&  quatre  admiiiis* 
tratetirs  ,  à  la  place  4e  domestique  cîe»t 
pour%[us  ,  couLine  d'usage  imuiéiuoria)» 
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^4  Histoire 

la  respectueuse  confianee  de  rou^ 
Qbserv^er  que  j'étois  parent  du: 
fondateur  ,  François  Leclerc  ,  et 
créancier  de  la  Fondation  de 
Mbntiiaux. 

«T  Celte  Créance  se  repose  dans 
les  titres  de  Fadministratiou,, 

u  Cette,  demande  prouvoît  qjue 
quoique  j'eusse  des.  titres  ,  a  des. 
xjiénagemens ,   (  *  )  il  n'entroit 


(  ••  )  Cela  poi^vok, se  présumer  ,  <l*n- 
^rès  l'intitulé  cVHumanilé  ,  qui  précédoit 
îte  tçxte  de  la  lettre  de  Monsieur  le 
Secrétaire  j  ci  plus  haut  trauscriteA 
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pas  dans  mes  inienlions ,  d'heurter 
ie  pouvoir  (  *  )  qui  vous  est 
confié  I  je  suis   toujours  dans  la 


(  •  )  La  pétition  de  Monsieur  Chevar, 
est  respectueuse  ,  couime  cela  doit- être 
incontestablement  ;  car  plus  le  pétition- 
iiaîre  a  la  raison  et  la  justice  de  son 
c6\é  ,  plus  il  doit  être  attentifà  les  fau-e 
valoir  avec  respect  et  modération  ,  sur* 
tout  dans  le  cas  ,-ou  bautorité  à  laqiielîè 
il  s'adresse  ,  paraît  avoir  dépasé  le  cer- 
cle de  ses  attributionslégales,  parcequ'une. 
autorité  même  injuste,  vient  de  Dieu, 
donec  scias  çuod  domùielur.  excehut: 
super  regnum  hpminurn  ,^  et  cuîcumquç 
voluerît  det  illud. 

Et  que  c^èsi  dû  Très  Haut  que  relève 
Tautorité  sur  lès  honunes,  et  qu'il 
donne  à  qui  bon  lui  semble  ;  Daniel  ^^ 
IV,  i^  56. 

MousLsur  Cheval  et  soi\  é^ouse^,  sui^ 
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même  soumission ,  mais  je  tbl% 
permets  avec  respect  de  vous  obi* 
$erver  que  l'arrêté  des  Consuls  | 


-rirent  la  sage  maxime  de  robe'issance , 
et  il  sortit  <le  Montifaux  ,  sans  être  rem- 
fcoursé  de  ses  avances' 

Monsieur  le  Préfet  Garnier,  lui  avoif 
jj'abord  accordé  un  sursis. 

Mais  le  Sieur  Cheval  ^  pour  ne  pa« 
heurter  l'autorité  de  la  Commission  ^ 
giii  comme  on  i*a  yd ,  par  la  lettre  dier 
Mr.  son  Secrétaire  Goblet  ,  ménaçoit  da 
Jech  asser,  avec  le  secours  la  force  armée  « 
le  Sieur  Cheval ,  préféra  céder  à  l'au- 
torité, en  se  retirant  les  mains  vuides 
de  rHospice  dé  Montifaux  ,  ou  il  étôit 
HHui  si  grand  secours  aux  vieillards 
pourvus  :  pour  aller  demeurer  vis-à-vis  ^ 
et  pouvoir  continuer  à  leur  prodiguer 
ses  soins  et  ses  largesses. 

Dieu  bénit  sa  charité  ,  et  tout  loi 
^ospère  dans  son  commerce^ 
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êti  58  Fructidor  an  X  ,  et  publié 
en  cette  Commune ,  il  y  a  ua 
mois,  va  réintégrer  les  lits  d© 
THospice  de  Montifanx,  réunis^ 
en  la  future  disposition  des  re^ 
présentans  du  Fondateur.  (  *  ) 

(  *  )  Du  Fortcîateur  ,  l»ai^êj|B  de» 
Consuls ,  du  !t8  Fructidor  au  X  ,  est 
tiusi  conçu  : 

BulktimiS ,  numéro  iQJS,pags  709  i; 
éonte  d^ 

Arrêté  concernant  les  Fondateurs  d^ 
lits ,  dans  les  Hospices^ 

1»  Les  Cousuls  de  la  République  ,  sur 
le  rapport  du  Ministre  de  rintérieur^ 
le  Conseil  d'Etat  entendu. 

Arrêtent  : 

«  Aj:t«  L  Ite&Foud^teur^delits^  claus  le» 
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ic  Je  me  propose  de  vous  pré- 
senter sous  peu  mes  titres ,  qui 


Hospices ,  ou  leurs  représentans»  présea* 
teront ,  sous  trois  mois  ,  à  compter  de 
de  la  publication  du  présent  arrêté  ,  les 
titres  de  leurs  Fondations  aux  Commis- 
sions administratives  des  Hospices,  oii 
ces  Fondations  ont  été  faites  ,  ou  de  ceux 
qui  leur  ont  été  substitutés  ,  et  auxquels 
les  premiers  ont  été  réuni». 

«  II.  Le  Conseil  général  d'adminîstrSH 
tion  des  Hospices  de  Paris,  et  ailleurs 
tes  Commissions  administratives  des 
Hospices  ,  après  l'époque  désignée  dan» 
rqrticle  précédent ,  feroat  dresser  u« 
état  du  nombre  dles  lits  fondés  dans 
chacun  des  Hospices  ,  cet  état  contiens 
dra  ,  par  colonne  séparées  ,  le  nom  dés 
Hospices,  celui  des  Fondateurs  ,  le  nom* 
krè  dàs  hxs  fondés  ,  les  sommeâ  afifectéei» 
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vous  prouveront  ma  pareïité,et 

vous  demander  Texécution  de 
larrêlé  susdit. 

annuellement  ilans  l'origine  à  cette 
Fondation  ;  le  produit  actuel  des  Fonds , 
et  la  dépense  actuelle  par  fit ,  comparëô 
à  celle  du  tems  des  Fondations 

«  m.  D'après  ces  états  ,  les  Commis* 
sions  adaninistratives  des  Hospices  ^ 
adresseront  au  Ministre  de  l'Intérieur 
leurs  vues  sur  la  manière  de  fixer  la 
proportion  de  la  jouissance  à  rendirç 
aux  Fondateurs. 

IV.  Le  Ministre  àe  Hntérieur  fera 
sur  ces  projets  ,  un  rapport  an  Gouver- 
nement, lequel  en  ordonnera^ s'^il  y  aliea 
l'homologation  dans  la  forme  prescrite 
pour  les  règlemens  d'*asministration  jpu* 
fcliqué. 

V,  Le    Ministre    de   rLitérieur ,  est 
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ic  Si  Ton   ne  vouloit  pas   di^ 


chargé  àe  l'exécution  du  présent  arrête, 
!C[ui  sera  inséré  au  bulletni  àes  kis. 

Le  premterConsul,signé:BON  APA.^T^. 
Pur  le  premier  Consul^  le  Secrétaire 
d^état^  Hugues  B.   Mar-et. 

î9  Peur  ampliatiôn  conforme  j  ït  Ml" 
flistre  de  V Intérieur,  signé  :  Chaptal. 

"  Certifié  conforme  ,  le  Grand  Juge  et 
ilimHre  de  la  Justice  ^  signé:  Régnier.»  w 


»  Extrait  du  registre  des  arrêtés  de  la 
préfecture  du  département  de  Jemmape.p 
du   ib   Vendémiaire  an  XL 
Le  Pré^-et  , 

«  Vu  l'arrêté  des  Consuls  ci-âessus ,  et 
la  circulaire  du  Ministre  de  Mntériear  , 
du  7  »  présent  mois. 

î*^  Gonsidérmit  qu'on  ne  peut  donneif 
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caturer  ma  laçoti  d^ci^i^îr,  dans  }a 


trop  de  publicité  à  cet  arrêté  ,  puisqu'il 
tend  ,  d'une  part ,  à  faire  connoître  les 
vues  constantes  du  Gouvernement  ,  pouç 
toiit  ce  qui  a  trait  à  la  bienfaisance 
publique  ,  et  de  l'autre,  à  instruire  les 
hienjaiteurs  des  pauvres,  des  dispositious 
deTautorité,  pour  les  Ï^Àvejouir  de  toutfiuk 
en  partie  de  leurs  droits  de  présenta lion^ 

Arrête  : 

«  Ledit  arrêté  des  Consuls",  ^mv]  Fruc« 
tidor  dernier,  concernant  les  Fondateur* 
de  lits  ,  dans  les  Hospices  ,  sera  impri- 
mé et  afliché  dans  toutes  les  Commune* 
du  département  ,  à  la  diligence  def 
Maires  et  Adjoints. 

5%«^.-  GARNIER. 

$1  Pour  extrait  conforme  ,  le  Secrétaire 
général  de  la  Préfecture  \  La  Vallkb. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  fît  effec* 
lijremeiit,  un  rapport  sur  cet  objet ,  d'a^ 
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maison  de  Moulit'aux  ,  oà  je  ré* 


près  lequel,  sa  Mnjesté  impériale  y  prtr* 
la  le  décret  an  4  Aovit  180(3  (  tî'anscrit 
en  cette  Histoire  )  ^qiiî  etijoiiit  sfiux  Com-i« 
Glissions  cIl'S  Haspices,  de  caiivoccjiier 
pour  l'audition  des  comptes  i  et  la  nomi- 
nation  aux  places  'des  pourvus  ,  les  pa- 
ïens des  Fondateurs  qui  y  sont  appelles 
par  leurs  testam^ns,  et  ^ue  Messieurs 
Dysembart ,  et  tous  les  parens  des  autres 
Fondateurs,  invoquent  toujours  infructu- 
cusement  depuis  12  années^de  même  que 
îes  lois  ,  arrêtés  et  décrets  luipériaux  à  la 
main  ,  pour  être  exécutés;  mais  ils  es- 
pèrent [qu'eiifin  ,  le  jour  de  la  justice 
«onnera  pour  eux  ,  et  que  les  autorités 
supérieures,  chargées  de  surveiller  et 
l'a  pp  elle  r  celles  inférieures,  dans  le  cer- 
cle légal  et  hiérachique  de  leurs  devoirs 
^  pourvoiront  conveuablemeut* 
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sîde  depuis  plusieurs  années,  sani 
recevoir  aucun^age^u  gratifica^ 
tion, 

t<  Mais  seulement ,  par  zèle  do 
veiller  aux  intérêts  de  ladite 
maison,  à  sa  conservation  ,  et  à 
donner  joumalièrement  5  et  sur- 
tout nuitamment/des  secours  aux 
pourvus. 

«  On  peut  sur  ceci ,  interroger 
les  pourvus,  qui  sauront  appré-» 
cier  ma  conduite  et  mes  soinls. 

CI  Votre  mode  généreux  d'ad- 
ministrer ,  me  convaincroit  que 
Vous  seriez  convenu ,  qu^en  qua- 
lité de  parent  ^t  de  créancier,  le 
genre  de  reconnoître  ma  qualité  ^ 
et  le  mode   dé  me  liquider  n'é^, 

Tom.XKVllL  D 
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itoit  pas  ma  sortie  forcée  ?flç 
cette  maison  5  mais  quoi  qu'il 
^en  soit,  je  ne  puis,  et  ne  Teux 
BQ 'opposer  à  la  décision  qu'il  vous 
.a  plu  âe. prendre. 

«  Mais  j'ose  espérer  que  pour 
ma  sortie  de  la  maison  de  Mon- 
tifaux  ,  il  vous  plaira  attendre 
l-exéeution  de  V arrêté  des  Coû" 
suis  ^  sus  rappelle.  « 

'Çuoi  fa^îsant  / 

<ç  LaConqiTO.^^iondesHospîéef 
eiv^ls  de  Tç^^^m^^^  ;  qui  a  vu  1^ 
pëtiti<>nt  .ci-:Çonitre5 

fy  «  A  décida  qu'il  n'y  avoit  p^ 
l^u  à  délibérer  ^ur  icéiie  » 
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:«  Fait  en  séance  du  7  Friniairei 
an  XL 

Signés^; 


.ï*pui*  côpîj3  cdiifôrîïie  de  TonH' 
:ginal  q^tti  m*a  été^^dministré,     ^, 

HQVERLANT. 

*>  .  •  ' 

L-on  a  va  que  le  26  Nîvôsè^^ 
^suivant ,  Monsiétît  lé.  Secré'fâirè  ^ 
de  la  CommisJ^ion ,  Goblefc,  lui 
donna:  dix  fours^  pour  sortir  dè^ 
Monti&ux^'^  à  péril  d'employer 
les  rn(^^m  âè  èohtrmntèjpàrtçù^ 
force  armée.  >    ^  '  V 

^Clmtlà  mtyît  :boia  trbîs^'M5 


,       ellbyV^QOgle 


i?ê^  tïi5*fÔîRE 

six  fl. ,  pour  don  gratuit ,  sa  nour- 
riture pendant  les  anxie'es  1795/ 
1 796  et  1 797 ,  résultant  du  compte 
rendu  à  là  Commission  ,  le  deux 
Thermidor  an  VI  Joîio  18  ;  mais 
qu'elle  se  refusa  d'allouer  à 
Cheval,  parent  du  Fondateur,  et 
!F<^Urnésién,tâcidî§  que  Berlémont 
né  à-Dours>  en  Haynàut  ^  rece^ 
voit  de  la  Commission  ^  une 
pension  annuelle  de  quatre  cent 
JU)rius^  poyr  ne  rien  faire  ^côm- 
ine  ex- Directeur  de^  Verdelotsi^ 
supprimés  ,  et  qui  oôn  seulement 
netoit  paspffrent  aux  Fondateurs, 
ttîais  étoit  étranger,  c'est-à-dire 
G^Q^\m  du  ci-devant  pays  et 
comté  d'Haynaut.        0  -  .      , 

?£hevMvpar  fe  même  compté^ 
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.  avoît  bon  encore  ^  pour  ligS  , 
1796  et  1797  5  trois  fois  ,  ^2  flo- 
rins y  que  l'on  refusa  d'allouer  5 
plus,  ses  états  de  débours^  qm 
ne  sont  également  pas  encore 
payés. 

Cheval  a  planté,  à  ses  fraix, 
les  arbres  fruîliersi  e^îstans  dans 
le  jardin  de  la  Fondation ,  et  qu*il 
a  reclamé  en  vain. 

11  existoit  autrefois,  deslitte- 
ries  et  draps  pour  les  pourvuji  ^ 
qui  n'y  sont  ptiis. 

Indépendamment  des  3oa  fr. 
de  gratification  annuelle  ,  qu'a 
le  Sieur  Maillet,  par-c^lessus  son 
logement  ,  on  lui  donne  squ 
chauffage ,  et  trois  livres  dechan* 
^dellçs par  mois* 

D  5 
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>Et  il  s'est  attribiré  fe  j^^ulss^â-- 

ce  des.  frmts  des.  arbres-  plantés 

.par  le  Sieur  Cheval ,..  et  qu^  <^ 

.  derttiep<Mstribu0it^ aMx  pourvus. , 

Gèpenàànt5TedîtSîeur  Mailliet, 
a  eu  la  bonté  ,   durant  Tété  de^ 
/  i:8o7 ,  de  donner  en  indemnité  de 
^çetté   privation  5   à   chacun  des 
'jJôbtVûs  une  belle  poire  de  Gâî.-- 
ïebasse  et  le  fruit  tombé  3  en  ïeiir 
"PecùÉ^tùanémi  \  surtout,  d'hêtre ^ 
^  C^ujôt?^  Kiénlsà^ëé  et  tr^riq^^ 

Maniery  et  Petit  pourvus^  sont 
•'iEtujoiard*hui   domestiques  de  Ja 
Fondation  ,  et  ils  ont  à  eujc  deux 
ë^  ce  titre^  ôîxjëscàlins  par  mois. 
'iîegàgés,,        \      '    '  '^     ; 

iJ^ontiiS;^  taiU&asi  ohçsi^fcm^âitf^. 
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çt  Bouchart ,  étaîmier  cKez  Boi* 
sac ,  sont  Tes  deux  portiers^  maïs, 
sans  gage  3  Ton  ne  sait  si  ces; 
quatre  pourvus  et  les  onze  au- 
tres, sontcrapVèsleles(ament,  et: 
les  décrets  Impériaux  ,parensafi 
J'ondateur  ide;  Mi^hiihnjay  c'est 
ee  qui  regarde  les  parens:^  qid 
y  soîît  intéressés,  et  les  auto*- 
rites  supérieures  ,  chaînée  (te^ 
surveiller  les  inférieures. 

Le  Fondateur  était  un  Chanoi- 
ne Médecin  >  et  Ton  voit  en  1808, 
un  Médecin  /  non  Gh^noiue  (  et 
içui  na  pas  rkon/wur  d*étre  son 
tousin  )  poar  directeur  de  son 
hôpital,  c*est  ce  qui  ujétoit pas 
plus  aisé  à  deviner  qu'a  concevoir, , 
dfa{irè&k  le^ament  du  Foadateiu^* 

i>  4 
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et  les  arrêtés  et  décrets  Impé- 
riaux ^i  qui  en  ordonneol  Texé- 
cutîozi. 

Voici  comme  MoDsîeur  Maur, 
Greffier  de  Saint  Brice  •  s'expli*- 
que  sur  cette  Fondation ,  dans 
son  rapport  officiel,  fait  par  lui , 
à  Messieurs  les  Majeurs  Eche*- 
vîns  de  To^rrrày ,  en  17843  et 
parleurs  ordres, 

w  La  Fondatron  faite  (  iCSa  )  y 
y^  par  Monsieur  FrançoisLeclèrc^ 
»  pour  des  pauvres  hommes  , 
n^  vieux,  cassés,  débits  et  impuis- 
D  sans  totalement  de  gagner  leur 
»  vie ,  natifs  de  père  et  mère  de 
n  cellePiUe y pr^ërant  cependant 
n  sesparens  y  quoique étran gers  ^ 
»  insliluant  tes  pauvres  pour  ses 
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%  héritiers  universels  ,  etvouîant 
»  que  le  produit  leur  soitdistri» 
»  bué  chaque  mois  ou  semaine^ 
n  aur  prorortof  dé  ce  qui  pourpa 
»  s'éteadre ,  ou  coraœe  il  sera 
»  trouvé  caiîvenir  par  les  tfi^j?- 
y^  vistrateurs y  qui  sont  les  deux^ 
j)  plus  proches  parens  paternels 
»  et  maternels^  M/  le  Doyeà* 
n  dëlaCathécrrale,  et  le  premier 
»  conseiller  pensionhairê  deMI^* 
»  les  Prévu  ts  Jurés.- 

<t  Les  i^venus  elFectifs  (  eir 
n-  1784),  année  commune^  vont 
»  a  huit  milles  livres  auenviron  j 
»^  le  nombre  des  pauvres  à  y 
n  placer  j  est  pareillement  laissé 
ï^  à  l'arbitrage  des  adjuinisli-â?- 
-»«leurs^..-  >  i 
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r  j  «  Ife  r  spiiL  acty elteMéB?tii  aft^^ 
-4^  pourvus  j.  et  chancua ,  autre  « 
^n  le  logement  j  reçoit  qaiarante- 
.1)  deux  patards,  la  semakie  ,  ee 
m  qui  a  plusieuF^  fois  varié-  siri-. 
k  vaut  les  ciçcaastamceâ^ 

«  Jlrésulte  du  dernier  compte, 
>i  rendu  pourrannée  1772 ,  que 
»  Je  receveur  a  boni  la  soin  rue 
.i):de  c(ent,(juarante-six  livres. , 

«  Les  pourvus  payent  vingt- 
3t)  quatre  livres  d^entrée  ,  que  l'on- 
'>>  conserve  pouï*  Içuts  funéraîK 
ii  les. 

«  Ils  prient  tous  les  jours  en 

»  commun  5  et  treize  d^entreux, 

^i^dpiveût  assister  aux  offices  de 

»  la  paroisse  (  de  là  Magd^eir 
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c<  Les  administrateurs ,  pour 
19  Iq  bien  être  de  la  Fonda/ion^ 
»  ont  cru  devoir  dénommer  ua 
»  Prêtre)  pour  diriger  les  pour- 
>y  vus,  et  leur  dire  la  Messe  les 
»  dimanches^  et  fêles  ,  dans  la 
})  Chapelle  ,  ils  lui  ont  fixé 
»  une  rétribution  hebdomadaire 
»  de  (quinze  livres  ,  outre  son 
»  logement  qui  se  trouve  daas 
»  la  maison,  de  la  Fondation. 

»  L'on  paye  encore  les  gages  • 
hk  un  domestique ,  qui  sert  eu* 
i>^  même  tems  d'infirmier.  » 

Voyez  mes  archwes  ^  caze^^ 
EandationsdeTournajyleUrcMtiffi 
article  Montifaua^^ 

Ibmi.   RapjiorL  moMistrSL  1è^ 
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Monsieur^  M'aur  y  Greffier  efe- 
VEcheiitiage  de  Saint  Brice^^ 
^ur  Its  rovdatiùfis  de  Tournay^^ 
en  1784',  fait  à  Messieurs  lès.. 
Mayeurs  Mch^pins^^ 

f'oBidatîpn .  faîte  gar  Catherine 
Wautîer,,|^r  son  testament  du- 
xq  Avril  i.l588,^  d'une  maison ,  si- 
tuée à.  Tourna^y.,  rue 
paroisse  de  Notre- Dajnie>^ pour  y 
loger  deux  vjeuyes  ou  filles  ;  M,' 
François  Hardy  ,  alors  Conseiller 
au  Bai  Mage  dii  Tournésis,  étoit 
.aiommé ,  par  la  Fondatrice  ^  exé- 
cuteur lestamentairedecette  Fou- 
dation  :  elle  y  ordonne  qu^il  sera 
^rëiév€^  sur  ses  biens ,  annuelle- 
^ment^  douze  florins  ,  pour  con^^ 
Journer  à  entreleair  1^  local  c% 
la  FoudatÎQi3U, 
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Et  après  diverses  recherclies 
Ifon  a  trouve  que  Ife  Notaîrô 
iDervea.i  5  jouit  à&  là  propriété 
de  cette  maisoii.  ;  l'oa  ignore  k; 
quel  litre  :  aussi,  le  boursier  de 
1^'  Chambre  Echeviuale,  est-il  à 
aapoursqlle.iL, 

ta  Foudàtîbn  fèîle  en  iSqSj. 
j^ar  Monsieur  Gaspard  Derassa,. 
Curé  du  village  de  ïempleuv^  ,. 
jar  son  testament,  approuvé  par 
Messieurs,  les.  Majeurs  Echevius 
de  Tournay  ,  le  20  Février  lôgS*, 

Il  y  déhomme  pour  adminis- 
traleurs  perpétuek  d'icelle  Eon-~ 
dation  ,  Monsieur  Tabbé  de  Saint 
Martin  de  Tournay ,  et  à  son 
défaut,  le  Prieur  de  ladite  Ab- 
*  baye| Monsieur  lé  grand. May euîr 
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de  Tournay,  et  l'un   des  Gur^ 
de  la  ville  de  Tournay. 

Celte  PomJafioû  jouit  d'un  re- 
Ireuu  aiiDuel  de  quinze  cent  flb- 
Hns  3  lés  bourses  s  étendent  jus* 
qu  a  concurrence  des  revenus. . 

Elles  sont  dé  cent  vingt  florins 
Van  ,  pour  les  études  durant  sept 
années,  et  pour  la-  poésie  et  la 
rhétorique  y.,  les  pourvus  doivent 
fréquenter  le  GoUége  du  Chapitre 
de  Tournay  5  sous  rinvocation  de 
SaintPaul 

Le  restant. des  bourses.de cin- 
qjuante  fliorins  Tan  ,  qui  sont  don-» 
Bées,  pour  six  années SQnt  confe-- 
^es  à  ceux   qui  se  destinent  4. 
%£?^^J^dre.  uû:.mélie£^l 
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.     IieReceveur  de   cette  Fonda- 
tion rend    très-cxaclenieiît  son, 
:  coiople  5  et  il  s  y  Irouve  très-peu. 
4'argent  restaut  (  1784  )  en  cais* 
se. 

I/dn  ne  sait  aujourd'hui (1808), 
ce  que  cette  Fondation  est  de- 
Venue^  et  si  les  intentions  du 
Fondateur  sont  exécutées  /com- 
me le  di-oit  et  l'équité  Texigentp 
ce  dont  les  décrets  impériaux  , 
sus  rappelles,  prescrivent  si  po- 
sitivement raccomplissement. 

Ce  re.^pect  que  toutes  les  nations  ^ 
policées,  ont  toujours  eu  pour  que 
les  volontés  des  pieux  et  bienfai- 
sans  Fondateurs  soient  accom- 
plies à  constamment  5  et  tel  ^ 
que  les  Princes  et  Goaverneméiis 
^  les  ont  couvert  de  leur  spéciale 
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protection  j  le  Grand  SuK^r,  I» 
Sophi  de  la  Perse,  et  tous  1^ 
,.SouveraiusderOrieût,  renoncent 
à  leurs, droits. régaliens,  en  feveur 
de  ces  sortes  de  Fondations,  l'o^ 
peut  en  voir  la  preu\re  dans  l'iiis- 
toire  des  Turcs,  et  les  voyages 
de  Taveniier,  de  Ghardin*,  de 
Paul  Lucas  jCfc. 

ta  Fondation  faite  leï4  Juii» 
1677,  P^r  Jean-Baptiste  Bou- 
dreneau,  maître  Ghaussetier,  con- 
sistant en  un  capital  de  quatre- 
vingt'  -six  quadruples  pistoles, 
donnée  à  cours  de  rente  héritière, 
au  massart ,  ou  trésorier  de  la 
ville  deTournay,  dont  le  Fon- 
dateur s'étoit  réservé  les  revenus 
«a  vie  durante,  et  après  sa  morfcj; 
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appartenir  à  la  pauvreté  générale 
de  la  ville  de  Tournay  ,  à  charge 
de  prélever  elrpayerannuellement 
62  florhivS  à  un  ouvrier  Chausse- 
tier,  le  pluscadup  et  impuissant 
de  travailler,  à  la  nomination  de 
Messieurs  les  Majeurs  Echevins 
de  Tournay* 

la  Fondation  dite Liebersaerty 
nommé  le  Veuve  de  la  Sainte 
Trinité,  en  là  ville  de  Tournay,, 
rue  paroisse 

Fan  par  Mi^ 

eliel  liebersaert  et  Agnès  War* 
nier  son  épouse  ^pour  six  honnê-«^ 
tes  filles  5  natives  de  cette  ville  et 
y  demeuraEfteSjIes  déclarant  leurs 
héritirès  universelles  ,  dénom.- 
mant  le   révérend  père  Recleui; 
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du  Collège  des  Jésuites  de  Toiît^* 
nay ,  pourseul  administrateur  de 
cette  Fondation,  leur  assignant 
douze  patards  la  semaine  de  ré- 
tribution j  qu'ils  détendent  d'àug- 
inenter  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un 
boni  de  huit  à-  neuf  cents  florins^ 
laissant  le  receveur  au  choix  de 
Messieurs  les  Majeurs  Echevins  , 
en  le  chargeant  de  donner  cau- 
tion et  de  rendre  compte  tous  les 
\rois  ans ,  et  que  l'ancienne  des 
j^ourvues  soit  présente  aux.  comp* 
tes., 

tes  Fondâfètirs  prescrivent  danis 
ïfeur  testament  «que  lèufs  pareris 
soient  toujours  préférés  dans  la 
nomination  des  places  vacantes 
#  danûentàl-aiicieniie  des  poW* 
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iftiês  5  la  cha^ge^de surveiller  et  dç 
niaiotenir  en  tout  le  bon  ordre^aia- 
ai  que  d'avoir  soin  des  bâtimens  , 
lui  assignant  pour  cette  surveil- 
lance, six  livres  de  plus  annuel* 
tement ,  qu'aux  autres  pourvues, 
qui  ne  pourront  délc^er  du  local 
de  la  Fondation,  leur  ^njoingnaot; 
4'êtne    sans    cesse  ,    occuppées 
honnêtenient,  et  deVacquer  jour- 
nellement à  la  prière,  en  com- 
jmiin  en  leur  défendant  de  Jog^ 
xjui^qne  ce  soit,  au  local 'tie  la 
4\undation» ; .  '  ^ 

Les  pourvues   doivent   payer 

^doùze  libres  d*entréè,  au  profit 

de  là  Chapelle  de  la  Fondation^ ^ 

et   des  réparations  de  fion  locaî, 
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ser  dix  pâfards  à  chacunes  des 

pourvues. 

Par  Codicil  en  date  du 

ladite  Warnier  de'nomme  le  S.' 
Duraortier,  le  nommé  Roland, 
et  Pbilippes  Lebrun,  pour  ses 
exécnteurs  testamentaires  et  pre- 
miers administrateurs  de  ladite 
Fondation  ,  et  charge  le  premier 
d'eux  trois  de  la  recette,  à  charge 
den  rendre  compte  aux  deux 
autres  ,  à  rintervention  de  1  an^ 
cienne  des  pourvues  j  dite  Sod^ 
Teraîne. 

A  remarquer  que  le  local  et 
les  biens  de  cette  Fondation  > 
sont  aujourd'hui  (1784)  possédés 
actuellemeut  par  les  paréos  des 
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Fondateurs,  mais  le  boursier, 
faisant  les  fonctions  de  Fiscal^, 
est  à  leur  poursuite  ,  pour  leur 
faire  exhiber  le  titre  légitime  qui 
justifie  leur  prise  de  possession, 
ou  d'en  taire  à  défaut  de  titre, 
la  restitution, 

I^  Fondation  faite  en 
dite  Veuve  Carret ,  pour  quatre 
Teuves ,  au  réduit  des  Domini* 
.  quains,  fondé  par  François  Car- 
ret, qui  ne  leur  assigna  que  le 
local  de  la  Fondation  ,  et  ne  dé-* 
signa  aucun  administrateur,  de 
sorte  que  Messieurs  les  Màyeurs 
'Echevins  confèrent  les  places  va* 
çantes. 

Happort  cité  de  Monsieur  Maure 

Autre  Fandatioû  faite  en  x6iO| 
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tpar  maître  Jean  Kermaere  ^   u% 
^réduit    vis-à-yis  lo  Couvent  des 
^Sions  j  pour  sept  veuves. 

Les  Paiivriseurs  delti  paroissè^ 
^e  Saint  Quentin,  en  sont  les  ad- 
"îpinistrateurs  ;  %t  nomment  au^ 
places  vacantes^  mais  ils  doiverit?» 
préalâbiefneQtprcsenter  Jes  pour* 
vues  par  eux    désignes ,  à  M/* 
ïes  Majeurs  Echévins  de  ToUr^l 
^nay  ,  'qui  les  reçoivent  on  ad- 
inetteût/  ensuite  du  rapport  qui 
îeur  est  fait  deleurs  vie  et  ÉÇioçurs. 

Voyeg;  le  manuscrit  unique  ^^ 
intitulé  recueil  de  quelques  Fdn^' 
dations  de  Toutnay  y  pap  Mon^ 
sieur  Erasme  Pierre  Hovêrlantl, 
Maypur  des  fijjqnçes  de  la  villa, 
àTè  Tournay  ^  et  Juré  àe  4a  Ma^* 
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^^tralure  en  1^62  ,  Tun  des  >ar> 
métrés  de  V auteur  de  cette  W>s^ 
toire. 

La  Foncîatian  faite  par  acte  cia 
i^  Mars  5^718,  près  le  Couvei* 
des  ci-devant  Dominiquains  de 
Tournay  ,  par  Laurent  Mazure 
etFrançoiseCpquerre  son  épouse, 
pour  six  filles,  dite  laFondatioii 
des  six  filles,  leur  assignant  pour 
local  de  la  Fondation ,  une  de- 
meure'près  des  Dominiquains^ 
(J^aroisse Saint  Quentin.^ 

Les  Fondateurs  exigent  qus 
les  pourvues  aient  quarante  ans , 
soient  natives  de  Tournay,  en  pré;^ 
férànt ,  cependant  toujours ,  leurs 
parens  ,  quand  ipêriie  elles  n^ 
îfcçrQieût  pa^  jï;ip'esà  Tourxaay. 
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Les  pourvues  en  entrant,  dul^ 
Tenl  donner  vingt-cinq  florins  au 
Receveur  ^  pour  l'entretien  des 
maisons  appartenantes  à  la  Fou- 
dation. 

Elles  doivent  prier  en  commun 
et  aller  à  la  Messe  tous  les  jours; 
les  biens  d'icelle  Fondation,  sont 
spécifiés  dans  le  teslainent ,  et 
sontassez  considérables;  les  Fon- 
dateurs ontnoinmê  le  Sieur  An- 
dré 5  pour  Receveur  et  admi- 
nistrateur de  celle  Fondation  ^ 
lui  enjoignant  de  rendre  compte 
fous  les  ans  aux  deux  plus  pro- 
ches parens  des  Fondateurs  ,  et 
à  M/  le  Curé  de  Saint  Pierre 
en  présence  et  à  l'intervention 
du  premier  Conseiller  Procureur 
général  et  Fiscal  du  magistrat  d© 

Tourna/ 
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Tournày ,  fixant  leurs  honoraires 
d'audition  de  compte  ,  à  trente 
palards,  et  au  Receveur  douze 
livres,  pouû  forme  et  double  diji 
compte  ,  outre  cinq  pour  cent 
de  droit  de  recette^ 

L'on  n*a  pu  découvrir ,  jusqu'à 
J)résent ,  par  qui  sont  possédés 
l'es  biens  repris  dans  ce  testa^» 
ment,  et  si  celte  Fondation  à 
quelquefois  eu  son  exécution. 

Marie  Scorion ,  par  son  testa- 
ïpent  approuvé  le  aS  Mai  1668,  a» 
déclaré  les  pauvres  de  l'hôpital  de 
Marvis  }  ses  héritiers,  pour  y^ 
faire  autant  de  lits  que  sa  suc- 
cession pourroit  s'étendre  ,  la 
Prieure  Àe  l'hôpital  marvis,  a^ 
déclaré  que  tous   les   biens  d^ 

Tom.  XXriIL  E 
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cette  Fondation  étaient  conlb»*' 
dus  5  et  qiill  sefcrouve  dans  tous  les 
tems ,  sept  bourgeois  au  aaiains 
pourvus  audit  bapital. 

La  Fonda^tion  faite  par  testa- 
îiient  du  onze  de  septembre  1691  ^ 
rue  Clercamp  ,  paroisse  de  Saint 
Brice  3  par  très  illustre  et  très 
3îoble  dame ,  Gertrude  de  Landas^ 
(  *  )  douarière  de  M.'  Charles 
Luyteps^  dont  les  descendans 
sont  .aujourd'hui    Seigneurs   de 


(  *  )  ToiU  le  monde  sait  que  les 
tanclas  descendent  de  la  maison  de 
Mottagne  et  Châtelains  de  Tournay  » 
JL^ndas  étoit  un  village  dont  ils  éioieni 
^îgneur^  dans  h  TournQsis, 
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^ossuf,  dans  le  Tournésis,  près 
HeIchiD,aujourd^hui  département 
de  la  Lys. 

La  Fondatrice  donne  pour  do^ 
talion  de  ce  pieux  établissement  « 

ï.°  Le  local  de  la  Fondatioa 
pout  sept  filles  de  bonne  vie^ 
)mœurs,el:  de  la  religion  Gatholi-- 
que. 

â.""  Elle  leur  assigne  outre  ïa 
logement ,  vingt  patards  la  ôeniai* 
ne. 

Cette  Fondation  âvoit  encore 
une  maison  attenante^  dite  la  Ga* 
busette ,  qu*elle  louoit  1 20  florins^ 
et  que  la  Gom*nission  des  Hos* 
pices  a  vendue  au  maçon  et  cou* 
Vreur  Loui^  Allard,  en  180»^ ,  an* 
çien  magistrat  de  Toûrnay^  Taa 
yiet  VII  ;  nomm:é  lors  pa-  k  dé^j 


Ea 
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îim t  Directoire,  que  Dieu  absolve^ 
poiir  la  somme  de 

et  que  ce  d ernier ,  aujourd'hui , 
loue  i52  florins.  Les  pourvues  y 
îont  encore  au  nombre  de  sept, 
Uont  quatre  nommées  nouvelle-- 
înent ,  ne  reçoivent  rien ,  mais 
les  trois  anciennes  nommées 
^u  désir  de  la  Fondation,  re- 
çoivent pour  elles  trois,  cinq 
francs  y  monnoie  décimale,  par 
tooisî. 

Elles  avoient  dans  ces  derniers 
lèitîs  (  1784)  j  une  rente  héritière 
-au  capitai  de  mille  florins,  à  qua-« 
ire  pour  cent,  due  par  le  Sémi^ 
tiaire  épiscopal  de  Tournay. 
"•'  Elles  doivent  prier  en  commun, 
-tous  les  jours,  et  se  soumettre  à 
Aine  supérieure  ,  nommé  par  1q 
Curé  de  Sahit  Bricè. 
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Le  Majeur  des  Echevins 
de  Tournay  ,  et  un  de  se^ 
parens  ,  sont  administrateurs  da 
ladite  Fondation. 

Le  onze  juillet  1702  ,  ait 
désir  du  testament  de  la  Fon- 
datrice ,  Messieurs  Dennetières^ 
Laplaigne ,  le  vicomte  d'Amman  ^ 
d'Hérines,  Parents  ,  et  Deleuze/ 
Curé  de  Saint  Brice ,  donnèrent 
Hn  fort  bon  règlement. pour  lei^ 
pourvues  de  cette  Fondation  : 
nous  le  donnons  ici  en  note  mar-^ 
ginale  ,  (  *  )  à  la  suite  du  testa* 
ment  de  la  Fondatrice. 


M  Articles  tirés  hors  du  testament  de 

Mademoiselle  de  Landas  ,   touchant  Id 

■    ■■  i 

Fàndation  qu'elle  a  faite. 

»  Iteiu,  Je  donne  et  laisse  ma  grande 
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Le  0112^6  Décembre  i>766^^  ssk^ 


mMson.  de  la  mer  (EterGamp ,  poui»  3;^ 
Hiettre  et  clemeure^'  septfil}^  ;  laqiUçUit 
maison  j^  prétend  Faire  bâtii?  et  appro- 
prier à  ce^  sujets  :  et  où  Qiiji.e  l'auroit  faH' 
démon  vivant^  je  veux.  <|u^  nies  exé- 
cuteurs testamentaires  le  lassent  faire 
gprèa  mon  trépas ,  à  quel  effet ,  je  don- 
lie  qua^e  mille  iiarins  ,  m^e  fois. 

11  Et  afin  que  cesdîtes  fillespuîssent' 
akjbêisteF,  je  leur  donne  ,  et  à  celles  qui 
^uopéd^roatt  êe  tempj  à  atitres  »  viiigt 
paifards  àckq^ttnela  semaine  )A'  pr^^.drft 
dç.s  rentes:  suivantes,,  savoir  : 

M  D\inede  ciiiquaia&floiDins-l7a»,pop» 
tant  en  capital  mille  florins ,  dus  par 
les  ctats  dir  Builiiage  de  Tburnay  et 
Tournésis  y  qite  i'ui  acquise  desReligieu- 
ses  Dominiquaines  de  cette  vUle  ^  le  ^ 
de  Décembre  x68i ,  kt  treize  QctQbjp^ 
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MajësM,  par  un  édit,  drdonutfe 


rt  IPime  autre  de  cent  vingt  huit  livres  ^ 
seize  sols  ;  due  par  le  corps  et  commtt^ 
nmaé  de  cette  ville  ,  échëaiite  »u  auatre 
âe  Janvier. 

«  Cl'uwe  ^utrede  cent  livres,  aussi  l'an», 
due  pa^  la  ni4i?ie  ville,  échéante  ai» 
sept  de  juin. 

n  D*une  autre  de  ce^iiflorins  l'an ,  dtiè' 
#»r  h»  moifîins  de  cette  vHIe  ^  échéante 
au  2Ô  de  Mai. 

M  D'une  auti'e  de  cent  livres  l'an  ,  due 
originalement  par  les  états  de  Tournay  , 
et  Toumésis  ,  et  payable  à  pre'sent  par 
cette  ville,  échéante  au  27  d'Avril. 

w  Uue  autre  ds^ingt-cinq  livres  l'a»  , 
échéante  au  J^  d^ Avril  y  due  comine 
cv-dessus. 

'    79  tJiie  autre  de  cent  Bvres  l*an,  dim^ 

E  4 
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^ux  administrateursdetautesl® 


et,  payable  camme  ci-àessus  ,  échéante 
«m  21    de  juillet^ 

»v.  Le eours  de  toutes,  ces. rentes  mon- 
tent chacune  à  trois  cent  soixante  seize 
fiorins  ,  dix-huit  pa tards  ,  qui  se  rece- 
Tront  sous  les  quittances  de  la  Souve- 
iraine  d'esdltes  sept  fiîlés  ,,  de  quoi- 
elle  retiendra  pour  sa  part ,  soixante-qua- 
t^^  floi'ins,,  dix-huit  patards  ,  et  payeras, 
à.çhacmie  à^s  ajutres,  cinquante  -  dei^t 
florins. 

x'i  Xes^arrér ^ges  de,  toutes  lesquelles 
rentes,  qui,  seront  dus  au  jour  de  nion 
trépas  ,  appartiendront  auxdites  Souve- 
raine et  filles , et  à  leurs  successeurs  ,  afin 
que  par  ce  moyen ,  elles  reçoivent  tant 
plus  tôt  ^  chacune  leur  vingt  patards  y 
|)ar  semaine,  sans  attendre  qu'il  y  ak 
mi  pied  fait ,  autre  que  celui  d''aprësenl, 

^v  Et  ^11   TcMX   viençlroU   à  àédi,ùr^ 
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f^ondations  de  renàettre  au  ma-^ 


à  un  pUis  haut  Henier  *sës  dites  rentes  ^- 
lâ  perte  sera  suppporté  par  lesdites  Sou- 
veraine et  &lles  ,  chacune  ui>' septième. 

n  Amûvant  le  reinbaiivs  d'aucune  des-»- 
dites  Rentes  V  ^6  reniploy  s'en  fera  aa- 
plutôt  par  ceux  qui  auront  la  supermt&ii<* 
dan  ce     de    laxUte  maison., 

«  Je  veux  que  les  dîtes  Souveraine  et 
filles  ,-ay eut  chacune  une  chambre  hon- 
nête et  de  grandeur  médiocre ,  pour^ 
elles  coucher  et  travailler  ;  en  outre  unCf 
chambre  commune  ,  aftn-  que  person**^ 
ixe  u?entre  ealeur  chambre  particuliè- 
re,  si  ca  n-esA  père  ,,  nière,  frère  ef 
aceurs. 

w  De  plus  qu'elles  ai«nt  un  oratôire-yL 
dedië^  aux  douleurs  de  la  Vierge,  oir 
eîîfes  feront  leur  prière  ,  et  chanter onti 
ttous-  h$  Vôiidi-edis  le   Stadat^    savoir. ^^ 
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gistrat  tin- précis  d-icell© ,  ce  dorrér 


à  cinq  heures  du  soir  en  hyver ,  et  -k 
sept  heure»  en  e'té  ^  à  quel  effet  elles? 
seront  oblige'  de  rétourner  tous  les  jèurs. 
pbur  s^y  trouver,  si  elles  n'ont  un  sup- 
pîiement  légitime  ,  leur  recommandant- 
Ih  charité  vers  l'une  l^&utre  de  s?assis- 
tfer  a»  besoin  et  de  s?^ex€iter  à  bien* 
vivre  ;  le  soirla  Supe'rieure  auralesohî 
d^  faire  fermer  ks  portes. 

»  la€s  obligeait  par  cette ,  de  se 
ïendlre'  Journelléimaten  leur  dit  oratoi- 
1^  ,  l'espace  d^lme  demie  heure  ;  à  six 
hèiu^es  du  soir  en  hyvery  et  à  sept 
heurtes  en  été,  pendant  laqttelîe  demie^ 
àeure ,  du  mroins  pou^^  la  pltis-  grande 
partie  ,  se  fera  quelques  lectures  spiritu- 
elles; c'est  pourquoi  l^on  n'admettra^ 
qui  ne  sache  lire  et  écrire  ;  et  .chaque. 
Jpur  au*  «latin  y  elles  diront  en  leur. 
Quatoire  ,  à.  six  heure*  en.  hj  vec  y  et  à^ 
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les  consaux  de  Tournay ,  prescri- 


einq  heures  et  deinîeen  été  ,  les  Lîta** 
nies  de  la  Siiînte  Vierge  ,  sept  Pater  etr 
sept  Ave  Maria  ,  avec  un  chapelet  der 
six  dixajiues ,  et  un  De  profundis. 

1»  Voulant  qu«la  lïomination  desdîte»- 
Souveraines  et  filles  si  je  n'en  ai  nom- 
mé auciuie  avant  mon  trépas>  soit  fait* 
par  le  Sieur  Pasteur  de  Saint  BVice  ,  le 
lyfayeup  de  TEchevinage  de  cette  vil-^ 
lë  ,  e t  le  Vicomte  d'Hérines,  mon  cousin^ 
et  après  lui  ^\q  .plus  aîné  d^e  ses  enfans^ 
mâles  )  et  puis  ses  dèscendans  ,  coa^ 
jointement  lesdits.  Pasteur  et  Mayeur. 

n  Item,  Je  veux  que  chaque  fille  ,  qui- 
5«ra  pourvue  en  ladite  Maison  ,  venant 
à-  mourir,  devra  laisser  six  livres  de 
gros ,  ime  fois  ,  pour  les  entretiens 
de  ladite  maison  ,  et  ouvrage  qu'il  y 
€OU.vieiidira.  faire    de   tem^  à    auti:^> , 
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virent  rexéculion  5  parrésoJùtîbiï.^ 


pour  suretç  dé  laquelle  somme  de  six . 
livres  de  gros  ,  elles  seront  tenues  ,  avant 
d"*}?- entrer  ,  de  donner  bonne  et  suffi- 
sante caution  ,  lesquelles  six  livres  dé 
gros,  se  mettront  à  chaque  fois  dans 
lUX  fer-nie^^oiv  il.  y  aura  trois  clefs  ,, 
Tune,  desquelles  ,  sera  gardée  par  la 
Souveraine  ,  et  deux  autres  parles  deii:? 
plus  anciennes  de  ladite,  maison, 

'    w  II'  est    ainsi  à  la-  copie  simple^ 
reposante  es.:  nia ins  du   Sieur  Gohlet  -^^ 
Pasteur  de  Saint  Brice  y  témoin  le  sous* 
signé  ]S otaire  Royal ^  résident  à.  Tour-* 
nay  9  ^^19  Février^  ^7^7» 

J.  F.  A.  DERYCKE  ,  Notaire; 

M  Je  soussigné  ^  certifie  que  cette  Fon^ 
dation  exécute  ayec  edi£^caùon  touÈ 
Çe  qui  est  prescris, 

.^        GQ1ÎLJE.T^  Curé  de  Saiiit  JBiicfi^. 
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A    LA   PLUS   GRANDE    GLOIRE    DE 
DIEU  ET  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  : 

t>  Règlement  et  ordonnances  f^its  par  • 
Messieurs  les   Maures ,    Surmiendants 
de  la  maison  pieuse  ^fondée  en  la  rue 
Clércamp^  j  par  feuç  noble  Demoisellç 
"Gèrtrude  de  Landas^ 

^>  iLsrecQjTiman dent  tout  de  nouveau,. 
CJB  que  ladite.  Fondatrice  a  si  fortement 
recommande  par  sou  testamentL  Tunion^ 
la.  charité  ,  Va niitié  ei  la  paix  entre 
lesdites  sept  Jilles.-,  afin  qu'elles  puissent 
vivre  ,  les  un  es- en  vers  les  autres  ,  avec 
im  amour  de  sœur  ,  en  supportant  avec 
patience' les  imperfections  les  imes  des 
autres,  sans  quoi  la  dévotion  ne  sauroit 
être  méritoire., 

w,\h  ont  à  cet  effet  ordonné  ^u''à  Vi^ 
tremr,.a,ucuii€  lilie  œ  soitreiiie  eu  1»- 
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M/  Goblet,  Curé  de  Saint  Briee, 


diie  Fondation  ^  qu'acné  ne  sok  àe  Bon- 
la^s  mœurs  ,  àe  bonne,  répulîition  ,  d'une 
humeur  paisible,  n'^ayant  jamais  été 
suspectée  d^incontinence  ,  et  surtout 
bonne  catholique» 

«  Qu'elle  soit  de  plus ,  autant  que 
Éaire  se  pourra  ^  de.  parens  bonuêtes^,t 
et  qu'^elle  soit  pauvre. 

i>  Que  si  quelqu*une  ,  étant  reçue ,  de* 
H^noit  Fâcheuse  ou  querelleuse,  en  iorté 
«ue  cela  romperoitla  paix  dans  la  maison^ 
Ik  souveraine  en  donnera  avis  à  M  essieurs- 
les  maîtres ,  qui  anrotitsoin  de  Tadmo- 
Rester  ,  mais  si  elle  devenoit  incorrî* 
gable  ,  a  près  plusieurs  réprimen  d  es  ,  elle 
sera  congédie'e ,  et  sa  place  domie'e  à 
une  autre, 

«  De  même  ,  si  quelqu*ùne  tomboi^^ 
.^ns  tm  péché  scandaleux  cru  qu'ellç^ 
^^  lut  vehémeiUieinent  suspectée» 
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^Mempéca  giar  son  pixels  narra^ 


.  »♦  ElîeSiiae  pourroiït  paâ  mêïue  avoir  <les. 
habitudes  et  des  entretiens  fre'<^ueiis. 
avec  des  hommes  ou  dés  garçons  y  aussi 
à  peine  c^être  renvoye'es  ,  si  elles  ne 
s*èii  abstiennent  aprés^  en-  avoir  été  a<t- 
mtmestées. 

.  »>  Elles  porteront  des  h aMts  modestes- 
sel OQ  leur  état,  ne  devant  avoirii  cœui? 
que  de  plaire  à  Dieu  et  à  la  Vierge,. 
à'  qiû  elles  sont  dévouées» 

M  Elles  s'assembleront  à  îéur  oratoire 
aux  heures  marquées  par  ledittestament, 
et  y  resteront  pendant  ledit  tems  mar- 
qué aux  prières  ,  lecture  et  méditation, 
avec  attention  et  sans  travailler ,  à- 
péril  d^un  patard  d^àmende  ,  pour- 
chaque  fois  qu'elle  y  manqueront. 

n  Elles  devront  se  confesser  et  commus^ 
««er-^  paiu'  le  môias  aux  quatre  grande^L 
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tif  de  cette  Fondation  ,  en  âkiê 


fêtes  :  de  Tàmiée  ,  ev  aux  Jours  solem* 
nels  de  la.  Vierge» 

„  Elles  tiendront  leurs  chambres  uettesV 
et.  Ja  chambre  commune  ,  la  cour  ,  l'aW 
lée  et  autres  lieux  communs-,  le  tout 
balayé  pour  le  moins,  une  Fois  la  se* 
m  ai  ne  >  et  elles  auront  chacune  leur 
tour  polir  cette  fonction',  excepté  lé 
Souveraine ,  en  considération  des  soins 
qu**elle  a  pour  lés  revenue  et  autres  aF*- 
faire  de  la  maison, . 

^  Elles  seront  obligés  dé  se  retirer  etif 
là  maison  ,en  hyver,  depuis  la  Toussaint 
jusqu'aux  Pâques  ,  a  six  heures  et  n^èn 
plus  sortir ,  et  en_été  depuis  P'âques  Jiis- 
qu'*à  la  Toussaint,  à  huit  heures  trois 
quarts  ,  et  en  l^un  et  l^iàrutre  tems  àe' 
s^  retirer  a  leurs  chambres  à  neuf 
iieures  ^  o.à.  elle^  tackermtdô  uHacoiïV} 
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Su  û^  Février ,  dito ,  comme  ad- 


xnoder  personne,  par  le  bruit ,  le-  tpu^* 
à  peine  d'un  patard  d'amende ,  pour 
chaque   fois    qu'elles   y.  manqueront. 

•  ?»  Apres  l'heure  dé  retraite  ,  ei-des* 
dus  marqué  ,  la  Souveraine  fermera  là. 
porte  à  double  tour ,  et  ne  l'ouvrira  plus» 
à  moins  qu'*il  y  ait  une  des  filles  déhorâ 
par  des  empêchemens  légitimes  ,  con- 
nus des  maîtres  et  dfe  la  Souveraine  i 
« 

ou  pour   d'autres  bonnes  raisons.        ^ 

,,  Personne  ne'pour  ra  couch  er  d  eh  ors  , 
de  ladite  maison  sfans  permission  de 
l'un  des  maîtres^  et  de  la  corinoissan- 
ce  de  la  Souveraine  ,  à  péril  de  six  patardà 
d'amende ,  pour  la  première  Ibis  ,  et 
de  plus  grosses  peines ,  en  cas  de  récir 
dives^  même  d'être  renvoyé  de  ladite 
maison  ,  au  cas  plusieurs  récidives, 

^,  Cooiine  il  est  expressénieut  défen.duii 
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romistrateur ,  et  au  nom  dèa^ettit 
administrateurs  parens. 

par  fedît  testament  de  ne  laisser  entrer 
personne  dans  leur  Chambre  ,  à  pitis 
forte  raison  ,  if  est  défendu  d'y  îoger 
peipsonne^  i  perilï  d#  si;^.  pgitajBtfe  «Va- 
HieM^  1  pour  t^  prc^mier  e  fcis ,  e*  d*eii»^ 
pîi  ku  de  imi^  W  r^ve««  en  cm  de  phiH 
ltie«iîs  ré4ri»K\^€^$jt  si  net  »»est  ei^  e4s  d0 
maladie^^,  è'iaïUirQ^^  rai^c»!  coHisictérable^. 
et.  vk^^ii  p€iïîiii^5S«îu  i^fçeÉ^  d^fundm 
maîtr^U. 

^h  C0mnm:  ïadîîJ^  Pâme  Foi>d^^gteicç  a 
|b.ndiS:  uae  Messe  à  IpEglis»  dte-  Saûit 
Bariiïe ,  %ms  le^  samedk  cfe  l?a«we,  et 
x\n^  Siahat  ai^îi  S<»urs  grises;,,  tou^s  W 
samedii^  de  Carêmes  ,  elles  sjei!eM-  ©fclî* 
nées  à^Y  assister ,  de  «^éme<|Uj*à  ui»  Q\à% 
f|;U'elfe  à  foiîdé  uiie  fois  pajr  an_,  au» 
Domîniquaines  le  le  tout  à 

moins    d'une  excuse   ou  empêchement 

^ti^ne ,  et  tant  <jue  faire  se  pourra , 
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étft»ï^^i«n  raisonnable  ,,  qo^dles  tënioig- 
Hent  quelle  gratUiide  à  la.  mémoire  d« 
bi.  pei'StQiîJOe  »  q^ui  leur  a  donné  de  quoi 
yiyre  honnéfcem^iit >.  s^lon  la  monAe  efe 

„  Quand::  il.  Mnccpmtn  une  chancre  ^ 
elles  choiçiront  $elou  leur  anciejt^neté 
en  ladite  maison, ,  à  ni4)insc|ue  Messieurs- 
les  maîtres  ne  jugent  à  propos  d^en  dis- 
poser autrement,  par  charité  pour  unç 
des  filles  ^  qui  se  tirouvèroU  incommo?» 
d'e  y  et  ne  pourrait  monter  tmx  çhauv-» 
bres  d^en  haut,  ou  pour  d^autres  raisous^ 
à  eu?;  GQnu.ues^ 

,  M  Les^  afi(ien4ib$>s9Xhc^trmai»c|iiées  et  re« 
lenues-  pa^  U  Soeny^raine  _,  et  appliqué^. 
np^  ov^etmsm  dsr  l'autel  ^  ou  a  reia* 
VelUssenskeMt  de  Ifogataîre  »  à  la  dispe?»^ 
j^iûon»  de  Messiieurs  lejç  maîtres. 

1^  Sk  la    personne  qiii  aura  dautionné- 
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J     '     .-   T 

Brunfaiit  Taîné  ;  iijarcKaild ,    eÉ 


pour  lés  six  livres  de  gros  »  qu'ail  faut 
Selon  le  testament  ^  que  cliacjùè  fîH'é 
laisse  à  sa  mort  _,  vient  à  mourir  ou' 
pancîient  à  Hnèolveiîce  ,  la  fille  pour 
laquelle  il  aura  cautionné  sera  obligée 
de  donner  une  autre  caution, 

«  Elles  ser  on  t  tenues  à  leur  réception  de 
ise  soumettre  audit  règlement  et  à  tous 
ceux  qu'il  plaira  à  Messieurs,  les  ,niaî-- 
très  de  faire  ci -a  près  ,  outre  ce  qui  a^ 
cte  qrdonné  et  réglé  pà*  ladite  Demoi* 
sêile  Fondatrice* 

«  Et  comme  Messieurs  les 'maîtres  y 
Cfint  nommé  Mairie-Catherine  Fonteîiie 
pour  Souveraine  de  ladite  maison  ,en^ 
considération  de  ce  que  ladite  Demoi"^ 
selle  Fondatrice  lui  a  donné  elle  -  même 
mie  place  en  ladite  maison,  par  soii 
çodicile  ^  et  qu'elle  l'a  bien  servie  jus* 
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f  atberine  de  Bouchain  sa  femme , 
par  leur  testament  conjonctif  du 
24  Novembre^  1678,  agréée  par 
Mgr,  PArchevèque  deCambray, 
en  1679,  située  derrière  rFglisô 


^u'à  la  mort ,  ils  ont  réglé  et  ordoni 
né  ,  qu'après  elle  il  n'en  sera  plus  faite 
quVlle  ne  sache  lire  et  écrire. 

11  Fait  à  Tournay  ,  le  onze  Juillet 
Ï702,  *    ^ 

„  Etaient  signés  :  d'Ennbtibues  i 
XA  PlaigKb  ,  L  Vicomte  d^Ammaîi 
P»Hérines  ,  et  Deleuzs  Pasteur, 
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paroissiale  de  Sài^TBrice  j  SaWo^ 
lation  consiste  : 

ï.°  dans  le  lodàlde  la  Fondai 
iioa. 

2.**  Une  antte  maison  occu»« 
|)ée  en  1767  ^  par  Jean  de  Galon*- 
me,  aoi  fermage  annuel  de  ^à  ôo* 
^riias  l'an^ 

3.°  Une  autte  maisom  oecup- 
^ëe  par  la  ve?ut^  tîumont,  au 
fermage  de  dix-huit  florins* 

4.**  Une  autre  maison  occuppêd 
|)ar  Jean-Baptiste  Bostalle^  mt 
fermage  annuel  de  trente-six 
Éorins. 

SJ"  Une  aulre  maison  occuppéô 
par  la  veuve  Dupret ,  au  ferma-* 
ge  annuel  de  viiigt-sept  florinsti 
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€.*  Fitiâlement ,  une  autre  mai- 
Bon  5  aussi  (  1 767  )  occupée  par 
la  veuve  Bouvin ,  •  au  fermage 
imnuel  dé  vingt-sept  florins* 

Ainsi  déclaré  parMarie-Cathe- 
tine  Dumilatre,  Tune  des  sept 
iîlles  pourvues  à  ladite  Fondation, 
comme  parente  aux  Fondateurs , 
le  25  Février  1767  ,  affirmé  véri- 
table par  Jean  Brunfaut ,  maître 
et  Surintendeat ,  comme  parent 
•aux  Fondateurs  de  ladite  Fon- 
dation des  sept  filles  ,  que  les 
revenus  desdites  six  maiscms ,  se 
perçoivent  et  se  partagent  entre 
iesdites  sept  filles  pourvues  ,  par 
égales  portions ,  les  frais  de  répa* 
rations  payés. 

Le  testament  des  Fondateufl 
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parte,  t:|u'ils  ont  fait  bâfîr  cfer* 
Yière  l'Eglise  paroissiale  de  Saint 
©rice  une  maison  avec  sept  pe* 
tites  places  ,  pour  y  résider  sept 
vieilles  filles  honnêtes  et  natives 
de  cette  ville,  ou  du  jPouvoîr^ 
d*icelle  ,  dont  radministration 
appartiendra  à  Monsieur  le  Curé 
Be  Saint  Brice ,  et  qui  nommera 
à  deux  places  de  pourvues ,  qui 
Seront  choisies  d'entré  nos  parens, 
du  côté  des  Brunfaut  etBouchain  ^ 
dénommant  deux  de  nosdits  pa- 
rens  pour  administrateurs  ,  et 
qui  auront  également  le  droit  de 
nommer  tour-à-tour  aux  places 
vacantes  de  deux  pourvues. 

La  septième  place  de  pourvueis, 
se  choisira  par  lesdits  administra- 
teurs réuniSf  .  i. 

Les 
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Les  pourvues  devront  être  âgées 
au  luoins  de  5o  ans. 

Nous  joignons  ici  en  note 
marginale  l'extrait  dudit  testa-- 
ment  (  *  ) 


(  •  )  i«  Enreconnoîssance  clés  grâces  et 
béné dictions  ,  que  Dieu  nous  à  faites 
pendant  notre  vie  ,  nous  avons  fait 
bâtir  derrière  TEglise  paroissiale  de  St. 
Brice ,  une  maison  avec  sept  petites 
places  ,  pour  y  résider  sept  vieilles  filles 
honnêtes  et  de  bonne  vie  ,  nativ>es  de 
cette  ville  ou  Pouvoir  d'içelle  ;  nous 
donnons  et  assignons  ladite  maison  pour 
y  loger  lesdites  sept  filles  ,  lesquelles  y 
seront  reçues  et  admises  par  le  survi- 
vant de  nous  ,  et  après  sïi  mprt,  Mon- 
sieur le  Pasteur  de  Saint  Erice  aura 
le  droit  d'en  admettre  deux  filles,  et 
4eaxdeuos  plus  proches  parens  du  côté 

Tom.  XXVin.  F 
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L'on  ¥erra,  plus  bas,  l'usage 


c\es  Briinfaut  et  Boucliain  ,  chacun  deux 
et  la  septième  se  choisira  par  lesdits 
Srs.Pasteui*  et  deux  parenspar  ensemble, 
lesquelles  Hllesne  seront  reçues  qu''après 
l'âge   de  cinquaiii.t.e  ang^    et  ne    seronJ; 

admises  pour  leur  vie  durante,  mais 
seulement ,  tant  et  si  longtemps  qu'il 
plaira  aux  ^Electeurs  ,  et  tant  qu'icelles 
filles  vivront  en  bonne  correspondance 
J5ar  ensemble  ,  sans  commettre  aucun 
murmure  ou  autres  choses  indécentes  , 
auquel  cas  ,  elles  pourront  être  renypj'ée» 
hors  de  ladite  maison,  afin  par  ce 
moyen,  les  entretenir  en  paix  et  vraiç 
union,  lesquelles  filles  seront  obligées 
fValler  toutes  les  fêtes  et  dimanches , 
entendre  la  grande  Messe  et  Vêpres  » 
en  ladite  Paroisse  ,  sauf  en  cas  de  ma:» 
ladie  ou  autre  empêchement  légitime, 

m  &lçS'SexQnisoh\igée$  tous  les  jours  verlb 


dby  Google 


^^oû  a  fait  du  prix  de  ces  mai* 


le  soir  àe  Aire  ^t  técheï*  à  haute  et  in- 
telligible voix  ,  les  Litanies  de  la  Sainte. 
Vierge ,  dans  leur  oratoire^  avec  un 
De  profundis  ^  et  autres  prières  pour 
îe  repos  de  nos  âmes  ,  et  de  no5  parens; 
€t  celles  qui  manqueront  ,  auxdites 
Messes  Vêpres  et  Litanies,  leur  sera 
diminué  un  patard  ,  pour  chac[ue  fois 
qu'elles  manqueront,  sur  le  revenu  ci- 
après  mentionné,  sauf  excuse  légitime 
comme  dessus* 

'  y>  Et  afin  que  pardessus  leurs  demeu* 
res  ,  lesdites  filles  aient  quelque  subsis-» 
tance  ,  nous  leur  donnons  les  cinq  autre* 
maisons  et  demeures  situées  derrière 
^ladite  EgUse  ,  tenante  à  celle  ci-dessus  t 
dont  le  revenu  et  louage  il'icelles ,  se 
recevront  par  les  deux  plus  anciennet 
d'entrée   en   ladite   maison    ou   autre* 

F  2 
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sons  5  vendues^  appartenantes  aii% 

Fondations. 

cVenir'' elles  i  quç  les  maîtres  trouveroient 
plus  capables. 

«  Lequel  revenu ,.  après  la  réparation 
et  entretien  d'icelles  maisons  déduites  , 
;!e  répartira  entre  elles  sept  également  y 
avec  le  cours  annuel  d"une  rente  hé-» 
ritière  de  vingt  florins  par  an  ,  due  et 
hypothéquée  sur  la  maison  de  Made- 
moiselle Desmartin  ^  -  tenante  à  celle 
ci-dessus  ,  que  donnons  aussi  à  cet 
effet. 

11  Celles  qui  feront  ladite  recette  , 
seront  obligées  d'en  dresser  im  pe- 
tit compte  et  état  tous  les  ans  quelles  se- 
ront obligées  de  rendre  pardevant  les- 
dits  trois  maîtres  que  nous  établissons 
pour  maîtres  et  surintendants  disdites 
filles;  le  tout  sous  la  vue  et  aggréation 
de  Monseigneur  r Archevêque  de  Cam- 
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La  Fondation  faite  en  1600, 
par  le  très-noble  Seigneur  Simoa 
de    Cambry,  Seigneur  de   Mo- 


bray,et  autresqu'il  appartiendra,  lesquels 
maîtres  ,  auront  droit  de  rendre  en 
louage  lesdites  maisons  et  de  remployer 
les  capitaux  deniers  de  la  susdite  rente 
en  cas  de  remboursement  à  l'effet  que^ 
dessus. 

«  Bien  entendu ,  que  Iorsqu*il  y  aura 
quelques  places  vacantes  ,  nos  parens 
de  part  et  d'autre ,  auront  toujours 
droit  de  préfe'rence ,  contre  les  autres 
^rëtendans  ,  les  maîtres  auront  à  y  prtii-M 
dre  égard. 


F5 
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revî^hey  et  dame  Marie  DuMor- 
lier  son  épouse  j  (  *"  )  située  pa^ 


(  ^  )  Ea  Famille  «îes^Canibry,  «stiuîe 
âes  plws  anciennes  familles  nobles  de» 
Pays-Baa  ;  l'on  voit  dans  Garpentier  y 
histoire  de  Cambray  y  tome  2 ,  page  35* 

Celte  très-noble  et  très  -  illustre  fa^ 
mille  est  originaire  de^la  Champagne,  de 
l'Artois  ,  et  du  Cambrésis  yetreconnue 
noble,  dès  le  douzième  sièele,  c'est-à-di* 
Te  j  d^ux  siècles  avant  que  Tinfanie  et 
itnpéttieux  Philîppes  le  Bel ,  donna-  lifc 
Wobless«  moyennant  finatices^. 

Une  Ghartre  de  l'abbaye  de  SaiM} 
Jùibert  it  Cambray  de  l*âa  1197  ,  faif 
mention  d'un  différent  entre  les  abbés  de- 
Si*  Aubert ,  et  du  St  Siepiilchre  ,  touchant 
quelques  droits  d^  dîmes  ,  auxfaubourgt 
de  Cambray ,  différent  qtii  fut  terminé 
par  Gilles  d^  Çaulery  ^  Chevalier ,  et 
Jean  de  Cambry  ,  et  Jean  Lebèque  ^ 
<?euyer|P  ef  jurés  dausla  magutrature  de 
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roîsse  de  Saint  Quentin ,  au  réduit 
des  Dorainiquains  3  le  local  don- 


Cambray  ;  a  cette  Chai'tre  pend  le  scel 
clacîlt  Jean  de  Cambry  ,  qui  représente 
trois  lozan^es  ou  trois  macles. 

En  1293,  un  Jean  de  Cambry,  e'cuyer^ 
inluinié  dans  l'Eglise  dudit Saint  Aubert^ 
avec  cette  epitaphe. 

Jchi  gist  Jehans  y  chi  gi'st  Camtry  i 
lettré  chil  fut  ^  et  moît  chevl  ;  passant 
4jui  vit  y  por  s'arme  prie.    1293. 

C'est  à  dire  :  ci  git  Jean  de  Cambry  » 
écuyer  ,  qui  fut  très-savant  et  très-estime 
de  SGS  contemporains  ;  passant  priez; 
pour  le  repos   de  son  anie  ,   1293. 

Il  avoit  épouse  Demoiselle  Agnès  de 
Longtpret  ,  ftile  de  Hugues  et  de  Mar» 
guérite  de  Seqxiedin  ,  de  la  Chatellenîé 
de  Lille  ,   d'où  Jean    Alfié  , 

avec  Jeaime  de  Motircout ,  et  Alizé , 
femme  de  Wautiéz   de  Wanquetin. 

De  cette  maison  est  sortie  >  es  siècTèf 
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né  par  les  Fondateurs ,  est  pour 

y  loger  six  vieux  hommes  dits 

pliïs  nouveaux,  Jean  de  Cambry,  écuyeip 
Sgr.  de  Baudimont  ,  (  *  )  de  Houplinea  f 
de  Viescourt,  qui  fut  allié  avec  Aimé  de 
Retz  j  d'où  sortit  entr'autres  ,  Jean  de 
Cainfery  ,  Seigneur  des  mêmes  lieux., 
qui  époiisa  Dame  Marie  de  Thouars  » 
fille  de  Hugues,  Chevalier  ,  ei  de  Jac- 
queline de  la  Bouverie  ;  de  leur  conjonc- 
tion vint  Hugues  de  Cambry  ,e'cuyer^ 
Seigneur  de  Baudimont  »  Chastelet  ^ 
Viescourt,  Lavigne^  etc,  marié  avec 
Jeanne  de  Heydeudael  5  fille  de  Tobias, 
fille  de  Beaïiduin ,  et  de  Jeanne  de 
Herseïïes  j(  et    de  Marie    d'Arre  ,  fillse 

(•)  Baudiniontest  une  très-belle  terre 
ù  Blandain  ,Tournésis;  les  Cainbry ,  Seig- 
neurs du  Baudimont  ^prétendoient,  con- 
tre le  Chapitre  de  Tournay  ,  la  hauteur 
du  clocher ,  mais  par  transaction  du 

lem:*s  armes  furent  mises  au 
clocher  ,  immédiatement  après  cçlles.  d^ 
thapître» 
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recrans ,  avec  leurs  femmes. 
Celte  Fondation  jouit  en  outre, 


de  Jacques  ct'Arre  »  écuyer  e\  d'Agnès 
le   Louchier. 

Marie  de  Cambry  ,  fille  dudît  Hugues^ 

épousa  Louis  de  Bîoudel ,  Seigneur  d© 
Beauregard. 

Jacques  de  Cambry  ,  épousa  Jeanne 
de  Landas^  â'*oii  Antoine  de  Cambry  ^ 
qui  épousa  sa  cousine,  Anne  de  Cambry^ 
d"*ou  provint  Florence  de  Cambry  ,  ma- 
riée à  Charles  Damman,  Seigneur  Doyen* 
berghe,  de  Veîaine,  Bus  ,  Bavinchove  ^ 
Wenoye  ,  Burgrach  ,  et  Vrommenhove  ^ 
fils  de  Jean- ,  dît  le-  Riche  ,.  Seigneur 
d'^Oyenberghe  et  de,  efe.  d'e 

là  KatuUe ,  et  de  Jeanne  de  Walbrouckei 
fille  de  Jean   et  d'Isabeau  de  Blochx. 

Une  Jeanne  de  Cambry  ,  niariée  ài 
François  Dumortier,  Seigneur  des  Mot?- 
te;  Françoise  de  Cambry  ,  mariée  avec 
£,daiiddeLandas,  Seigneur  de  ¥ille£aj^ 
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àe  trois  petites  maisons  jbjgHaïaî- 

i^srh  Ibeal  de  k  Fondation^  qut 


Ba    trésaioble    maison   de   Gâmbry:,, 
vint  s'ëtabîii?  à.Tournay.  en,  140B  ,  té* 
, inoin    Me&sire    Jeaii   d-e    Cambry ,  L, 
Glucquet ,  qui  épousa  Demoiselle  Marie.- 
deLassoy  ;  de  ce  mariage  provint  M es-*- 
sire  Guillaume    de    Cambry. ,  écuyer ,. 
marié  à  Dame  Jeanne  de  la. Barre  ,  fille 
de  Jean  dit  de   Menegueron,,  écuyer,. 
et  de  Dame  Jeanne  DuhestditMoulboi^^^, 
enterré  en  l'Eglise  paroissiale  de  SaiiU* 
Quentin  à  Tourna^ ,  dloii  noble  hommes 
Jean    de    C^tmhry^   éeuyer  ^    Seigneur 
àe    Guerien  Morengues  ,,  Conseiller  et: 
îieutenant-géne'ral  du  Baiiîage  de  Toui'- 
nésis  :    qui  épousa  Damoisell^  Jeanne- 
Fournier  ,   Dame  de  Marest  et    d^Au* 
gbien. 

iJe    ce    iwaria^gé    prôvîitr'eiit    qtiiiiïîè 
^rçoiiietdi3cI>e»tcfrseîlè;J',  letÊC  ^p^Ctff  fee 
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leur  dofin^nt ,  les  fraix de  répara*. 
tion  déduites ,  environ  70  livres 


existe  eu  ladite  paroisse  de  Saint  Quentiiiv 
à  Tournaj  ,  en  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  1»=  Pitië  :  le  père  y  est  peinffe 
d'un  côté  avec  les  quinze  garçons  ,  éC 
la  mère  de  b autre  avec  les  dix  filles, 
mais  on  fit  retirer  immcdiatementce  mo- 
nument en  Juillet  1794 ,  Ipovx  cause  bien? 
notoire  du  tems^. 

Il  n*y  eut  que  quatre  ,  de  ces  quinze 
garçons  ,   qtû    se   marièrent, 

L*aîné,' Messire  Michel  de  Cambry  ,> 
écuyer,  Seigneur  de  Morengue ,  de 
Guerieux  ,  et  d*En§hien  ,  grand  Prévôt 
de  Tournay  le  7.0'  Février  iS^i,  épousa 
le  2  Février  i5o4  >  noble  Di.me  Mar* 
g.uerite  de  Grenut ,  fille  dé  Jean  ,  et 
Pâme  Magdeleine  de  NiduUe. 

Le  deuxième  fils  dudit  Jean  ,  frère  atn 
président ,  Messire  Gervais  de  Cambry  ^, 
ëcuyev  ^  Seigneur  de  Bâudimonl^  grandi 
Prévôt  de  Tourna^  le  2»  fçvjier  iSca^ 
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ter^ûu  annuel  j"  les  pourvus  doî- 
Tant  payer  5  livres  d^entrée^qiiî 


épousa  fe  28  février  tSia,  Dame  Jeanne 
<le  Maîkuies  ,,  Dain«  des  Wiaiix  ,  et  di* 
Chattellet ,    Seigneurie    coiisidérable   k. 
Celles ,  relevant  d« 
avec  lia  fort  |pli   château^ 

Le  troisième  fils  de  Jean  ,  frère  aux. 
cteux  preced'ens  Mess  ire  Jean  de  Cani'» 
bry. ,  Seigneur  du  Marest ,  Grrand  Pré- 
vôt die  Tournay ,  ïe-  ii  Avril  iSi'i  ^ 
épousa  Dame  Jeanne  LieBer,  fille  dé 
Messive  et  SîmonLiebert,écuyer  et  grand 
Prévôt  de  Tournay,  et  Dame  Catheri-^ 
'  ne  Desaffîhs  son,  e'pouse. 

Lé  quatrième  fils  de  Jean  ,  frère  aux 
trois  précëdens  ,  Messire  Guillaume  dç^ 
Cambry  ^  Chevalier  Seigneur  de  Vêlais 
lies  ^  et  Dubus  ^  grand  Prévôt  de  Tour» 
iiay  le  20  Février  1629  »  ^"^  ^^^^^  Che- 
valier par  l'Empereur  Charles-Quiut^ 
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jse-  partagent  entre  les  anciens 
pourvus. 


#n  son  entrée  à  Tournay  eix  i532.;  epoit* 
È2t  le  iS  Aoàt  i522i  ,  Demoiselle  Ca.- 
therine  de  Quarniont ,  fille  de  Sire 
'Henry  et  dtj  Daine  Jeanne  de  Barralf 
son  épouse. 

Du  mariage  de  Michel  de  CamBry  ^ 
fils  de  Jean  ,  avec  Dame  Marguerite 
de  Greuut,  provinrent  deux  garçons 
et  trois  Demoiselles  j  savoir  ;  Messire- 
Guillauthe  de  CamBry  ,  ëcuj'er  ^  Seig- 
neur de  Morenglie  Ouerieux  ,  grand- 
Prevôt  de  Tournay  ,  le  28  Mai  i540ti 
cpousa.le  14  Janvier  i534»  Dame  Jeanne 
Dubois,  dite.  d'Hautrive  ,  fille  de  Si  • 
mou. 

Le  frère  au  précédent,  Messire  Mir 
jcheV  de  Cambry  ,  Chanoine  et  OOicial 
iie  Natre-Daine  k  Touroai** 
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Monsieur  Emsmé-Pîerre  ïï(> 
reriant ,  Majeur  des  finances  eA 


'  La  sœur  aux  précécl'ens,  noble  D^ 
ïïioîselle  Jeanne  de  Cambr;^,  épousa» 
lé  :25  Mai  15^4  ,  Jean  Baratte  ,ëcuyer  4, 
fils  dé  Rasse ,  et  de  Dame  Marguerite' 
Steenlande^ 

La  sœur  à  la  prece'dénte  noBle  De^ 
moiselle  Magdeleine  dô  Cambr^  , 
épousa  le  5  Fe'vrîer  i55o  ,  noble  horaV 
me  Nicolas  Liebart^. 

Du  mariage  de  Messîre  guïllauiné 
ie  Cambry ,  avec  Jeanne  Dubois  dite 
d'Hautrive  ,  provinrent  uiï  garçon  et 
trois  Demoiselles  ^  saVoîr  ; 

Messîre  Michel  de  Cambr^  ,  écujreri 
âèigneui*  de  Moringhé  et  Guerieûx  ^ 
^pt)ûsa  en  premières-  noces  Jossihé  de 
CabiUiau  y  &h  de'  Messite  Pierre,:  Cb^ 
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:t<662  5  rapporte  dans  sob  recneîl- 
de  quelquesFoadations  deTour*- 


Palier ,  et  àé  Josshie  de  Gliistelle  ,  êûnt 
il  ii'j*  e  ut  génëriitioH, 

Et  en  secondes  noces ,  noWe  D^me- 
JWarie  de  Thouars  V  veuye  de  Jeau  dô 
Canibrr  î  Seigneur  de  Baudhnont;. 

La  sœur  au  précèdent ,  Michel  d-è 
Cambrj: ,  Françoise  de  Cambrj^,  e'pousa 
très-noble  homme  Jean  de  la  Mothe,. 
fils  d-'Adtien  ,  écuyer  ,  Seigneur  dé- 
Bar  a  fie  ^  ei  àè  Dame  JeaBnè-ÎVIagdélei- 
jie  d'Haiidion  dit  Gfeibepdiies ,  dont  il 
ifj^  eut  pas-  de  génération. 

La  sœur  aux  deux  pre'cédëns  ,  De- 
moiseïïe  Aghè^  de  Cambrj  ,  ëpoasa^ 
François  Dumortier  ,  ëcuyer  ,  Seigneur 
drExg^nce  et  dés  IVf  ottés  r  <1^^   ii/   * 


Ll». 
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î56  Histoire 

nay ,  que  Ton  noramoit  cette  Fon* 

dation  des  anciens  è-ourgeois,  et 


MessîreMîcliel  de  Cainbrj' ,  fils  aine 
^e  Guillaume  ,  ei^àe  son  mariage. avec 
P^me  Marie  de  Thouars  ,  noble  De- 
'moîselle  Marie  de  Cambrj*^,  Dame  de 
Morenghe  et  de  Gwerieitx ,  qui  épousa 
Messire  Charles  Allegacabe,  Chevaliei^^ 
Seigneur  deBaseingliier  ,  [ils  de  Messire 
î/ouis  Allegauibe  ,  grand  Prévôt  de  Tour- 
najr  ,  et  Dame  Lîévuie'Suouclie  ,  son 
épouse^ 

Le  deuxième  des  quinze  garçons  ,  fife 
île  J«an  de  Cambr^  ,  ^ui  ëtoit  Gervai« 
àe  Cambi^  ,  dont  nous  avons  parlé, 
eut  de  son  mariage  avec  Dame  Jeanne 
de  Maîinne  ^  trois  garçon^,  et  une  De-^ 
moiselle ,  savoir  : 

,     Messire  Jea«,  de  Cambry* ,    écuye»^, 
Seigneur    de   Baudimoat^  .YiesLCourt^ 
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DE  Tourna  Y.  iS^ 

quela  collation  des  places  vacan- 
tes appartient  d'après  le  testament 


Houplines.,  grand  Prévôt  de  Tournaj*, 
le  24  Mai  i54ï,  épausa  îa  même  an- 
née ,  noble  Deinoîseîle  Anne  Deretz  ^ 
Dame  du  Bosquel. 

Le  frère  au  pre'ccdent  ,  Messire 
François  de  Cambr^  ,  ccuyer  ,  Seigneur 
de  Tinquette ,  épousa  noble  Demoiselle 
Jeanne  de  Fiers ,  fille  d'^Alëxandre , 
de  Fiers,  ëcuyer ,  et  de  noble  Dame 
Flourtr^  son  épouse. 

Le  troisième  frère  aux  deux  précë* 
dens ,  Messire  Gervais  de  Cambrr  > 
écuyer  ,  Seigneur  du  Remvq^^  ,  et  du 
Payage  ,  épousa  Demoiselle  Marguerite 
du  Ris. 

Du  mariage  de  Taîné  des  quatre.frères 
et  sœurs  dont  nous  venons  de  parler, 
eVst-à-dije  de  Jean  de  Cambr^  ,  et  de 
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T^  Histoire 

des  Fondateurs  à  leurs  paren*é 
En   17345  c'étoit  Madame  là 


Dame  AnneDtiretzson  épousFe  ,  proviiï* 
rewt  nn  garçon  et  une  Demoiselle , 
«avoir  : 

Messire  Jean  de  Cambr;^  ,  ëcuyer, 
Seigneur  de  Bamlfinion-t ,  Howpplin'es  » 
"ViesTGOiirt ,  qui  épousa  noble  Demoiselle 
Marie  de  Thouars,  Dame  des  Seig" 
neuriesf  de  Lavigne  et  de  Calonn»  ,  filfe 
tïnrtjùe  dre  Hugues  de  Thouars,  et  de 
Dame  Jacqueline  de  1^  Botivrie. 

La»  Sôcur  du  pre'cedent,  Anne  de 
Cainbr^,  qui  épousa  noble  homme  Nie  cr- 
ia s  Duboi 9  Conseille r  du  Roi,  à  To u r  intjr^ 

Jean  de  Cambr^ ,  dont  nous  venons 
de  parler,  eut  de  son  mariage  avec 
Marie  de  ThowaTij ,  quatre  garçons  , 
^voir  : 

"    iïugiies  j  Pili|îpe^ , Jeiaiï  et  MatinûlTeri» 
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ftoTiarière ,  Comtesse  de  Mous^- 
croenjquieomme  parenteauxFon- 


Messire  IVPjtxiniiîieti  «  Hii  gués  de  Ca m- 
hrjr ,  éeiiyer  ,  Seigneur  de  Baudiïnont 
Houpplines  ,  Vierscourt  y  TouEers  ,  St»* 
flers,  Delvigiîe  et  Ducbatelet,  épousa 
en  Janvier  i6i:î,  IXaiHe  Jeanne  deHe^- 
denda^l^  en  farin  utïkjue  deTob  ia^,  éûiiyèt^ 
et  de  Daine  Marie  D»i*ré  sou  ëpous^«^ 

Le  second  Frère  air  précéd'en*,  Mes*» 
sire  PtiïUppes  de  Caiabr;' ,  écuyer  », 
Seigneur  du  Bosquel,  épousa,  en  Juil- 
let i6i  6,  D  amoiïïelîe  Catherine  Ji^rnarcfi,. 
fille  d'André  philippes  ^  ccuyer  ,  Seig- 
neur de  Bercourt ,  de  Ghissegnies  «  et 
:4&  Dame  BHirbe  Vanragne. 

Le  troisième  frère  aux  deux  précé» 
îdens  »Messire  Jean  de  Cambr^,  écuyer , 
Seigneur  de  Levigne ,   mort  à    Parif  >, 
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dateurs ,  en  étoit  administratrice. 
Voyez  rapport  mânes  cri t  de  M/ 


Le  quatrième  frère  aux  trois  pre'cé-» 
dens,  Messire  Maximilien  de  Cambr;^ , 
çcuyer ,  Seigneur  de  Wihaut,  et  de 
Calonne  ,  Protonotaire  du  Saint  Siège 
Apostolique,  Chanoine  et  Ecolatre  du 
Chapitre  de  Cassel,  où  il  dècèda 
le  i6  Juillet  i654- 

Du  mariage  de  Hugues  de  Cambr^  , 
avec  Jeanne  de  Heydendael ,  dont  nous 
▼enons  de  parler  ,  provinrent  deux  gar* 
çons  et  une  fille  ,  satvoir  : 

Jean,  Enianuel ,  et  Marie. 

Messire  Jean  de  Cambr^  ,  écuyer  , 
^i>gneur  de  Houpplines  ;  mort  cèliba-» 
taire  à  Tourna^-  en  Décembre  1637  , 
enterré  à  Saint  Jacques  à  Tourna^, 

1*6  second  frère  au  précèdent ,  M esi» 
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DE  Tournât.  i^i 
Maur  y  en  1784,  à  31"  les 
Majeur  Echevins  de  Tournay. 


aire  Emmanuel  de  Cambiy»  Seigneur 
de  BaiidimoHt,  Houpplines  ,  Vies  court, 
Lavigne^  Delfosse,  épousa  eu  Octobre 
1^38,  Dame  Claude- Julienne  Leblanc  , 
fille  de  Messire  Alexandre ,  Seigneur 
de  Bailleul  ,  et  de  Dame  Marie  de  Milan. 

Le  troisième  sœur  aux  deux  préce- 
dens  ,  noble  Demoiselle  Marie  de  Cam- 
hry  ,  Dame  du  Chattellet ,  TouîHers  , 
Staflers  ,  et  Calonne  ,  épousa  le  19  Jan- 
vier 1634»  Messire  Louis  de  Bîpndel, 
Chevalier.,  Seigneur  de  Beauregard. 

Messire  Emmanuel  de  Cambr;^ ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  eut  de  son  ma-» 
riage  avec  Dame  Claude-Julienne  Le- 
blanc ,  Messire  Alexandre-François  de 
Çambr^,  né  à  Tourna^  le  a6  Décembre 
^641 1  Seigneur  des  mêmes  lieux ,  qui 
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W43t  ÎIistroîiiE 

:  Item.  Manuscrit  imique^inl^ 
tdilé:  recueil  SUT  quelques  Fonda»* 


tspousa  en  premières  noces  eii  16^3  ^ 
îjoble  Daiïioiselle  Marie  Magdeleiue  de 
Veulder,  tille  tle  Me^sire  Philippes,, 
Chevalier,  Seigneur  de  Marierhove^ 
-et  de  Demoiselie  A%itoiiiette  Pail}^  son 
épouse  ,  Dame  du  grand  Cb^teliet  ei 
des  Hajes. 

JDe  cette  conjouct5.ont  lurent  projcréeé 
<çiBq  garçmis  ,  saK/iûir.: 

Aiîloidie ,  iPhilippes  ,  François  ,  igna* 
ce,iet6/c., 

.  Le  premîei?  >  Messire  Antoine-Frj^n* 
^çois  de  Cambr^  ,  e'euyer,  Seigneur  des, 
lîieiues  lieux  ;,  épousai  Demoiselle  d-e 
Coxdouan ,  fille  de  J^c<j^ues  ,  éciiyer^ 
très-célèbre  et  très -savant  ,  CoiiseiUff 
Çadei^eut  4e  Tpxuna^. 
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ï>E  TauR-N'Air.  Î45 
fions  de  Tournay  ^  par  Monsieur 
Erasme- Pierre  Hoverlant^  May-- 


Le  frère  au  précédent,  Messire  Phi- 
lippes- Alexandre  de  Cambi^_,  ecuyer  , 
Seigneur  de  Douplines  ,  et  des  Hayes , 
premier  Lieutenant  de  cavalerie ,  au 
r,égi*Hent  d'^Egjnont ,  au  service  de  -sa 
majesté  Catholique  ,•  mort  célibataire. 

Le  frère  aux  deux  précédens ,  Mes* 
s'ire François-Joseph  de  Cambr^,  écuyer 
Seigneur  de  Viescourt ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Bournon  ville  ^  au  service 
âe  sa  majesté 'Catholique,  épousa  très- 
noble  Demoiselle  Marie-Catherine-Phi". 
lipes  de  Sucre,  Dame  de  Béllaing  ,  fdle 
de  Messire  Philibert ,  Chevalier  ,  Seig- 
neur d'^Ois^,  et  de  Frjoyenqes;  et  de 
Came  IVIarguerite  Poêle,  fille  de  JeaU|. 
écuyer  ,  Seigneur  de  Slavigers, 

Leur  sepulchre  se    trouve    daa«  ïét 
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V44  ÎTïSTOIRE 

€ur  des  finances ,  et  Juré  à  t($ 
Magistrature  de  Tvurnay  en 
1662  ,  in-folio  j  page  25. 

glisede  Raîsme  ,  près  de  l'abbaye  de 
Vi cogne  ,  à  une  lieii^  de  Valenciemies  y 
où  se  voit  leur  épi  ta  plie»  " 

Le  quatrième  frère  aux  trois  precédens 
Messire  Ignace  de  Cambr^  ,  écuyer  , 
Seigneur  de  Lavigne  ,  s'^est  expaysé  à 
i3  ans  »  sans  qu'ECU  ait  eu  de  s^s  nou- 
velles ,  mais  vers  le  commencement  du 
dix-huitiéme  siècle ,  son  Bis  revint  d'A- 
mérique  ,  demanda  inutillement  à  sa  pa- 
renté de  Cambr;^,  Dame  de  Laban  de 
Bouvignies ,  pour  se  faire  reconnoître 
issu  de  maison  de  Cambry. 

L'on  voit.en  i8o5  ^  unCambry  membre 
i\i  cotps  Législatif,  à  Paris ,  que  l'on  croit 
petit  Hls  audit  Ignace  de  Cambr^  ^  ex- 

paysé- :  : 

La 
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La  Fondation  faite   ea 
par   Marie- Anne  Dubiis  ,  jouit 


Un  autre  de  Cambr^ ,  PreTet  cl« 
roi  se  en  i8o5  ,  qui  a  publié  divers 
ouvrages  très-savans  sur  les  Celtes  :  ce 
dernier  Cambr^  ^  paroît  issu  de  la  bran- 
che des  Cambrr  restée  en  Champagne. 
Les  gazettes  ont  fait  mention  en  i8o5  , 
d'un  Cambry législateur  ,issu  ,  peut-être 
de  Jean  de  Cambry  ,  dont  nous  avons 
parlé,  qui  s'expatria  à  i3  ans  ^  et  alla 
s^'ctablîr  au  nouveau  monde. 

Le  cinquième  frère  aux  quatre  précé- 
dens  ,  dont  je  n'^ai  pu  jusqu'ici  découvrir 
le  prénom. 

Du  mariage  de  Marie  de  Cambij*  , 
avec  Louis  de  Blondel,  Seigneur  de 
Beauregard  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  provinrent   quatre  enfans  ,  savoir: 

Louis,  Hugues,  Antoine,  et  Fran- 
çois. 

Messire  Louis  de  Blondel,    écuyer  ^' 

Tom.  XXFUL  G 
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d'unprôduit^efifeètîf  de  cînqiïâûfe- 
trois  fldrîùs  Vîm  ,  qui  se  distribué 


Seigiièûr  d'/VMblise,   inbrt  célibataire. 

Trère  au  précédent  ^  Messire  'Hiigues 
>V!léxanHre  de  JBlouçlél .,  éciiyerj  Séigneui' 
cle  Staffler^  ,  mort  s.aïis  être  marié  a  l'âge 
jple2i.^ii.s.5  le  li  Mai  1.66B ,  sans  enfans.. 
'#rère  fiùx  deux  précédens,  Messire 
Antoinje-j^hilippes  de  Blonde! ,  écuyer  , 
Seigneur  du^Ôhattelletet  (Je  Beauregard. 

Frère  aux  trois  préeédens,  iViessirte 
François-Frédéric  de  'Bloiidel,  écujçr  , 
mort  célibataire. 

De  la  conjonction  d'Antoiije-François 
de  Cambi;;^ ,  avec  Dannoiselle  de  Cor- 
douaii ,  dont  uous  i^enons  4e  parler, 
lurent  procrées  cinq  enfaijs  ,  sayoir  : 

Jacques,  Emmanuel,  AaJoineite  ^ 
IVIarie  ,  Jeanne  ,  et  ele, 

Messire  Jacques-Antoine-Honoré  de 
^Tambry  ,  écuyer  ^  Seigneur  des  mêmes 
îipux  j  -iépousa  noble  Demoiselle  Marie- 
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UB  Tournât.  à^^ 
pdLT  M.'  Je  premier  Gon&eillQir 
Peiisionimire    du    Magistrat    de 


î^xjseph  Eméreii-lienne  d^Lafean  ^e  Bpu- 
vignies  ,  Dame, de  Gaillardrie  ^  Maisuil, 
.et  Verdries. 

-  Frëre  aa  précédent  ^  Emmanuel  de 
CamWy  ,  écuyer  ,  Seigneur  du  Quelou^ 
C>elvigiie  ,  épousa  /J  ^.i,A,{Ji^  ^A  w.  l 
Sœur  an  deux  précédens  ,  noble  De* 
„moi;seîÎ8  Antoinette  de  Cambry,  épousa 
.le  premier  de  Mai  lySa  ^  Messire  Bau- 
duin-Georges-Grignard  de  Lamothe  Re- 
nier j  Seigneur  de  la  Caloire ,  et  en 
secondes  noces  ,  elle  ëpôusa  Messire 
Pierre-François-Doriiiilique  de  Cocqueatt 
écuyer ,  Seigneur  de  Bislinguen ,  fil» 
de  Louis tPierre- Alexis,  écuyer  ,  Seig- 
neur d'Audenaerçher  ,  et  de  noble  De- 
moiselle Gertrude-Françoise  de  Schyne- 
kèîe  ,  Dame  de  Welsbroucq,  le  18  Juil-* 
let  1747. 

G  â 


.  ^,,  i/i 
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Tournay,  a  des  entans  trouvais  i' 
Jiox's  du  pa'm  de  la    ville,  av^e© 


'Sœur  aux  trois  prëcéclens  ,  Dame 
JVIîine- Jeanne  ^Thérèse  de  Oambry  -; 
«époLisaCin  Février  i73p  ,  Me:^ire  Aléxan- 
^re-Franeois  ^^^i^art ,  écuyer^  Seigneur 
ile  JPury  lez-Vezqn  ,.et  de  Bury  lez-Glai> 
Ç0\^  .,  fil.s  àe  .Messine  Jean-François  ,  Qt 
djè^m^:  MArie-Ma^ddeine  ae.iBipis. 

Ute.  ,  ....  dont  je  n'îti  pu  dëcdit- 
^rir  le  nom  ,  s-ceur  aux   ,qu^1,r.e    pre'cé^ 

L'aînc  ,des -eyiq  fv.êreg  e;t  >cçurs  ..doi?,* 
^ous  venons  4e  parler  ^  3?iy:Çti.ri: 

JacG[ue5-A.ntoine-Hanoré4e  Cambry  ^ 
^ut  4e  soa  mariage  ,aye€  #.>oble  Dam^ 
JVIarie- Joseph  de  Laban,  ^e  Joi^yiguief^ 
^uatrie  enfans  ;  s^avpir  ;: 
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quelle  somme ^  le  premier  Con-- 
seiller  Peasionnairej  leur  fournie 


Messîre:  Cliarîes-Antiouie- Joseph  '  clor 
€am-brj  ^  ecuyer  ,  Seigneur  de  Baiuli- 
niont  ,  grand  chatelet,,  oBicier  au  régw 
meutcle^  royal  Wallon, 's^alli a  le- 

avec  noble  Demoiselle' 
Elisabeth  de  Formanoïi',  dontgénératioi» 
çi-aprés  à  aienlionûonner,. 

Frère  au  préce'dent ,  Messire  Jeanv 
François>Jo8eph  de  Canibry ,  éciiyer  y 
Seigneur  de  Douplines  y  Delvigne ,  (\esr 
Hayes  ,  Gaiilardries  ,  Verdrye  ,  Vies- 
court  ,  épousa  le  i8  Septembre  de  TaiT 
i658  ^  noble  Demoiselle  Marie-Françoise-- 
Ïsabelle-Thérèse-Joseph  de  Visart ,  Da- 
me de  Bittermont,  Hlle  d'Alexandre-' 
François  ,  et  de  Marie- Jeanne-Thérèse*^ 
jQs.eph  de  Gambry. 

G  3 
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quelques  tebillemens  ^  sans^^^ 
yoir  en  rendre  compta,  confor* 


Lé  frère  aux  deux  pt^t*céclens  ^  Mei^sire 

de  Cambry  ,  écujer  ^ 

Sétgiî^ur  de  GîiîîhrdHe ,  dffîciet  àiivê^ 

giuient  de  royal  Nasski ,  tué  devant  ^ên^ 

lieaii  l*aiî  i-j      ,  mort  célibataire* 

Sœur  aux  trois  pr^céd%ris^ ,  BdHfe  De*^ 
moiselle  Aiitoiiiêtte  -  Françoise  -  Josepb 
àU  Cambry,:  Dmnè  d^  ï'Èpïiaettê ,  «îpoiisa^ 
le  4  iràr^  i^tJS^,  ferès-nèblé  et  trés^ilkiâtrd' 
Seigneur  ÎVf  ar ie-  J&s«f  II  -  CHarks  -  Jem^ 
Nëponmieène,  Marquis  de  WavrinVillerr 
àu-Tertre,  d^uiie  d^splusgrandeset  ilhisv 
très  maisons  des  Pays-Bas,  et  dont  art 
â"e  ses  ayeux  ,  Robert  de  Wavrkî:jétoit 
M arëch al  de  France  en  1 1 85. -■    ' 

Voyez    €€t  ouvrage   içm€  2Q  j^agé 
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ijçtémentà  k  volonté  4^  >  ^«^lir 


I^e  Jeuxiè^-oe  fiîs  cîe  nptïe  lipp^iieV 
Jean  de  Çampry  >  quj  éioit.  M^ssi.r^ 
l^^n  de  Caiîibry,  Sçigiieur^u.IVt^çest», 
ççg^Ad  Preyô:t.  d^  Toupia^y  ^a.  i5.3.:^  ,  eg^ 
de  son  ina.nçi,^  %%^ç  iVQfeléI)a^\e  ^Jçi^pi^j 
Liebart ,  quatre  enfans  »  savoir  : 

Nicolas ;j  Thierry  ^  Jean  ,  et  Je^nne»^ 

MiÊ^sire  NicQla3  â^  C^nhT,y,^^4^ujei;i^ 
épousa  Dame  Ai>^e.  Clcîjinout  »  Jiijg^^ 
Nicolas,  et  de  Dame  de  Dohcy. 

L^  F^èreau  préç^tlen^t,  ïyi^^si^^Tbleiç-. 
ry:  de  Cambry^  e'cuy^,  4pf>^isa  ir^'S^nobl? 
Daii^e  Jeann^  de  Prey^  ^  Êll©  d^  iV^J4ç 
I^aurent  Preys  ,  et  de  t^&-noble  Daiçif 
çjQnépou^  de  Isij  Hapiajf cle* 

G4 
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g^Sâ.  KlSTOIRET 

"La  Fondation ,    dite  bonîlîbrï 
des  pauvres  de  la  paroisse  de  Saint' 


Le  frère  aux  deux  pre'cëclens  ,  Mes- 
sire  Jean  de  Cambry  ,  e'cuyer ,  Seigneut 
de  Marest ,  épousa  nobie  Dame  Marie 
de'  P&rvacque  ,  filie  de  Louis ,  écuyer  ,, 
et  de  Dume  Marguerite  Duris. 

Sâiiir  aux  trois  précédens  ,  noble  De^ 
idoiseUé  Jeanne  de  Cambry ,  épousa 
tréâ-noble  homme  ,  Jean  de  Préys  ,  fila 
<;dë  Laurent  ,  et  de  très-noble  Dame 
afltniie  de  h.  Hamaj-de^ 

Le.  troisième  fils  de  noble  homme  , 
J'èan  de  Cambry ,  qui  étoit  Messire 
Guillaume  de  Cambry  ,  Chevalier  ,  Seig- 
neur de  Velaines  ,  et^  Dubus,  grandi 
Prévôt  de  Tournay  ,  le  20  Février  iSsg, 
^t  créé  Chevalier  en  i53i  ,  eut  de  sa. 
conj.onction  avec  noble  Dame  Calheria^ 
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DE  TouRNAy.  l5S 

pierre,  ]o\iii  du  produit  de  plu- 
sieurs Fondate  urs  r^^ûis  yde,^oiS 


cle  Quarmont,  un  fils  uixique  ^Messire* 
Gabriel  de  Cambry  ,  chevalier  Seigneur 
de  Velaiues  et  Dubiis  ,  grand  Prévôt 
de  Tournay  le  29  Mai  iSSg,  et  le  29 
Mai  1 563,  époMsa  en  1 559 ,  Dame  Jeanne 
dé  Somievilïe,;  fifté  de  Jacques  et  de 

-  Du  mariage,  de  Michel  de  Cambry^. 
avec  Dame  Marguerite  de  Granut  ^, 
provint,  entr' autres ,  quatre  enfaiiSy., 
dont,  uous  avons    parlé  ^  savoir; 

Guillaume^  Michel , . Jeamie  ,  et  Mag-»  - 
deleine. 

Un  cinquième  enfant ,  Jacqueline  dé-* 
Cambry  ,  qui  épousa  Antoine  Gomer  ,, 
écuyer%  Seigneur  dei  Scouvel,  et  Fle-^- 
^uiers  ,    Ëis  de  Hubert ,  et   de   Max»- 
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fiorinsyem  ploy  éis  à  codmde  î^B^te^j. 
et  doDl  les  re¥?eauss0et  eînployéi», 

gfiiërite  de.  Ees^ûîè^  épëusa  en  secoiicle^r 
iibces  ,^  noble  homme  Maxin^iîien  de 
jLecaiulelle  ,.  Seigneur  d'Herbiimesse. 

De laxoiî jonction  de  MessirelFrançois. 
de  Cambry  »  Jih.  de  GeiVais  ,  aveç^ 
Jeanne  de  Fiers,,  naquit  une  fille  ^, 
Magdeleinëcle  Cambry  ,  Dame  de  Titi^? 
guette  ,gisantà Saint  Nicaise  àTourndy  ^ 
%aîis  geneVation* 

Du  mariage  de  Messire  Gervais  de- 
€]anibry  j,e'Guyei^,  frère  au  précèdent 
Seigneur  du  Remvoy  et  du  Payage  ^^ 
avec  Madiemoiselle  Marguerite  Duris^. 
^ii^quirent  deux;  enfans-,  sayoiy:^ 

€ieKv.2ii^i  ^k  Jeam^*. 

©^içv.îug.  de.C^mbrj ,  e'cujer  j.Sèigneui  '' 
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nE  TouiiiïAT.  î55 

pat"  le  Cure  de   Saint  Pierre  ^ 
comme   seul  administrateur  ,  h 


du    Payage^  mort  célit^ataire  en  r6^2v. 

Jeanne  de  Cambry  ,  sortir  au.  préce-^ 
dent ,  qui  épousa  Anioine  d?e  Preys  ^ 
écuyer  ,  Seigneur  de  Beauregard,  fils^ 
d«  noble  personne  Laurent,  et  de  Pa^- 
me  Anne  de  la  Hama^de»- 

Du  mariage  dudit  Gervaïjs^  de^  Cànur 
Brj ,  avec  ladite  Dame  Jeanne  de  Ma-r 
linne^,  naquit  encore  Demoiselle  Jeanne: 
de  Cambry ,  qui  épousa  noble  homme  de* 
Eervacque  ,  et  mourut  sans^  g<ïnératiQn^ 

De  la  conjonction  de  Jean  db-  Caiiir 
■fery  ,  avec  Dame  Catherine  DesaHns  ^ 
Baquirent  quatre  enfians,  savoir:. 

Nicolas,  Thierry,,   Jean,  et  Jea«ne>- 

L^' premier  Messire  Nicolas  de  Cam#^ 
l^rj  ,  écuyer  y  épousa  penaoiiîelie  Am^c 
P^linonfc  »  iâlie  de  NicQla^  ^%  <fe  U3^m9? 
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i56  *  Histoire 

fournir  lé  bauillt>n  aux  pauvres 

Hiakdes  de  sa  paroisse^ 


Le  seconcT  frère  au  prececlent ,  Mes- 
iîre  Thierry  cTe  Cambry.,  ëcuyer  ,  épou- 
sa uoHe  Dame  Jeanne  de  Preys  ,  BUé 
de  noble  personne  Laurent,  et  de  Dame 
Anne  de  la   Hamaj^de. 

Le  tr qi sièm  e  ire re  aux  d eux  préced ens , . 
BTesïiïre  Jean  de  Cambry,  ëcuyer  ^ 
Sfeigneur  du  Marest,  ëpouça  Mademoir 
seîîe  Marie  de  Fervacq[ues  ,  fille  de  Louis 
ëcuyer  ,  et  de  Dame  Marguerite  Duris, 

Le  quatrième,  sœur  aux  trois  prëcé- 
cEéns  ,  '  noble  Demoiselle  Jeanne  de 
êambry  ,  épousa  noble  homme  Jean 
de  Preys  ,  fils  de  Laurent  et  de  Dame 
Ai^ne  de  la  Hamaj'de ,  ^sans  gëncratibn, 
-De  la  conjonction  de  m^ssire  GuiU 
feume  de  Cambry,  Chevalier  en  i53i> 
»vee  HobkDaïKe  Gatlîerine  deQu^rniont^ 
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La  fandation  faite  en 
par  Monsieur  Hay  fe ,  Curé  deSainÉ 


Messive  Gabriel  de  Cambry  ,  Chevalier, 
Seigneur  de  V daines  et  Diibus  ,  gram^ 
Prévôt  de  Tournay,  le  29  Mai  i55g, 
et  le  29  Mai  i565  ,  épousa  ,  l*aii  i559  ,. 
Dame  Jeanne  de  Soneyille  ,  fille  de 
Jacques.  v     - 

De  la  conjonction  àe  Messire  Thier* 
xy  de  Cambvy  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  avec  noble  Dame  Jeamie  de 
Preys  ,   naquit  une  seide  Hlie  ,  savoir  : 

Françoise  de  Cambry  %  qui  épous» 
noble  hcMiime  Jacques  de  Gaudt ,  fille 
de  Henry  _,  et  noble  Daiiie  Catherine 
de  la   Haixvaj-de ,  sans  ge'nération. 

Du  mariage  de  Messire  Jean  de 
Cambry ,  dont  nons  venons  de  parler  y 
écuyer ,  Seigneur  du  Miirest ,  avec 
noble  Dame  Miûie  de  Fervacques , 
provint  ui^e  fille*  unique ,  Jeanne.  dA 
C^juibr^  ,  Dame  du  Marets  ,  qui  épousa. 
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i5S  HisTomE 

Jean-Baptiste,  comistant  en  nvt 
capital  de  deux  mille  livres /dont- 


très-noble  et  très-illtistpe  Seigneur ,  Mes*» 
sire  Louis  de  Lancîas ,  Seigneur  cfer 
Wamiehain^  âont  û  n'y  eut  pas  cfe 
génération. 

De  la  conjonction  clticlit  Messire  Ga* 
briëlde  Cambry,  Chevalier  ,  avec  Dain* 
Jeanne  àe  Soneville,  èont  nous  venons^^ 
ée  parler,  naquirent  quatre  enfans:^ 
«avoir  : 

AatoioQ  V  ^^sf  a^d.»  Cadîerme  et  Jea»-^ 

Messire-  Antoine  d«  Cambry,  Cite*- 
ttalier  ,  Seigneur  dô  Velaines  et  Dubus ,, 
épousa  DaiHe  Anne  dfe  Cambry. 

Le  frère  au  précédent ,  Messire  Gas^ 
pard  de  Cambry  ,  Chevalier  ^Seigneur 
Bubus,  épousa  Demoiselle  Marguerite  de 
Varennes  ,  filîede  Maximilien  ,  écuyer,, 
e^   de  Dame   Margiierite     de   Gaudtt. 
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îds  rëTeims  coBtoiîraent  à  écoles*^ 
les  pauvres  gareons  des  paroisses^ 

Dame  CàtheHhé  cfe  Cmnhry^  sétuf- 
«ttx  deax'  pi^rô'clen».  ^  épcaisa  Messir^^ 
Nicolas  dfe  la  Biche  ,  Chevalier ,  Séig-^ 
Heur  clé  Loyaiiqourt  »  conmuiiissaire* 
général  de  la^  cavalerie  ,  gouverneur  des^ 
pays  de  Wâese>^etde  Hulste,  dbnt  une- 
fille  mariée  à  Michel  dé  la  Biche  ^ 
ceuyer  ,  Seigneur  de  Sèrreronlaine  ,  soiî* 
cousin. 

Le  quatrième  ,  sœur  auK.  trois  précé-»^ 
déns  ,  Jeamie  Aé  Camhry ,  ^tppusa  eii^ 
premières  noces^  noble,  Erançpis  dç 
la  Mothe,  Seigneur  deBruyelles,  don^ 
il  n'y,  eut  génération  ,  et  en  seconde*^ 
noces,  elle  épousa  Guillaume  de  Ladicht,. 
Seigneur  de  Morerichen  ,  Capitaine  d*in- 
fenterie  ,,  Hls  de  Philippe^  ,  écuyer  ,  efe 
de  IVIargderite  dé  la  Mothe. 
^M^s^ite  Antoine  de   Cambr;" ,  Chc4. 
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de  Saint  Jean  ,  d-e  Saiat  Brice ,. 
et  de  Saiut  Nicolas. 


vaclier  ,  et  dont  nour^enons  de  parler^, 
eut  de  son  ra,ariage  avëic  Aime  de  Caiiii- 
brj* ,  deux  enfans  ,  savoir  :, 

Emmanuel:  et  Florence. 

Messire  Em:manuerde  Cambr^  ,  Cîia* 
noine  de  Toiirnaj- ,  et  Protonotaire  du 
Saint  Siège  Apostbli<H^ue. 

Dame  Florence  de  Cambr^  ,  *"Dame 
ïipritière  de  Velaines  et  Dubus  ,  épousa 
Messire  Charîeis  Dàmman,  Chevalier, 
Seigneur  de  Dooniberg  Warnoise  ,  et 
fits  de  Jean,  et  de  Jeanne  de  Walleni- 
bourg  son  épouse  ,  dont  sont  issus  les- 
Vicomtes  de  Dooniberg. 

Du,  mariage  de  Messire  Gaspard  de 
Cambrjr  ,  Chevalier  ,.  avec  noble  Dame 
Marguerite  delà  Varenne  5  dont  nous 
%tinops.  de  parler  j  proviat  u»  fils  j  IVlçs^ 


dby  Google 


DE  Tournât.  i6t 

Les  Curés   prennent   le    soia 

de  celles  établies  respectivemenfc 


«ire  José  cîe  Cambr^  ,  ccuyer  y  mort 
à  Rome  le  i8  Avril  i6i5  ,  sans  géné- 
ra tioii. 

De  la  Conjonction  de  Messire  Guillaii- 
me  de  Canibry  ,  Hls  de  IVlichel  ,  avec 
iDame  Jeanne  Dubois  ,  dite  d'Hautrive, 
provint  Messire  Michel  de  Canibry  , 
qui  épousa  Dame  Marie  de  Thouars  , 
dont  provint  Demoiselle  Marie  de  Cam- 
hrj- ,  qui  s'allia  avec  Messire  Xlharles 
Allegambe  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Ba- 
senglîien  ,  hls  de  Messire  Louis  ,  grand 
Prévôt  de  Tournaj^  ,  et  de  Dame  Lie- 
vine  Souche  y  son  épouse.  . 

Du  mariage  de  Messire  Antoine- 
François  cîe  Canibry  ,  Hls  d'Alexandre, 
avec  Damoiselle  de  Cordouan  ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  naquireut 
cinq  enfans  >  savoir  t 
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dans  lôïir  parc^isse ,  et  y  fonlïïo- 
fer  toi:^  C0u^  q^i  m  fvésmtenh 


Le  premier  Messire  Jacques-Antoiiig-? 
Honoré. de  Caii^br^  »  ocuyer ,  Seigneur 
4e  Baudiuiont  ,^  gran4  Çhatelet  ,,  Hofu^ 
plines  ,  Viescourt,  Laivigne  ^  s'ajli^aiye^ 
noble  PeaiipiiseUe  Epn>érentievî»e.de  La- 
Bail  de,  Louyigp.ie^ .,  dont  quatre  enfanf 
djont-il  serîi  ^arlé:  çi-apre«.. 
r  Le  §@c^î(î frère  au.pré^^çle»t ,  Messiçqi 
Eininamiel  de  Canibp- ,,  écujjeiv,,  Sei^ 
«iteur  du  QUfSflott  ,  Delvigne  ,  épousa 

saii§  geWr^tiQQ^,; 

demoiselle  Jacquelme  Antoinette  dé 
Ga  Hnbr^  ,  sœur  aux  dei;x  précëdens  , 
épousa  ,  le  premier  de  Mai  iJ^Sa,  Mes^ 
sire  Bauduîn -Georges  de  la  Mothe, 
Reinier,  Seigneur  delà  Catoire  ,  et  en 
secondes  noces  eîle-epoiw^  ,-le^  iS- Juill©| 
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pajant  au  maitFe:  tfécd;é*,àpfo- 
portioa   <ài    aoœbx©,  d-éaoïiersi. 


1747  ,  M  essîre  Pierre- FrançoLs-IXomiiTf- 
qtie  de  Cocqiieau^  ëcuyerv  Sfeig^neur  d» 
Fisiiùguet^^liÎÉrde  I^rerre-Aiiîîds ,  écuyer^ 
Seigneur  d'Audenafèstetfer,:  et  dé  iioLle 
ïfemë*  ©èfftrtt^tte-Frariçéise^dfeScMnfcel,, 
Dame  de  Welsbroucke. 

Le  ti*aisième^  sœur  aux  deux  précé- 
déns  ^  '  Pèrpettfe-IVf  arie-Jeaiiiie-Thérèse- 
Joseph  de  Cambr^,  s'alïia  en  Février 
IgSo  ,  avec  Messire  Aléxaiidve-Françoi» 
Visart,  éciiyer  y  Seigneur  de  B^avj-  lez^i 
Vëzon^  et  BUrj-  lez-Glançon ,  Hls  de 
Messire  Jean- François  ,  et  dé  Dame 
Mafie-Magd^lëine  de  Bfoi s ,  son  épouse. 

Le  quatriènxe,  sœur  aux  trois  précé- 
dens  ,  dont  le  prénom  ne  nous  est  pa»^ 
parveniu 

Remontant  et  revenant  au  mariage  de 
Messire  François  -  Joseph  de  Cainbr^^ 
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tS4  JffiSTOrRE*. 

/    .  '  Les  Curés  de  ces  trois  parois^ 
ses  y  letu'S  Ykaires  et  ks  prêtres 


,  troisième  enfant  cf' Alexandre  ,  avec  trés5r 
lioble  Demoiselle  Marie-Catherine-Phi- 
lippes  de  Sacre ,  de  Beîlaing,,  provinrent 
quatre  enfuis  ^.  savoir  :        '         ; 

Alexandre^,  Apdré,  Alëxandrlne  et 
Marie-Michel.  / 

Le  premier  ÎVIessire  Alex apdre- Joseph- 
de  Cambrj*  ,  Che'valier  ^  Seigneur  ds 
ViesGOur^',  Commandant  de  bataillon  , 
au  service  de  Sa  Majesté' Trés-Chretienne. 
et  Chevalier  de.  l'ordre  royal  et  niilitaire- 
4e  Saint  JLouis;  mort  à  Tournaj-  sans 
génération  le   177 

Il  avoiî:  servi  avec  distinction  ,  et 
dans  sa  retraite  s'amusa  beaucoup  des 
fleurs  ,  particulièrement  des  tulipes  , 
dont  il  s'étoit  acquis  une  rare  et  magni- 
fique Collection. 

Le  deuxième,  Messire  André-Joseph 

Ae  C^mbr^  ^  frère  au  pre'cedent ,  ccuy er j 
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y  déservans  avec  charge  d'ames, 
sont  auditeurs  nés  ,  des  comptes 


^igneur  Delfesse  ,' Capitaine  au  rcgi- 
^inent  de  royal  Wallon ,  au  service  âe 
France^  mort  sa*is  . enfans  le  «^  Mars 
1747  >  enterre  aux  Capucins  de  Tourna^-, 

Le  troisième  ,  sœur  aux  deux  préc^" 
idens  4  Dame  Àléxandrine  de  Cambi;;^'  ^ 
Abb.esse  du  couvent  des'  Urbanistes  >à 
Viil^ncîennes. 

Sœur  aux  trois  precëdens  ,  Demoiselle 
Marie-Michel-de  Cambr^  ,  mourut  dans 
le  célibat  \  enterrée  à  l'Eglise  de  Rais- 
inés près  Valenciennes.. 

De  la  conjonction  de  Messire  Ja  cques- 
Antoine-Honorc  de  Çambr^  ^  fils  d'An- 
toine ,  avec  Demoiselle  Marie-Josepli 
Ermérenlienne  de  Laban,  de  Louvisr- 
liies  ,  dont  nous  uvôns  parlé  plus  haut, 
provinrent  quatre  enfans  ,  savoir  :        ^ 

Charles  ,  Jean  ,  N.  ,  .  .dit  de  GaJl- 
Jiardrie ,  Aiitoinette- Joseph. 
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.de  celle  Fondât ion>  ^ 

Il  résulte   du  compte  rmduL 


Xe  ^prefriier  «le  ces^  ^quatre  eiiFans^ 
^essire  Charles  -  Antoine  -  Joseph  de 
Canibi^,  éon3^er  ,  Seigneur  <le  Baudi* 
mont  ,  grand  Chatelet  ,  xïfiicier.  au  ré- 
giment de  royal  Walbn  ,  épousa  noble 
Daine  Elizabéili  de  Fornianoir  ,  tdoat 
génération  ici  plus  bas  spécifiée,     . 

Le  second  ,  frère  au  pTCcédent ,  Mes- 
«îre  Jean-François-Joseph  de  Cambi^,, 
•ëciiyer,  Seigneur  d'Houplines,  Desvignes, 
desHays  ,  épousa  le  18  Septembre  ï758, 
noble  Demoiselle  Marie  -  Françoiserlsa- 
belle-Thérèse- Joseph  de  Visart ,  sa  cou- 
sine germaine  ,  Dame  de  Bur^,  lez-Ve- 
zon  ,  et  But;^  lez-Glapçon  ,  Elle  de  ne» . 
ble  homme  Alexandre  Fran(jois  Visart , 
,et  de  noble  Dame  Marie-Jeanne-Thé-* 
rèse- Joseph  de  Canibr^  son  épouse  ^ 
dont  cin<^  Deinoiselles ,  savoir; 
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DE  ToUî^KAy.  ï^ 

|)€mr  1765  ,  que  le  vecevimT  avoit 

lors  en  caisse  ,  trois   mille   cent 
dix-sept  livres. 

Bfemoiâeîle  Adélaïde  àe  C^mbï^  , 
•^^-fiiariée  en  1795  à  Morr«ietir  Chatoies  ée 
-Soui'deau  ,  écuyer  , Seigneurie  Ratiieg- 
*iîies  <  sans  génération  ,iiëe  à  TouTnaj  , 
-le  9  Juillet    1760. 

Demoiselle  Maithe-Philippine-Mélanie- 

'^ictoire  de  Caiîibry  ,  née  à  Touruay  , 

-le  16  mai  1769,  éponsa  en  1795 ,  léSr, 

Arfselme-Loirïs- Joseph   Morel ,    rentier 

à  Bruxelles. 

Demoiselle  Marie- Anteîie-Sylvi^  de 
Cambi-y  ,  née  le  5  Juillet  1770  ,  épousa 
en  179^  Monsieur  Dénis-Joseph  Deîwart, 
îicentié  eu  droit,  fils  de  Mr  Delwart  , 
conseiller  pensionnairede  la  ville  deM  ons. 
DemoiseileM  arie-Tbérèse-  My^  cinthe- 
"Joseph  de  Cambry  ,  épousa  en  1796  , 
Monsieur  Lcopold  Ctîssce  ,  écuyer  , 
propriétaire  à  Alh,  iiéàToiirnay  le  25 
Juin  1*771. 
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Fondiation  faite  ea'i634j  pâl^ 
dame  Catherine   Demoa,  doiia- 


-DemQiseUéMaHe-Agatbe-Aligustkie- 
►Joseph  de  Canibry  ^  mariée  eji  1796 
à  Monsieur  Nicolas- Alexandre  de  Fer- 
rare  ,  4,cuyer  ,  Seigneur  de  Rongueville. 

Le  troisième,  frère  aux  deux  premiers ., 
oncle  des  SDemai-selIes  ci-mentionnées  ^ 
etc^  de  Canibivr  •»  ^écùyer.,  Seigneur  de 
Xîaillardriê  ,.oflicier  dans  le  régiment  de 
l'oyaK Nassau.,  tué  devant  l'ennemi  en 
■j"]     .,  céirb  a  taille. 

'Le  quatrième  ,  sœur  aux  trois  précé- 
-clens  ,  noble  Demoiselle  Antoinette-Fran- 
çoise-Joseph  de  Cambrer,  Dame  de 
l'Epinette  ,  mai^iée  3e  4  Mars  1783,  à 
-très-noble  et  très-illustre  Seiscneur  Ma- 
lie- Joseph- Charles-Hubert- Jean  Nepo- 
inucerie  ,  Vicomte  et  Marquis  deWavrin 
Villers-au-Tertre  ,  ancien  Capitaine  au 
régiment  du  Roi ,  infanterie  ,  Chevalier 
de  l'ordre   royal  et  militaire  de  Saint 

rière 
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3DE  TotJïiKAir.  169 
Itlhte  de  Monsieur  Séraphin  du 
Chambge  y  en  la  paroisse  de  No* 


Louis  ,  né  à  Béthune    en   Artois  ,    âônt 
il    n'y    eut    point  de    génération ,   elle 

tlécétla    à  Tournay  le  9  Juillet   1792  ^ 

âgée  de  61  ans  ,  ,    \ 

De  la  conjonçtioi^  4^<^it  Charles- An-^ 
toine-Joseph  de  Cambry  ,  frère  ^  la^ 
précédantes  avec  noble  Dame  Elisabeth 
de  Fornianoir ,  dont  nous  venons  de  par* 
1er  ;  provinrent  deux  garçons  ,  savoir  : 

Léon  ^    Emmanuel , 

Le  premier ,  Messire  Léon-Auguste-» 
Joseph  de  Cambry  ,  écuy  er  ^  Seigneur 
de  Baudimont  et  du  grand  Chàtelet , 
ancien  oiîiciet  au  régiment  de  royal 
Wallon  ,  s'allia  le  3i  Janvier  1776  ,  avec 
Demoiselle  Anne  -  Catherine  -  Constance 
Delevienleuze  de  THore  ,  née  à  Lessines  , 
le  24  Février  174^  ,  qui  eut  de  cette 
conjonction  trois  enfàns,  dont  il  serai 
parlé  ci^aprôs. 

'Àom.xxrm.        H 
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tre-Dâme ,  à  charge  d'un  Obîtf 
perpétuel ,   à  y  célébrer  ,  avea 


Me^ïre:EmiïkaanijeL  Antoine- Joseph  de 
Canibry,  ^ciiyer ,  Seïgiieur  deSiy aêourti 
qui  s'^iillia  avec  noble  ÇemôiseJleChris- 
tine  de  Gomesdias  ,  dont  il  y  eut  deux 
«iifans  ,  dont 41  sêf  a  plus  bas  fait  meii-. 
lâon,  ,  :> 

•^    /  .•      ..      ^  ■• 

îVÏessîre  Léon   de    Cambfy  ,    eut  de 

son  alliance  avec  Demoiselle  Anne- 
Catherine- Constance  Delevîenîeiize ,  trois 
ewfans  ,  savoir  :   ' 

Jpsephine  ,  Philippes  ,  et  Ce'cîle. 

I^pble  P^inoiselle  Joséphine-Constan- 
ce 4p  CambiT*  /née  le  27  Mars  1777  » 
qui  s'allia  le  ai  Juin  1802,  à  noble 
îiomuie  Félix  de  For  manoir  ,  écuyer  , 
^eigaeiir  de  la  Ca;zerie. 

Le  second  frère  à  la  précédente , 
Pliijippes-François- Joseph  de  Cambr^  ^ 
^cujer.  Seigneur  de  Baudimout ,  grand 
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distribution ,  audit  O bit,  d'un  pain 
aux  douze    anciens  bourgeois  > 


Chatelet,  etc,  né  le  19  A  Vf  il ,  1782^ 
qui  s'allia  le  3  Juia  1807  ,  à  très-noble 
et  très-illustre  Demoiselle  Thérèse  Vic- 
toire de  la  Roche-Chabrière  ,  (  *  )  née 

(  *  )  The'rèse-Victoire  de  la  Roche- 
Chabrière  ,  épouse  de  Messire  Philippe^ 
ûe  Cambr^  ,  en  Juin  1807  ,  est  fille  de 
feuMessireGaspard-Gabrièl  de  laRoche* 
Chabrière  ,  lieutenant -colonel  au  régi- 
ment de  royal  infanterie ,  lieutenant , 
pour  le  Roi ,  de  la  ville  de  Vienne  en 
Dauphiné  ,  et  en  survivance  ,  de  celle 
de  Maubeuge  ^  Chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint  Louis ,  lieu-i 
tenant  de  nosseigneurs  les  maréchaux 
de  France  ,  d'une  famille  des  plus  nobles 
et  illustres  du  Dauphiné  ,  et  qui  j  ii<vu, 
roit  au  premier  rang  de  la  noblesse  de 
cette  province  àos  1284,  qiii  a  donné 
Aes  commandeurs  de  l'ordre  deMalthe, 
avec  preuve  de  noblesse  en  forme  ré- 

fulière  ;   des  présidens  de  la  chambre 
es  comptas  j  desColonels.efô. 

H  3 
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aux  veuves  des  paroisses  de  No* 
tre-Dame,  de  Saiut  Quentin  et 


àVaîençîénnes  ,1e 6  Janvier  i-jSS  ,  dont 
génération  ,  ci-plus  bas  est  décrite. 

Le  troisième  enfant  frère  aux  deux 
précédens  ,    Cécile-Henriette-Albertinç 

Une  Justine  de  la  Rocbe-Chabrière  , 
épousa  JofiVoi  de  Colignon ,  Seigneur 
de  la  Peirint ,  fib  du  Chancelier  du 
royaume  de  Navarre  ,  et  qui  remercia 
Henr^"  IV  de  i'oftVe  qu'il  lui  Ht  de  la 
place  de   grand  chancelier    de   France, 

Voyez  l'histoire  du  Dauphiné ^  par 
Monsieur  de  Fahonois  ,  édition  de  1721, 
in-foUo  y  tome  premier  ^collection  deux  , 
J>age  207, 

lis  portent  le  nom  de  la  Roche  avec 
celui  de  Chabrière  ,  parceque  Dame 
Isabeau-Renée  de  la  Roche  ,  tille  unique 
de  ce  nom  et  branche  ,  épousa  leSgr,  de 
la  Chabrière  ,  dont  est  issue  Demoiselle 
Thérèse  ,  épouse  de  Messire  Phihppes 
de  Canibi^T" ,  dont  nous  parions 

Les  la  Roche-Cabrière  portent  d'azur 
à  deux  faces ,  ondées  d^argeut| 
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de  Sainte  Marguerite ,  rue  Blau- 
dinoise,  de  Saint  Pierre,  rue  du 

de  Cambr;^ ,  née  le  9  Avril  1786. 

Du  mariage  de  Messire  Emmanuel* 
Antoine-Joseph  cle  Cambr^^cîeSiracourl, 
avec  noble  DemoiselleMarie-Christinede 
Goniesdi as ,  sont  issus  deux  enfansvivana, 
savoir  : 

Augustie  »  et  Louise. 

Auguste—  Joseph  de  Carnbi^  ,  tïé  ^ 
Toufnaj^  ,  paroisse  de  la  Magdeleine  ^ 
le  28  Mai  i794« 

Voyez  dictionnaire  Généalogique  et 
jHéraldique  ,  contenant  V origine  et  Vétat 
actuel  des  premières  maisons  de  France f 
$Oitte  premier  y  page   4^9  ,  Paris  i^Sj* 


H5 
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Curé  Saint  Pierre  ,  de  Saînl  Ni- 

caise,  rue  aux  Poids  ,  de  Saint© 


Louise-Aimée-Rose-Joseph  àe  Cam- 
hrj-  y  née  à  Tourna^  ,  même  paroisse  » 
sœm'  du  précédent. 

Du  mariage  de  Messire  phîlippes  de 
Cambry  ,  avec  ^très-noble  Demoiselle 
Thérèse  de  la  Roche-Chabrière  ,  en 
Juin  1807  ,  est  né  à  Tournay  ,  ^paroisse 
de  Saint  Brice  ,  le  quatorze  Mar* 
•l&o8^,  Àdolphe-Pliilippe  dé  Cambry. 

'  André  CatuHe  dans  son  Tomacum 
Kerviarum  y  i^z^Q  loi  >  nous  cite>  au 
milieu  du  dix-septième  siècle ,  un  Ser- 
vais de  Cambry  ,  président  d'une  aca- 
démie de  musiciens  amateurs ,  et  de 
la  première  distinctioix. 

Le  Nécrologe  du  Chapitre  de  Tournay^ 
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Catherine,   rue  Dawez^  et  aux 

.vingt  plus    proches    parens   de 
la  Fondatrice. 


fait  meuiioii  cVun  Pierte  de  Caiïïbry, 
Chanoine  de  Tournay  ,  ;y  décédé  en 
i635 

Cette  illustre  famille  qui. a  clomié  des 
guerriers,'des  magistrats , des  chanoines, 
dés  abbesses ,  des  pirieures  de  commua 
liantes  5  a  donné  aussi  des  Httérateurt 
et  des  aisétiqties. 

Pierre  de  Cambry  ,  chanoîiïe  de  Rer 
tiay  et  licentîé  eii  droit ,  dont  nous  avojif 
parlé  y  est  auteur  des  ouvrages  suivans  r 

OEconomîam  principum  ,  m-12  ,  Tor^ 
naci  .i656.    • 

*^  Vitàm  (  vere  Mirahilem  ) ,  Joannc^ 
de  Camhiy ,  cogriatœ  ,  suce  germance  ^ 
frimuin  rdigiosce  ^  ordinis  sàncti  Au* 

H4 
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L*an  i&     ,  Dame  Jeaiine  da 
Bouvries ,  épouse  douarière   da 

gusiîni  I orna  ci  y  deîn  dîctœ  ^  sorcri^ 
ffoannce  ,  à  prœsentaiione  reclus œ  y 
jiixta  Insulas  Flandrorum  ,  et  in  opi* 
nione  ,.  samlilalis  defunctc&  ,  in-^,  ^ 
^ntuerpit^  16%» 

Cet.  ouvrage  »  été  impinmé  eiî, 
l^rançoiseia  et  réiiTipriinë  ea  1*^85  y 

à  Tournay ,  sQus.  ce  titre  < 

^Àb^-égé.  de  la  vie  à'e  Jeaiuie  àe  Cam,- 
Ibry  ,  religieuse  cte  l'abbaye  des  Près  à. 
Tournay,  puis  recluse  à  Lille  en  Flandres , 
sous  le  nom  de  sœur  Jeanne- Marie  de 
la  présentation  ;  morte  en  odeur  de 
Sainteté  le  29  Juillet  de  Tan  i63g. 

On  y  a  joint  l'analyse  de  ses  ouvrages  ^ 
et  son  otaison  funèbre, 

/iteiTi*  Les  lueuLioires-^iiop  encore  vua^ 
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Monsieur  Denis  du  Chambge ,  a 
fondé  un  O  bit  en  la  paroisse  de 

■—     ■  

à\i  Sieur  Féry  àh  Giiyon  ,  écayerbailly^ 
général  crAnchin^  Peoquencoùrt ,  contè-^ 
ûant  les  batailles  ,  sièges  de  villes^,  ren* 
contres,  escarinoiices  où  il  s'est  trouve,, 
tant    en  Affrique    cju'en  Europe,  pour^ 
rEmpereur  Charles-Quint,  etPhilippes 
IL,  roi  d'Espagne  ,  son  fils  ,  de  glorieuse 
mémoire  ;  par  Pierre  de  Cambry ,  pretrô  • 
ficentie'  es  droits  ,  Chanoine  de  Renay  ^ 
son  petit  fils  maternel  ;  in-8. ,  à  Tournay^ 
de  rimprimerie   de    la    veuve  Ajclrieai 
Quinqué,  à  l'enseigne  de  Saint  Pierre  et^: 
S;^int  Paul  ,   1664, 

Ces  trois  ouvrages  sont  assez^  biewi 
écrits  ,  pour  le  tems  ,  surtoutie  dernier  y. 
^ui  renferme  des  faits  historicjiies  pré*- 
cieux. 

c  Voyez  Foppens  ,  hibliotheca  Be  ^gîpOf  t-» 
«1^4.  toni.  ^f  P'  9^>  Bruxellis  in^Qif 

kl  5^ 
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Saint  Piat ,  qui  se  célèbre  lepre^ 

mier  vendredi  le  plus  proche  de 


[  La  bienheureuse  Jeanne  de  Cambry,, 
i^aquit  à.  t)ouai  le  i5  Novembre  1681  , 
de  Messirje  Michel  de  Canibry,  premier 
conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de 
Tournay  ,  et  de  noble  Dame  Louise  de 
Guy  on  ;  fille  de  Fery.  Guy  on  ,  que  l'Em- 
]gereur  Charîe&rQuint ,  et  Philippes  11, 
son  fils^  déflorèrent  de  plusieurs  charges 
lîiiUtaires  :  il  mpumt  Gouverneur  de 
Boucha  in»  « 

Elle  se  fit  religieuse  à  î'aBbaye  des 
Près  à  Tournay  ,  eu  1604  ,  et  depuis  , 
fut  transfëre'e,  par  ordredelVîgr.PEvêque 
ùe  Toumay  ,  au  couvent  ^es  Sions, 
dans  la  même  ville ,  à  cause  de  son 
attachementinviolable  à  l'obéissance  due 
à  son  Evcque ,  et  de  la  prétention  de 
l'abbesse  des  Prés ,  et  de  ses  religieuses  > 
pQur   ô'y  soustraire. 
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la  Toussaint ,  en  l'Eglîèe  parois- 
siale de  Saint  Piat,  oii  Ton  disr 


'  En  i6!2i  ,  Mgr.  l'Evêqiiede  Toitrnay  , 
la  tira  du  couvent  d'es  Siony  de  Tournày  > 
et  la  nomma  pineure  de  liiôpital  de 
Menin  ,  pcnnr  refoiiner  les  abus  qui  s*y" 
étoient  gîissés  ,  et  y  faire  renaître  le 
bon  ordre  et  la  discipline  inonastiquei 

Elle  fut  ûree  de  là,  par  son  Evêque, 
en  1626  ,  qui  sur  ses  instantes  prières  , 
lui  permit ,  et  se  chargea^  da  soin  de  lui 
foire  Bâtir  un  réckisoir  dans  la  ville  de 
Ifïlle  ,  près  de  Pëgli'Se  paroissiarlè  àeSt: 
André  ;  elle  y  fit  voeu  eiure  se»  mains 
(  Maxijmlien-  Viluin  de  Gand  )  d'une , 
perpétuelle  clôture  avec  les  cérémonies 
usitées  en -pareil  ea»,  et  y  décéda  le 
19  Juillet  1639,  %*®  %  ^  *"®  ^^  ^  moîsi- 

Elle  donna  pendant  jtoule  sa  vie  ?exeiiiH 
jîé   de  toutes  ks  vertus    chrétiennea  ^^ 
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IriBue   GÎnq.  patards  aux  treize 
pauvres  aveugles, aux  six. bonnes. 


SQïi  humilité,  sa   charité  et  sa  piétjé  ^. 
étpîeat  peitcoijiîîiunes. 

Qn  hiî>attrîbue ,  p^ndant-sa  vie ,  le  don  ^ 
4e  prédiction,,  et,  après  sa  mort,  celuii 
cjes  miracles  ,  son  ccwps  fut  d^'abord  inhu-r 
mé  àlséglisede  St.  André  à,  Lille  ,.  proche 
^'entrée  dli  sepulchre ,,  vers,  la  chapelle- 
dft  Sainte  Jean  ;  mais-  à    la,  démolitioii.. 
lie  cette  église  ,    en.  Juin-  1-^84  ,    son 
corps:  en  vertu  dMne    autorisation  spéf 
GÎale    4e  ÎV1gr..î'EM,êquj3  de  Tourna y^. 
lie  I^rince  cle  Salpi  Sàlm^  et  de  Messieurs. 
du   magistrat  de  LiUç  ,  fut  transféré  ,a  tv 
î^iois.  d'Avril  de  l'année.  i-^SS,  d^abord 
àians    le  couvent  des  Dominiquains;  de 
Ja  ville    de  Lille  ,  et  ensuite  déposé  dans 
k  couvent  des  religieuses Dominiquaines- 
ie  i'Abbietté  le  3  mai  suivant,  dan^.Ior 


dby  Google 


BE   TotfRKAT;  lêv 

filles  de  la  Fondation  de  la  rue' 
©orée  ,  et  à  d'autres  pauvres ,  au: 


caveau  qui  est  au  milieu  du  chœur  de? 
cette  église  ,    près  le  sanctuaire. 

Jeanne  de    Cambry;,     joignoit  à    la< 
piété  et  à  l'inielligence  dans  le  gouver- 
nement  d'une    communauté,,  le   talent- 
d'écrire  dans  le  genre  ascétique  ,  et  ses. 
ouvrages  sont  e sûmes  *,  on  a  d''elle  ; 

Petit  exercice  pour  pouvoir  acquérir^ 
l'amour   de  Dieu  ,  Tournay  1620. 

Traité  de  la  ruine  de  l'amour  propre  ,, 
et  bâtiment  del'amour  divin  ,  en  quatre 
Evres  ,  Toiu-nay  1627  »  réimprimé  à 
Paris  en   i645. 

m 

Le  Flambeau  Mistique  ,  ou  adresse 
dès  âmes  pieuses  ,  es  secrets  ,  et  cachéaf 
rentiers  de  la  vie  iulérieure,  Tûurnay; 
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tes  ITistaik^ 

nombre  de  nouante;  plus  vingt 

pains  aux  vingt  pins  proches  pa- 


Ti-arté  de;  }%  reforme  du  mariage , 
Tourna j  i655.         -        ^ 

.  Traitt;  de  rexcellence  de  la  solitude  ^ 
Touriiay   i656. 

Lamentation  de  l'anie  captive  ,  dans 
sou  corps     morfcel  »    Tournay  i656. 

Traité  da.  triomphe  de  la^  Croix. , 
ouvrage  impartait. 

Les  de  Can^bry  ,.  portent  d'azur  à 
trois  lozanges  d'or  ,  deux  licornes  au 
naturel  pour  support ,  et  une  tête  à  col 
dnin  griffon  aîlé  ,  issant  d'»une  bouche 
d'or  et  d'azur ,  pour  cimier  tenant  pai 
le  bec  un   anneau  d'oF. 

Dans  la  carte  et  plan  ,  imprime  ,  de 
2a  ville  àe  Tournay^.  par  ordre  dé 
Louis  XV  en  i745,"àParis  chez,  Gaspard 
^  Bailleul, géographe  rùiiSaiut  Sévërin^ 
au  Soleil  d!Or ,  se  trouve  lït  les  armcirba 
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Feus  de  la  Fondatrice. 

Fondation  faite  le  29  du  inoi$ 


lie  toutes  les  ancienues  maisons  noble»; 
de  Tournay  ,  et  du  Tourné  si  s  ,  elles  j 
sont:  au  nombre  de  76  ,  et  celle  de 
€ambry ,  yoccupeledix-septiême  rang. 

Voyez  la  généaîog,ie  authentique  de 
r illustre  maison  de  Camhry, 

Item.  Mes  archives ,  histoire  de  Tour^ 
nay ,  caze  Fondations  ,  lettre  C ,  article 
CamhrjTi 

Item.  Le  manuscrit  de  ma  hihliothe^ 
que  ,  en  S  volumes  ih^foliù ,  intitulé  : 
extrait  des  registres  ,  des  haptêrnes  , 
morts  et  mariâmes  ,  de  toutes  les  familles 
nobles  et  patriciennes  de  Tournay  ^ 
depuis  1559  jusqu'en.  1777  ^  tome  pre-* 
mier  y  pages  126 ,  127  ,  128.^  129  ^  i3o| 
et  i33. 

Item.  fo/.  4  >  V*  9^>  ^^^^  ^  >  Ui  ^^^  ^^ 
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de^  Juin  1 64 4.,  P^^  Mfîssire  Nicolas 
puchamge^  Chanoine  de  Tour*- 

m3  f  vo^.4^  P-  ^7^  f  ^77  t  1^^»  182  Y» 
194»  1^8  ,439  ,  44i\,  45a  ,  455  ;  vol  I  , 
^.  i63  ;  vo/.  2  ,  /;.  12^  e^  i58  ;  vol,  4  ^  p 
a88  ,  47 1^  e/ 473  ;  t^û/-  \>  jp.  49^^^  ^^  >  ^'^^^  • 
a 5  /?.  166  ,167  ,.168  ,.169 ei  109  -vol. 4,5 
/?.  21  e^  ^01  'j  vol,  I  ,  /?.  5  ;  f'o/.  3 ^  p.  106 
225  ;  foZ.  4  ^  /?>  49*^">  i34.ef  14?  ;  vol  1 3^ 

n- 127/173.,        .  - 

Item.  Le^manuicritdèma  hîhliptheque y^^ 
intitulé:  recueil  de  quelques  Fondations 
de  Journay  y  par  Monsieur  Erasme-* 
Bierre  Ho^^erlant ,  Mayeur  des  finances ^ 
et.  Juré  dans  la  magistrature  de 
TQuniajTj  ezi  1662^  P^S^  2^^» 

Item  Droits  pjnmitif s  ,  par  Monsieur 
le  Càmte  Joseph:  de  Saint  Génois^ 
Chambellan  de  Sa  Majesté^  édïiiow 
plusîéursi  fois-  éitée  j  in  folio ,  pages  897  j 
839  î  ioo3^  ^00/^  f  ioo5  ,  xooj  ,.ioo8  , 
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nay,  dès  le   17  Avril  iSgs,  dit 
loffice  de  Saint  Eleulhère  ,   dont 


loiD,  iai6,   10^7  >  io38  ^  1044,1^5 
et  1046. 

Item.  Carpentier  y  histoire  de  Canir> 
hry  y  édUion  plusieurs J ois  citée  ;  pa^es. 
248  ,  352;,  353  et^i^. 

Item.  B'oppens  ^  hibliotheeu  Belglca  ^ 
tome p remit r  ,  page  639.  lame  2  ,  pag^ 
gbo^  édition  plusieurs  fols  citée, 

Andreœ  Catulli^  2'ornacwn  Nervio- 
runi^  page  101  ,  édition  plus  leurs  foi$. 
citée, 

Uein.  Les  mémoires  non  encore  vues, 
du  Sieur  Feij  de  Guy  on  ^  écujer  ^ 
Bailly  général  d'Anchin  Pesqucnccur  ^ 
contenant  les  batailles  y  sièges  de  ailles  » 
etc.  ;  par  P.  de  Canihry^  prêtre  y  li^ 
çentié  es  droits  y  Chanoine  de  Eenaf  ,.. 
son  petit  fils ,  m-B  y  Toumay  y  cJies: 
la     veuve     d'Adrien    Quintjué     1664  » 

préface. 
Item,  Abrégé  de  la  vie   de  Jeanne 
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cous  avons  parlé  eu  cette  histoire 

tom  7  5  pages  206  et   suivantes. 


de  Camhrjr  y  religieuse  de  Vahhaje  des 
Prés  à  Tournaj  ,  puis  recluse  à  Liïle^ 
Flandres ,  sous  le  nom  de  sœur  Jeanne 
Marie  de  la  présentation  ,.  morte  en 
odeur  de  Sainteté,  le  19  Juillet  de 
l'an  1639  :  on  X  ^  joint  l'analyse  de 
ses  ouvrages ,  et  son  oraison  funèbre  , 
îh-\i.,  à  Toumaj  ,  et  se  trçmve  chez 
fous,  les  Ubrçtires  de  Lille  ;  1785  ,,  pages 
8  ^  V^  >  ^7v  ^3,  3i ,  32  ,,  53 ^36  ,  37 ^, 
^^  àg.  \       , 

Carte  et  plan  de  Tournay,  dressés 
fin  174^,  par  ordre  de  Louis  XV  ^  h 
Paris^chez  Gaspard  de  Bailleul ,  géo^ 
graphe  ,  au  Soleil  d'Or. 

Je  ne  coniiois  à  Touri^nj* ,  que  Mr, 
Derasse,  maire  dp  la  ville^  et  moi  , 
qui  avons  cette  carte  ,  très  exacte  et  très 
intéressante. 

Dictionnaire  généalogique  héraldique, 
m\  contenant  l'origine  et  l'état  àctnel 
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Ilavoitun  parent,  Msr. Gaspard 
du  Chambge ,  aussi  Chanoine  de 
Tournay,  dès  le  ii  Juin  1668, 
qui  fit  présent ,  de  son  vivant ,  à 
la  Cathédrale  de  Toumay ,  les 
six  renclôtures  de  marbre  blanc 
et  noir  du  chœur,  allant  du  côté 
de  la  chapelle  de  Saint  André: 
il  étoit  frère  de  Nicolas. 

Fondation  faite  par  don  d'en- 


de$  premières  maisons  de  France  ^in-B,  ^ 
à  Paris  chez  Duchesne ,  ^7^1  y  tome 
premier  y  page  ^og. 

Histoire  du  Dauphiné  par  Monsieur 
de  Vdlbonnois  ^édition  ^e  1721,  in  folio  , 
tome  premier^  collection  2,  pageicj. 

Item.  Histoire  du  Dauphiné ,  par 
Chorier  y  article  :  la  Roche  Chahnere. 
.     Voyez  cette  histoire  y  tome  9  page  34« 

Item*  la  Biographie  moderne  :.  Leip" 
$îC  1806  ^  w-8.  ^  tome  premier ,  page  383^ 
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tre-vifs  du  20  Juillet  1670,  par 
Messire  Pierre  du  Chambge  , 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Tournay  ,  à  loffice  de  Saint 
Eleuthère  ,  d'une  somme  caplta* 
le  de  douze  mille  florins,  sur  Fad- 
ministration  de  k  Châtellenie  de 
Lille  j  à  charge  de  célébrer  une 
Messe  tous  les  vendredis  de  cha- 
que année  ,  à  Tautel  privilégié 
de  la  Cathédrale  de  Tournay , 
avec  distribution  y  aux  pauvres 
parens  et  parentes  5  qui  y  assis- 
tent y  de  dix  patards  chacun, 

11  ordonna,  de  plus ,  qu^on  allu- 
tneroit  tous  les  cierges  de  l'autel 
des  Apôtres ,  et  de  TAnnoncia- 
tion  5  toutes  les  fois  qu'on  feroit 
la  procession  dans  la  Cathedra-»^ 
Je^  avec  le  Saint  Sacrement,. 
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11  fit  encore  plusieurs  autres 
Fondations. 

Voyez  mes  archwes ,  histoire 
de  Tournay ,  caze  Fondation , 
lettre  D.,  article  Duchambge. 

La  Fondation  faite  en 
par  rue 

Duwez  ,  à  Tournay  \  qui  appar- 
tenoit  à  la  paroisse  de  Sainte 
Catherine  à  Tournay  ,'et  que  les 
Marguiliers  d'icelle  ^  touvèrent 
bon  de  consacrer  au  logement 
de  six  pauvres  veuves  de  ladite 
paroisse  ,  supprimée  en  1669  , 
lorsque  Louis  XIV  construisit 
la  citadelle. 

La  Fondation  faite  en 
par  Gilles  duReul ,  en  la  paroisse 
de  Saint  Jacques,  rue. 
pour  y  loger  des  pauvres  veuve  s# 
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Fondation  faite  par  testamfent 
de  Juin  i658;  en  la  paroisse  de 
la  Magdeleine  ^  rue  du  dit  Floc- 
l^-Brébis  ^  par  Messire  Jean  Ea* 
!2oir ,  Chanoine  de  Tournay ,  dès 
le  27  Avril  i6d5,  y  décédé  le  26 
Juin  i658. 

Ce  toit  un  véritable  St.  Jean  Tau- 
monier:  ses  révenus  patrimoniaux 
qui  étoient  considérables ,  et  ceux 
de  son  bénéfice  étoient  exclusive- 
ment donnésaux  pauvres  j  il  mou- 
rut par  humilité  sous  Tescalier  de 
la  maison  de  son  père. 

Y  oyez  saine  dans  roui^rageînti" 
iulé:  Recueil  des  h  ons  Chanoines  ^ 
parle  réi^érend père  Jean  Hanart 
de  V  Oratoire  y  pages  112,  iï5et 
114?  in'j^.°  ;  à  Douay\^  chez  BaU 
ihazarBellere ,  au  Compas  d'Or^ 
i666- 


dby  Google 
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-r  Le  local  de  la  Fondatioii  coa- 

siste  en  une  maison  pour  dix 
pauvres  veuves  ,  qui  reçoivent 
douze  patards  par  semaine  ctu 
trésorier  de  la  ville  ,  qui  est  ad- 
ministrateur de  cette  Fondation, 
conjointement  avec  le  Curé  de  la 
Magdeleine  ,  qui  y  nomment  aux 
places  vacantes^  f des  pourvues* 

Une  Fondation  faite  en 
par  rue 

paroisse  de  Saint  Quentin  ,  qui 
consistait  en  une  maison  ,  con- 
sacrée au  logement  de  six  pau- 
vres veuves. 

La  Fondation  faite  par  testa- 
ment du  dix-neuf  Janvier  1469  , 
par  A  rnould  Trault  ,drappier ,  (  *) 

(  •  )  L'on  a  vu,  dans  cette  histoire , 


dby  Google 


et  Demoiselle  Jeanxie  d*Aitt)rô 
son  épouse. 

Elle  consiste  tm  utie  maîsoii 
située  paroisse  de  Sainte  Margue* 
rite ,  en  cette  ville,  vis*-à-vis  lé 
Saumon ,  marché  aux  Vaches  ^ 
pour  y  loger,  à  perpétuité ,  six 
bonnes  filles  de  bon  nom,  famé 
et  renommée.    ^ 

Cette  Fondation  est  très -riche»» 
ment  dotée  5  les  Fondateurs  y 
constituentMessieurs  les  Mayeurs 


au'quinzième siècle,  tome  18,  pages  182  , 
196  et  219,  année  1 4^4  vquc  les  fabriques 
de  draps  étoient  en  grande  activité  à 
Tournay  ,  les  Fabriquans,  sous  le  nom 
çlê  diappiers  ,  étoient  aussi  riche qu'in- 
fluans  ,  et  la  constitution  de  1 4*^4  v^*^^^" 
sacre  plusieurs  articles  a  la  conservation 
<de  leurs  droits  et  privilèges. . 

Echevins 
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Echevîns  de  Totirnay,  à  perpé- 
tuité ,  pour  administrateurs  et 
coilateurs  des  places  vacantes  des 
pourvues ,  de  faire  les  règlemens 
nécessaires  au  niaintieut  et  bon 
ordre  de  ladite  Fondation  ,  et 
d'en  choisir  la  supérieure.   . 

Cet  établissement  fut  homolo- 
gué par  les  4  consistoires  de  Tour- 
nay,  le  mardi  17  Janvier  i49i» 

La  Fondation  fafle  ea  i65o  , 
par  Jean  Richard  et  sa  femme  ^^ 
en  la  rue  aux  Foi4s  ;  derrière 
1  église  paroissiale  de  SainteMar- 
guerite ,  appelle  lé  Vetivé  Sainte 
Marguerite,  qui  outre  leur  loge- 
ment, reçoivent  environ 60 l.ran.' 

Voyez  cefie  Histoire ,  ioniG, 
2&^  pa^e.  198. 

Voyez  le   manuscrit  intitule i. 


dby  Google 


'^94  Histoire 

Tecueïl  de  quelques  Fondations  de 
Tournay^  par  M, ^  Erasme-Pierre 
Hoverlant ,  Juré  de  la  Magistrat 
tare  de  Tournay  ^  en  1662,  et 
Majeur  des  finances  ^  pages  28 , 

^LaFoudatîon  faite  vers  1600, 
(  *  )   par  Jérôme   Deunetières  , 


(  •  )  Le  Fondateiif  ,  Jérôme  Demie- 
tîeres  ,  dont  il  est  ici  parlé  ,  s'allia  le 
23  Avril  ï584»  à  Demoiselle  Antoinette 
de  Croix  ,  cle  Lille  ;  il  mourut  en 

Voyez  mon  manuscrit  :  Extrait  des 
actes  de  naissances  et  décès  ;  tome  prC'* 
mier,fi  page  2  ^  verso. 

Item,  cet  ouvrage ,  tome  20  ,  page/ 
54  ci   suivantes  ,  article    Deunetières , 
jçf  tom£  26^  pages  an  et  %t7f^ 
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Seigneui-  dés  Logest ,  et  Dame^n^ 
toinette  de  Croix  son  épouse» 

Elle  est  située  rue  de  rEcor- 
çherie  5  paroisse  de  la  Magdeleine, 
pour  la  dotation  de  laquelle ,  les 
Fondateurs  donnèrent  leur  de* 
meure ,  rue  de  Técorcherie  ,  pour 
y  loger  quatre  anciens  bourgeois, 
d'où  cette  Fondation  a  reter 
nu  le  nom  d'anciens  Bourgeois 
de  FEcorcherie. 

Cette  Fondation  jouissoit  en 
1784,  outre  son  local  ^  de  120 
livres  de  revenus  annuels. 

Les  Collateurs  et  administra* 
teurs  de  cette  Fondation,  sont 
un  des  parens  du  Fondateur, 
çt  le  Curé  de  la  Magdeleine.   .,  - 
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*^  La  FG'adbtion  faite  en  îôii^y 
au  réduit  Vis-à-vis  les  Sions,  par 
maître  Jean  Kerjraaere  ;  dit  le 
Vèuvé  du  Réduit ,  pour  sept 
pauvres  veuves^  de  bourie  vie  et 


mœurs. 


-.Les  pauvrîseurs  de  la  paroisse. 
^de^St,  Quentin  ^en  sout  les/ ad- 
ministrateurs j  et  lorsqu'une  pla- 
idé: di^  |)ourvue  est  vacante  , .  ils 
doivent  présenter  *  la  personne 
qu'ils  ont  nommé  pour  la  rem- 
placer^ à  Fiàgré^tion  de  Messieurs 
les  Majeurs  Eche^^^^  c'^  Tour- 
nay  ^  qui  n*y  donnent  leur  adhé- 
sipa  j  qu'après  ipdagation  de  vie 
^t  jnœurs  d^  Ja  ppuryuçi, 

-  La  Fondation  faite  en  1 6i 8  / 
yar  "inâitre  Antoine  Cafpentier*  ^ 
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en  son  vivant  Curé  deFéglisede 
Saint  Pierre  ,  pour  la  dotation  de 
laquelle  le  Fondateur  a  donné 
une  maison  située  en  la  paroissa 
de  Saint  Pierre,  proche  lèpres 
bytère  du  Curé  de  ladite  paroisse;, 
pour  y  loger  ^pt  pauvres  veur, 
ves*' 

Postérieurement.  NîcàîseCam- 
bier ,  a  légué  un  capital  à  ce 
Veuve  •  dont  les  revenus  don- 
noient  à  chaque  pourvue *di^  pai--^ 
tards  par  liibis.  \. 

La  Fondaeioû  fàîte^éfl  1612^^ 
par  Demoiselle*  J^mne  Ricquârt^ 
au  haut  de  la  rue  des  Pe^ners^ 
paroisse  de  Saint  Piat  ;  les  placeaf 
se  confèrent  par 

'i$ 
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La  Fonda tiou  faite  en 
put  Jeaa  Alquier ,  en  la  paroîssè^ 
de  Saint  Piat ,  originaireii3ent  eà 
la  rue  des  Peigners,  puis  trans- 
férée en  1669,  à  cause  dé  la  cons- 
truction de  FEsplanade  ^  en  haut 
•de  la  rue  des  Allemands  (  des 
Jésuites  )  près  de  l'ancienne  porte 
DeLvignej  les  places  §ojnt  à  la 
collation  de 
les  rerénus  de' 

La  Fonda tîbu  faite  eh  i44ï  / 
Ife;  dix  -  neuf  ÀoûtVpar  Hugues 

Du  vivier  ,    et     Demoiselle    Ma- 

^xiaûne  Puvfelle  so»  époulse ,  pa- 
;roîss^  de  Saint  Pîàt^  ertia  rue 
,de  Bèvrres  ,  pour  y  loger  sept 
^pauvres  veuves  ,  à  perpétuité  ^ 
de  banne  vie  et  mœurs  ^  ri^es  à 
Tauraay ,  en  la  paroisse  de  Saint 
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Piat^  nou  chargées  d'enfans  3    et 
de  rage  de  ^5  ans  ,  au  moins. 

Les  administrateurs  de  celto 
Fondation  sont  le  grand  Prévôt 
de  Tournay,  M/'  les  Mayeurs 
Echevins ,  et  les  Pauvriseurs  de 
la  paroisse  de  Saint  Piat  ;  outra 
le  local  de  la  Fondation  ,  les 
Fondateurs, en  1468,  la  dotèrent 
de  plusieurs  petites  rentes* 

La^  Fondation  faite  en  1620, 
psiv  Catherine  Alloé,  sâge-femme 
de  profession  ,  ptour  la  dotatiôa 
de  laquelle,  elle  donna  une  mai- 
son 5  rue  Merdenchon  ,  pour  trois 
pauvres  et  anciennes  veuves. 

Voyez  cel  article ^  tome  26^ 
14 
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I,a  Fondation  faite  en 
en  haut  de  la.   rue  de  la  porta 
Delevigoe  (des  Jésuites  )  contre 
la  porte  de  Saint  Martin ,  dont  I0 
local  a  été  donné  par 

Voyez  le  manuscrit  cité  de 
Monsieur  Krasme- Pierre  Hover^ 
lantj  Juré  du  magistrat  de  Tour^ 
nay ,  en  1662  y  sur  les  Fondations 
de ,  TouiTiay  j  pages  24-»  25,  26; 

Le  collège  de  la  compagnie  de 
Jésus  aété  fondé  en  i555,  primiti- 
vement par  Messire  Jean  Liebart , 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Tournay  ^  dès  le  i5  X.l>re  i563, 
depuis  Chancelier  de  ladiîe  Ca- 
thédrale, décédé  à  Tournay  ;  leia 
Avril  1587. 
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11  avoit  fait  son  testament  le 
lo  Avril  1687  y  ava^t  veille  de 
sa  mort ,  par  lequel  il  donne  et 
lègue  la  totalité  de  ses  biens, 
meubles  et  immeubles  ^  aux  ré- 
vérends pères  de  la  compagnie 
de  Jésus  5  pour  l'érection  d'uu 
ooTlége  à  Tourna^,:  à"i?effet  jd'y 
instruii'e  la  Jeunesse;. 

Les  parens  du  Fondateur  atta-*- 
quèrent  son  testament  par  plu- 
sieurs nioyens  y  et  se  pourvurent 
h.  c^i  effet,  au  grand  conseil  da 
Sa  Majesté  ,  séant  à  Malines  ,  aux 
fins  d«  récupérer  lesdils  biens  ^ 
tant  contre  les  exécuteurr;  daclit 
testament ,  que  (  onlre  losdiLs  R.v 
R.P-  P.  Jésuites  ,  prrK'ès  quitiiiî— 
jceal  eu cédanticij  droits  et  acliouaf 
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tésultatis   du  dit   testament  ,   en 

faveur  de  la  ville  et  cômmuriauté 

de  Touroay,  au  moyen   d'une 

somme  amiuelle  de 

^  qui  étdit  en  i:775>  de  iSoo  flo* 

i:ins.) 

;  Voyez  h  compte  de  la  i^illé ,. 
^n  cet  oiwm^e^  iome^^j  p(Jgè 
i<8^  j  article  collège  de  S  ami 
Tauh 

Les  parens  dôi  Fôadiatëur  ^  Lie** 
bart,  accédèrent  à  cet  accord^ 
et  transigèrent  en  conséq^uence , 
^ar  acte  du  22  Septembre*!  SgS^. 
de  sorte  que  les  magistrats  dô 
Tournay,  devinrent  propriétaire^: 
dès  biens  délaissés  par  mondit 
Sieur   Chonoiae    et  ChaiiceUci? 
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Liebart ,  au  lieu  et  place  desdila 
révérends  pères  Jésuites. 

.  Lesdits  magistrats  de  Touriiay^ 
représentèrent  ensuite  à  Sa  Ma-f 
jesté,  qu'une  partie  desdits  biens 
légués  par  ledit  Chanoine  Chan- 
celier Liébart ,  consistoit  en  plu- 
sieurs maisons  dépérissantes  j  et 
qull  seroit  de  1  ayantago  de  la 
ville  dcToumay^  d^en  faire  la; 
Tente ,  h  quoi  ils  furent  autorises 
par  Sa  Majesté. 

Ces  biens  consistaient, pourleap 
iinmrneubles ^  en  une  maison, 
située  sur  les  Sialiiies  ,  tenante  à 
la  maison  de  orphelins  ^  aux  hoirs, 
de  Harchies,  et  d'autre  côté  aux 
hoirs  dudit  Chanoine  Chancelier 
Liebart, acquise  par  Laurent  Ras- 
ôon^  épicier,  pour  la  somme  diî3S|^ 
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livres,  1 4  sols,  9  deniers  tour- 
nois, qui  ont  déclaré  pour  cou» 
^  mmd  Jem  Blayer. 

L^établîssemeiit  du  collège  des 
réyérends  pères  Jésuites^àTour- 
nay,  date  de  Tan  1.554,  le  bienr 
heureux  Saint  Ignace  dé  Loyol^,.. 
envoya  à  cette  éçoque  ,  dans  les 
Paya-bas,  Messire  Quintia  Char- 
fert  5  natif  du  village  de  Boisdours , 
dîtBaudoux,  en  Hayqaul,  d'à- 
fcord  Chanoine  de  là  Cathédrale 
de  Tôurnay ,  et  licentié  en  Théo- 
logie ,reconmiandàb]e  par  ses 
Tértus  /  sa  piété,  sa  charité  et  ses 
.  prédications. 

11  se  fit  Jésuite ,  et  fut  envoyé 
à  Touènay ,  par  le  &xint  Fon-» 
jlateur ,  av^c  les  révérends  pèrea 
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Antoine  Bouclet  ,  Ofivier  Ma- 
Barre'  Tonrnésien ,  et  Bernard 
Olivier  ^  pour  la  propagation  de 
la  foi ,  et  des  établissemens  de. 
Tordre,, 

Ces  pères  s*étoîeutd  abord,  ren* 
dus  recommandables  aux  Tour- 
Dé'sîéns  par  la  pureté  de  leurs 
mœurs,  leur  pîeiix  zèle,  leurs 
travaux  apostoliques,  rëminence 
de  leurs  talens  à  instruire  là  jeu- 
nesse; cîe  telle  manière,  que  le 
magistrat  deTournay,  1&  chapitre 
et  les  bons  bourgeois  ,  d'une  voix 
unaninae  ,  demandèrent  rëtablîs-- 
sement ,  dans  leur  ville ,  d'un 
collège  de  la  compagnie  de  Jésus, 
et  écrivirent,  à  cet  effets  au  R.  P. 
l.ainez ,  second'  général  de  la 
compagnie. 
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Vaïïkive  fut  quelques  années 
indécise  j  entre -tems  le  pèi-e 
Çuèntiii  Charlart,  Chanoine  de 
Toumay ,  les  reçut  et  leur  donna 
riiospitalité  dans  sa  maison. 

Les  Calvinistes,  dit  Huguenots, 
y  avoient  les  Jésuites  en  horreur, 
disant  que  ces  pères  ëtoient  des 
^lurs  d airain,  contre  la  propa- 
gation dé  leurs  nouveautés. 

Àussiempêchèrent'ils ,  partons 
les  moyens  possibles  leur  établis- 
sement à  Toumay. 

Ces  misérables  perturbateurs  ,^ 
avaient  des  partisans  dans  le  con- 
seil d'étal,  séant  à  Bruxelles. 

I.e  prince  d*0 range,, étoit  re- 
gardé comme  leur  chef ,  et  les 
comtes  d'Egmond,  d'Hornes  et 
le  prince  d'épinoy  comme  leui:g 
secrets  partisans» 
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Saint  Jgpace  écrivît  lui-même 
à  Philippes  n ,  Roi  d'Espagne  ^ 
pour  obtenir  sa  sanction  royale- 
à  rétablissement  de  son  ordr6 
aux  pays-bas* 

Cette  lettre  est  curieuse,  elfe 
est  datée  de  Rome,  25  Octobre 
Ï.555  ,  nous  eu  donnons  le  texte 
M  bote màrginatei  (*) 


(  •   )    Vpyez'   Imago,  primi   scéculi 
.s^cietatis  Jesu  ^  pu§e  7  37 . 

M  Gratia.  et  amor  Doinini  nostri  Jesii 
,*  Cbrisd,  caçlesûbus  suis  douis  Majesla^  • 
îf  lem  luain  cumulare  aignetur.  Postea- 
n  quam  mteleximiis  Caesareanx-Majes- 
»  tateinseseabdicassereguîs  âc  cliiioiii- 
1,  businferioris-Germaniîé.inque  regiam 
?i  Majesiatein  tuain  transtulisse;iiiagnam 
îi  iiï  Christo  Domino  voluj^tatem  gercc^ 
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Le  père  Ribadeneirafutcbar- 
gi  de  la  présenter  à  Sa  Majesté 
et  lui  exposa  avec  son  éloquence 
ordinair^^  que  le  but  uniquq  de 
de  la  société  étoit  de  prêcher 
la  morale  chrétienne ,  robéissance 
au  prince  et  aii  chef  visible  de 
l'ëglisei    '  i .      :  - 

Le  Duip  tîç  ]Kèrîa^  W^^fâm^ 


M  pimus^,  Mm  propter;  eiîempîum  ûn^ 
>9  gulare  eofacto  êxhibitum  à  Majestate 
w  Csesareâ  ,  tiun  qjiiia  confidimus  cum. 
»  divini  absequii  incremento  ,  clitioiies 
«^  illas  à  Majestate  tua  gubeniatiun  irî, 
«  Quod  ut  evenbt  ,  Immilinns  à  Deo 
«^  precibus  ac  sacnficiis  postuîare  non 
»  Çessamus.  Qiioniam  tamen  non  jmi 
M  hac  re  ,  seà  quibuscumnue  pr©  jiosti 4 
*^:  teui^tatç  ppssuiixus  mpdis.  Maieitati. 
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de  la  compagnie  ,  se  joignît  à 
dom  Gomês  de  Figueroa ,  minis- 
tre de  Philippe»  11,  et  ami  de 
Saint  Ignace ,  qui  obtinrent  de 
Sa  Majesté  la  sanction  royale, 
demandée  pour  l'établissement  dq 
la  compagnie  de  Jésus  aux  Pays- 
bas,  j 
Les  Huguenots ,   dont  les  pè- 


,n  tuse  obsequiutti ,  uti  par  est ,  pï*8estate 
w  cupimus  ,.  persuasumque  habenuis  es 
^9  divino  et  M  ajestatis  f iiae  obsequio  ï<>re^ 
»  &i  qui  isti^s  gentis  ac  sermoiiis,  ex 
19  haie  iniiiiinâ  societate  nostrâ  data  m 
11  sibi  à  Deo  gratiamimpenderent  Provin- 
99  cïïs  Germanise  inferioris ,  quîe  ob 
w  yiciniam  et  cominercium  eu  m  sape- 
«♦  riore  magk  obnoxise  sunt  accipiendo 
f»  damno  ,  iii  Dei  Domini  nostri  et  Ma- 
»  [estati&  ta%  iBJuriaa}  j  idcirco  viâua^ 
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res  de  cette  compagnie  ooiH- 
batloient  sans  cesse  les  sophiis- 
mes  anarchiques,  en  furent  si 
courroucés^  qu'eux  mêmes  qui 
prêchoient  sans  cesse  la  liberté 
des  cultes,  celle  des  opinions, et 
la  faculté  individuelle ,  à  chacun , 
d'interpréter  l'écriture  selon  soii 
esprit  privé. 


•ï^'mîhi  in  DdmiitOj  itiiltëre  niagHtrutti 
^,  Hbdderiëiram  hà^ce  ^adituf  Brm  MsrîéS- 
w  tati  tucfe ,  M  cauâsàs  eXplicatutitm 
Vf  quséno^  m  eam  sentëntiam  induxerutit 
M  lit,  jpbstqliam  Majêstas  tua  îndîravé- 
w  rit  idësse  ex  Déijpomini  hostri  obsê- 
„  qiiioetsuo,  dignetuKtanc  mimniaiîi 
M  societatem  intutelam  suam  sticipereiii 
11  illis  Provînciîs  ,  quediadmodum  alibi 
«  siiscipere  dignata  est  ,  et  collegiorurh 
iï  istic  çxtruendai*um  facultatem  dare; 
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Les  Calvinistes  ,  dits  Hugue- 
nots^ défëHdirenlîiupérieusement 
^  teurs  prosé-Iyfes,  à  Tournay, 
de  fréquenter  les  prédications  des 
révérends  pères  Jésuites. 

Le  pèhi  Bernard  Olivier , 
ï'ourhésieh  ^  fut  le  premier  rec- 
*teiir  et  supérieur  du  collège  de 


<»♦  w^  t  Hciu  aliis  în  tëgnb  ic  dîtiôtllbtl» 
^  Majestatis  tuse  navat  proviribus  ope- 
))  ram ,  0eo  secun'ï»'^***  -  *•*  *»wi«tcijt 
(^^  ailimamm  ^  ita  iû  istis  Provinciis,  qu» 
^,  ma  gis  indigent ,  obserjuîtam  Majestaù 
^,  tuse  debiium  prsestai^e  possit  ,  ad  Deî 
,,  creatoris  et  Daminî  nôstri  gloriam^ 
*^^  et  emokiinentuin  eorum  quos  Majes- 
,,-tati  tnse  regeBdos  dédit,  uti  pleniits 
„  intçlliget  tua  Majestas  ex  ipsomet 
yj  ribadiieira  ,  cui  eamdem  c^iim  mihi 
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Touroay ,  nommé  par  Sg^in t  I^a- 
ce  ,  et  depuis  ,  fut  fait  proviDcial 
de  la  compagnie  de  Jésus ,  âuX 
Pays-bas. 

.  Le  père  Olivier  Manarre  5  aussi 
Tournésien^  de  la  même  v  com- 
pagnie comtemporain  et  ami  de 
Saint  Ignace ,  étoit  aussi  recom- 
mandable  par  ses  mœurs  exem- 
plaires ,  que  par  sa  pieuse  élo- 
quence 3  :  il  devint  provincial  '  de 

^,  fidem  liabere  diignabitùr.  Fmio ,  i/eunî 
^  Dominiim  nostriiin  precatus^  ut  gra- 
,,  tlani  nobis  ,i*berem  f  conférât^  quà 
„  percipere  possiiiius  ,  et  impleresanc- 
„  tissimani  ejus  voluntatem,  {lomse,  2^ 
^,  Octobxe  M,  O.  hV^ 
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ydrdrë ,  en^'ï^rance  ,  qn  Allemag- 
ne et  aux  Pajs- bas!;  nommé  parle 
révérend  père  EverardMercurien, 
quatrième  général  de  l  ordre. 
,     : .  ■■    ''^^--  •*-- -  <-,  .-.r-. 

~  H  avoît  pour  cotîfemporaiû  ^ 
le  révérend  père  Eleuthère  Pon-i. 
tan^  Tourùésîen,  qui  fut  quel- 
que tems  recteur  du  coîlége  de 
Tournay  y  ^'ensuite  de  celui  de 
Cambray^     '         ' 

Un  autre  père>  contemporain 
de  la  mêaie,  compagnie^  et  né  à 
Tournay ,  fut  le  révérend  père 
Mortaigpp  ^  confesseur  de  son 
^It^esse.  le.  du<î  A léxandre  de 
Parme,  gouverneur  des  Pays-bas, 
etrecteurdu  collège  de  Tournay^' 
!Çi3L  dSSâu:    ::■:  .;  ' 
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ï,e  père  Bernard  Olivier,  ne*^ 

veu  du  père  Olivier  Manarre , 
aussi  recomniandable  par  sa  pru- 
dence, que  par  sou  érudition  et 
ses  grands  talerïs  pour  la  chaire, 
i^ourut  provincial  de  la  compag- 
nie pour  les  pays^bas. 

Le  père  Jacques  àjC^stro^gran^ 
théologien  ,  ne  lui  étoit  pais  in- 
férieur en  taîens ,  qu'il  déploya 
plusieurs  fois  dans  là  chaire  de  la 
Cathédrale  de  Tournay. 

Le  révérend  père  Louis  de 
Landas  ,.Tournésien  ,  fut  le  pre- 
mier préfet  des  études  du  collège 
de  la  compagnie  de  Jésus  à  Tour- 
nay ,  depuis  prédicateur. 

Le  père  Jacques   à  Castra  j^ 
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Tournésien ,  qui  prêcba^^ouvent 
à  la  Cathédrale  de  Tournay  ,  avec 
une  grande  affluence  de  peu- 
ple. 

Le  père  Allard  de  Bachy  ^ 
Tournésien,  professeur  en  Théo* 
logie. 

Le  père  Jean  L'espeîssier ,  aussi 
Tournésien ,  promu  premier  en 
Philosophie,  en  l'université  de 
DoLiay ,  depuis  professeur  en 
Philosophie:  il  se  fit  Jésuite  sl 
Tournay  ,  et  devint  successive-» 
ment ,  recteur  des  collèges  de 
Douay  et  de  Cambray,  ensuite 
provincial  de  la  Flandre  Françoi- 
se. 

La  père  Antoine  Delebecque  j 
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Tourndsien  ,  professeur  en  Phi- 
losophie ,  et  en  Théologie  ,  très- 
grand  prédicateur* 

Le  père  JacquesHaccart^  Toui> 
nésien ,  devint  reeteur  du  collège 
de  Tournay  ,  et  puis  procureur- 
général  de  la  compagnie  pour 
tous  les  Pays-bas  ^  aussi  illustre 
par  sa. science  que  par  la  pureté 
de  ses  moeurs  ,  et  par  sa  profonde 
piété. 

Le  père  Jean  Van  Rîest,  Tour- 
nésien  ,  devint  professeur  en 
Théologie  de  la  compagnie  de 
Jésus  à  Saint  Omer  :  c'étoit  un 
religieux  qui  réunissoit  à  la  scien- 
ce, un  jugement  sain  ,  réfléchi, 
et  une  modestie  rare. 

And.  Catul ,  pages  120  ;  laï , 
^22-   ■ 

Ces 
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Ces  trois  premiers  pères  vin-» 
rcnt  à  Tournay,  dès  Tan  i555, 
et  furent  d'abord  logés  et  nour- 
ris gratuitement  en  la  maison 
de  Messire  Quentin  Charlart, 
Chanoine  et  écolatre  de  la 
Cathédrale  de  Tournay  ^  né  à 
Dours  en  Hainaut ,  en  i5o7  >  de 
parens  riches  et  vertueux  3  décédé 
à  Tournay  ,  le  ^8  Juillet  i556  ; 
nous  donnons  ici  en  noté  margi- 
nale 5  un  extrait  de  la  vie  de  ce 
charitable  et  pieux  Chanoine  do 
Tournay.  (  *  ) 

Après  la  mort  du  bienfaisant 


(  •  )  Le  père  Hanart,  de  l'Oratoire,  clan» 
son  recueil  àes  bons  Chanoines  ,  volume 
premier ,  page  175,  parle  de  Charlarica 
«^    ternies  ; 

Tom.xxrm.      »ic       - 
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CIiarlarÉj  les  trois  pères  de  ïa 
compagnie  ^  se  iiourriaaQisiî t  d'au^ 
œôaes. 

Le  mapstrat,  le  clmpitrej  et 


Quentin  Charlart^  Chanoine  et  Ecoîatre 
de  Journaj'. 

Saint  Bernard ,  écrivant  à  itiiGhaiioine,. 
lui  parle  ainsi  : 

„  Je  sais  que  servant  à  l'autel  il  vous.. 
,.,  est  pernais  de  vivre  de  l^autel ,  mais 
,^  nonpasde  vousgorger  de  superfluités; 
„  tout  ee  i\i\\  est  au  deVâ  de  la  nécessité 
^y  du  vivre  et  du  vêtir,  n'est  pas  à  vous  ; 
„  si  vous  l'appropriez  c'est  rapine  vC*es|. 
^y  sacrilège.  „ 

,,  Monsieur  Gharlart  ^  n'a  pas  de  part 
,,  à  oe  reproche,  puisqu'il  a  toujours 
,,  faitun  si  saint  usage  des  revenus  de  son 
„  bénéfice  :  il  naquit  l'ail  iSa-j,  à  Bau- 
5,  dou  y  village  d'FTainaut  ;  de  parens 
„  riches  et  vertueux ,  sa  more  étant . 
^  euceiu^çde  lui,  ^ew*ia  piimsieurs  fois.s^ws 
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ie  peuple  cothojique  de  Tourûay^ 
les  voyoî^ntde  très-bon  œil ,  màisî 
ïes  Calvinistes  les  avoient  em 
exécration. 


w  Tessientir  aucuw  rrial ,  et  ce  ,  afin  qiï^il' 
,,  plut  à  Diett  ,  à  lui  donner  tin  ëilfanï 
^,  par  qui  sa  gloire  fut  avancée. 

^^  hes^  prières  de  cette  bonne  mère 
p^  turent  exaucées,  à  ce  quVn  vît  bientôt; 
^  car  cet  enfant  donna  ,  presque  dèà 
,;,  le  berceau,  des  marques  évidentes  de 
^,  sa  future  sàiiîiété.  Il'  ctôît  trèi>-obéis- 
^,  sant  à'Éfes  pâ^eti.^i  s'àdbnuoit  totale- 
^,  nrient  à  l^orâisoft  ^t  mortjfîeation  , 
,',  passant  les  heures  èh  prié  ires  ,  jeûnant 
,^  souvent  et  couchant  sur  des  aix,  pour 
,^inatler  son  corps  innocent  et  virginal, 
„  Mais  surtout  il  étoit  né  pour  le  bieii 
„  et  soûlas  des  pauvres;  car  dés  ious  , 
,^  put  an  eît*:ès  d'tinidar  et  dt^  compas^ 
I,  «ion  ,  il  dounoi^  en  aumônes  ,  tout 
K    2 
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Malgré  les  intrigues  àe  ces  Fori 
cénés,   ces  pères  obtinrent  la  per- 
mission du  magistrat  de  Tournay, 
et  du  chapitre,   dès  le   i3    Juin 


„  ce  qu'il  pouvolt  trouver  en  la  maison 
„  de  ses  parens  ,  jusqu'aux  plats  et  au- 
p  très  ustensils  semblables. 

9,  Après  avoir  achevé  ses  e'tudes,  à 
Vî  Louvairi',  il  fut  pourvu  d'une  Gha-, 
„  noiiiie  de  Tournay  ,  en  laquelle  il 
„  vint  résider  ,  et  se  fit  bien  connoître 
9,  pour  un  homme  de  sainte  vie  ;  c'est 
„  pourquoi  il  f\jt  fait  Ecolatre,  lequel 
„  oflTice  il  cyseryittrèsrsoigneusement , 
,^  avec  un  incoyable  profit  de  la  Jeu- 
„  nesse,  qui,  sans  ce  secours,  s'*en 
„  alloit  il  corps  perdu  se  jetter  dans. 
„  l'héreVie. 

.      .  .  r      ■      <    ■  ■      ,  ' 

„  Il  jeunoît  trois  fois  la  seiiiaine  ,  ne. 
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i56x  ,  d'éleblir  leurs  écoles  , 
au  collège  dit  des  bonsenlans, 
fondé  par  Wautier  ,  de  Marvîs-, 
joignant  la  maison  des  révérends 
pères  Récolets  (  Mineurs  ). 

f,  couchoit  que  sur  des  aix ,  et  ne  per-* 
,5  mettoit  que  personne  entra  clans  sa 
,,  chambre ,  poiir  ne  pa&  donner  à 
\,  Connoîlre  cette  mortification  ,  tant  il 
„  ëtoit  ami  de  Miumilite'.  Il  donnoit 
,,  aux  pauvres  tout  ce  qunl  pouvoit  avoir  ; 
5,  il  n'e'pargnoît  pas  même  ses  propres 
"„  habits,  lits  et  couverts,,  qu'il  distribuoît 
„  au  défaut  d"'argent.  Il  retournoit  par 
„  fois  à  la  maison  sans  souliers, 
„  autrefois  sans  robbe  ou  manteau , 
,^  s'en  étant  dépouillé  pour  en  couvrir 
,^  quelque  pauvre  qu'il  avoit  rencontre 
„  parmi  les  rues;  pouvant  dire,  corn- 
,,  me  l^abbe  Serapion  ,  que  l'Evaçgile 
^^  l'avdu  dépouillé, 

K  5 
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Louis  de  Winghe,  oncle  chi 
ChaBoîne  Jérôme  do  Winghe , 
fcietifaHeiir  delà  bibliothèque  do 
da  eatfeédralé  de  Tuurnaj  ^  donu^ 


.,.,  .Cet  IxonxiDje  de  IiieualI^4iî©i«:fiE«» 
,,  chaque  semaine-,  en  bvver,  roulant 
\^  par  la  ville  de  Tournay  ,  depuis  iieuH 
^,  heures  du  soir  ,  jusqu^à  quatr.e  dxi  ma-» 
„  tin,  et  faispit  la  ïondae  par  le^  maisons. 
„  des  pauvres ,  afin  de  leur  pourvoir 
„  ce  qui  leur  faisoit  die  besoiii.  H  ne 
*,»  mânquoit  noxi  plus  a.u*  hôpitaux?  et 
1^,  prisons,  à  chacun  desquels  il  assigaoin 
„  un  jour  en  la  sen\ainp, 

„  Mais  il  faut  noter  que  s'il  ne  per-- 
,^  doit  aucune  acçasion  de  faire  du  bieil: 
^,,  aux  pauvres  ,  il  pratiquoit  une  excèl- 
„  îeute  charité  à  l'en  droit  des  riches, 
j,  qui  éloit  de  leur  inspirer  s^  tendresse 
0  ^i  de  Içiir  tip^reudr.ç  cet  avauta^iu;, 
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le  premîer  fond  et  petit  terrain , 
iTue  àe  jMllmnanês. 

Le  magistrat  ée  Tcniriiay   y 


,,.^  tra&c-,  oà  ;hoii  dô»nfe  ^nelque?  super- 
4,  fluités  de  fa  table  ,  pouT  acqménr 
„  daes  ^ëliceB  éternels. 

^  fL^jatn  1.5 So  ,  Il  prit  le  tlsegré  clseUcen-* 

^  lié  en  Thëolagie  .à  LottVîaiii^  et  deux 

^,  aiis  apre^  il  s^racketnma  ^  Rente ,  où 

„  il  fut  re,çu  .©©4^  icofnjjk^gniei^e  Saint 

^  ^giiaiie,  Jeqtbd  aj^-^iftC  ]?eeôi«nu  «sa  sia« 

,^  guliére  àocvc-mie^el  ^erW  ^  le  Ik  bientôt 

^,  professeur  des  cas,  et  ensemble  rec- 

^^  teuT  idki  oéllf^ge  R^maiti ,  îeqaéldffice 

„  il   «acerça    fort  'pnideinment  }usqit*à 

..^,  4'*an    i554^  ^^  pour    aider  fe    pè«t»e 

1^  Rensar^  <Mmer ,  tjiii  -trarvailloit  tcmt 

..^  :seul  de   la  comi^gtiie    ù   Touniaj'j 

^^  il^ftii  reB^o}^  «  «wi  Pays.  '* 

K4 
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ajouta  ensuite  le  grand  terrem , 
joignant  la  rue  des  Allemands 
(  aujourd'hui  rue  des  Jésuites  ) 
près  des  anciens  remparts. 


„  Comme  il  avolt retenu  sa  Chanoinie^ 

.  ,,  jusc^u'alors  ,  il    trouva  bon    de    s'en  - 

„  défaire  et  la  remettre  entre  les  maiar 

„  du  Chapitre.  Mais  tous  les  Chanoines 

-  ,,  c|uï  tenoient  à  grand  honneur  d'avoir 

:  j,  un  si  saint  personnage  àe  leur  corps  , 

,,  »e  voului^nt  jamais  entendre  à  cette 

^y  cession  ;.  ains  protestèrent  que  tandia 

^,  qu'ail  resterait  en  vie  ,   personne    lie 

I,  jouiroit  de  sa  prébende. 

„  Ce  fut  un  trait  de  la  pfovidence 
„  de  Dieu  ,  qui  voulut ,  par  ce  moyen , 
„  entretenir  ses  serviteurs  y  qui  sans 
,,  ce  bénéfice  eussent  souffert  beaucoup 
,51  de  disette  ,  et  aussi  de  destourbieï* 
99  daus  Içur3  foucdons  spiritueUei^» 
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Messire  Jean  Liebart  ,  Cha- 
noine de  Tournay^  dès  le  i5 
Décembre  i565^,  y  décédé  le  t^ 
Avril   i587  À  touché   du  zèle  et 


„  Le  père  Quentin  s'exerça  plus  qiifi 
y^  jamais  es  œuvres  de  la  charité  e| 
^y  fit  paroîlre  çr  toutes,  ses  actions  tant 
„,  d'*humJlite  et  de  modestie  ,  que  h$ 
„  Catholiques  n'avoient  en  ce  tempS', 
„  de  plus  solides  argumens  pour  prou- 
„  ver  que  la  sainteté  de  l'église  n'étoit 
„  pas  encore  éteinte  ,  que  la  vie  et 
„  vertu  du  père  Queiitlnr:  aussi- le- très- 
,5  docte  et  très-Saiut  abbé  de  Liessies 
5,  Louis  de  Blois  ,  assuroit  que  la  mo- 
^,  destie  et  rares  exemples,  dudit  père, 
,,  ayoit  plus  servi  potu*  maimenir  les 
„  CatlK>liques  en  la  foi  ,  'et  réprimer- 
^^  les  hérétiques ,.  que  taules  les  prédt-^ 
y,  cations'  des  docteurs  et  les  armes.de^^ 
^  soldats, 

K  5. 
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de  lapîëté  dé  ces  religieux  pour 
la  propajgatiou  et  soutien  de  la 
religîon  Chrétienne,  et  pour  Tins- 
tjructîon  de  l9<  jeunesse^  leur  dpa- 

„  Bçs  hérétiques  meiiie  î'adinîroient,^ 
\j,  et  avoiioîentingcinieinent ,  qu'il  étoit 
,^  d'une  vi^  irréprochaMe.  Néanmoins, 
'„  qué'lqiies  ÙHs"cl'enti%ux  ,  ne  pouvant: 
i,  souEFtir  l'écitit  de  ses  ràtèis  vertus  ;» 
s,,  lui.  tirent  mille  affronts  ,  et.  mêmes 
j,  attentèrent  sur  sn  vie ,  se  èervjmt; 
,5  à.  cette  fin  de  sa  charité  et  misëri- 
,,  corde  ;  car.  feign ans  H'ètrè  pauvpes  , 
^y  ils  venorint  dé  huit  Trappfer /i.sa  porte  ^ 
„  à  dessein  xle  lui 'ôter  îa  vie;  sachant 
„  bien  qn*il  ne  manqueroit  pas  de  s^y 
^,  transporter  lui  -  même  pour  donner 
^,  Paumône  ,  comme  il  faisoit  ;  mai« 
„  notre  Seigneurne  permit  jaatiais  qulîiiï- 
^y  vinssent  à  chef  de  leur  peraicievut 
>,  4e«sem 
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fia  'tetas  ses  biens  par  ^n  testa- 
toent. 

Il  les  avbit  comblé  dès^ljièn^ 
Mis  peB(État  sa  vie.. 


4^  Il  avok  lin -soin  MJCtby aè^le  ^esféin* 
^  mes  ftbandmiiiëes  ,  tet  en- r-e^mi'pliH 
I,  «ieiirs  de  leur  mauvaise  vie  y  et  rg^, 
„  îquelqu*iiue  se  laissait  re'chôir,  il  s'ein*- 
«99  ploj'^oit  de  rechef  à  la  remertrè  en 
-„  soïi  devoir,  lui  pourvoyam  à  cette 
^,  fin,  diB  to«a*e  sorte  d''ai^e  ^pirititelb 
^,  et  temporelle  ypi'eUàdt  bien  la  pei»« 
y,  de  di^Tcher  CëS  brebis  eg^^arées  par 
„  les  villes  vo^sî»e«^  et  les  raméneta©'* 
,^^  bon  obenii^. 

„  Il  pratîqiioir  le  même  vers-  lejf^ 
^  malfaiteurs  cou  damnés  à  mort ,  sut' 
1^  «)ur  S^ils  étoieiH  hérétiqiftes.  Ce  qu'il? 
^^  fit  parti cidièremeiit  à  réndroit  douais 
V^^^^iu!^^,  ^1  asft>  bi^  i9sttysâ.t^ 
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,  Lç  testament  portoit,  cepeiî* 
dant,  la  condîtioiî:,  <jue  si  les 
pères  de  eètte  compagnie  venoient 
à  quitter  la  viile ,  il  seroient  obli- 


^^  maiii  sur  l'Hostie  consacrée  ,  qu'il 
y^,  arracha  des.  inains.  du  prêtre  et  la 
'^^  foula..  au>x  pieds  ,  le  jour  de  Noèl  ; 
.,^,  le  père  Quentin.^  fit  le  possible  pour 
>>  ^^  gagner  en  b  prison  ,  et  au  lieu  de 
,,,  supplice  ;  et  voyant  qu'il  s.'^alloit  prdj- 
^  cipiter  obstinément  au.  feu  qui  lui 
.gy  étoit:  pi\éparé  et  de  là  aujc  flammes 
^,  éternelles,  il  Ht,  vccu  i  Dieu  de  jeu? 
^^  j^er  un  an,  entier,  et  de  s'abstenir  de 
^^  chair ,  s'il  lui  plaisoit  d'amolir  qç 
^5  cœur  de  bronze  ,  tant  il  faisoit  étal 
^,  dè^  gagner  une  ame% 

yy  Çomjjie  ce  vertueux   prêtre    avoit 
^,  çmployé&es  biens  et  ses  travaux  pot^ç 
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gés  de  restituer  ses  biens  à  ses. 
héritiers. 

Lors    de  leur  suppression  ,  à 
Tournay  ,  le  2  Septembre  177^, 


,.,  consacra  ^  et  finit  sa  vie  :  car  il  gag:- 
„  na  la  geste  cl.''ua  pauvre  licwiime  qu'il 
„  entendit  eu  confessioxi ,.  et  s'en  alla 
^,  au  ciel ,  y  recevoir  la  récompense 
^,  de    sa     charité,    le  28    Juillet  l'an 

■„  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière 
,,  de  Notre-Dame  \  plusieurs  des  voisin*^ 
^  ont  apperçtt.  à  diverses  fois  à.Qs^  clap- 
„  tés  sur  son  tombeau  ,  ce  qu'ils  ont 
^,  rapporté^aux  Chanoines  du  lieu  ,  ave=ô 
^,  attestation  solemnell©.  JP.  DoutremaH 
„  es  hommes  illustres  de  la  compagnie. 

„  Si   les    Chapitres   étaient  peuplés^ 
^  àfi  semblables  Chanoines  ,  n^ est- il  pas^ 
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le  Gauvarnement  AutrîeMOTt  ^. 
s'empara  de  leurs  biens ,  et  no^ 
restitua  rieja  aux  héritiers  da 
Foadateur  Jeaa  Liebart* 

Ces  pères  commencèrent  a 
fcâtir  leur  église  du  collège  le  ^ 
i\vrili6bi  ,  M^>iiseigneur  Michel 
d'Esne  ,  Eveque  de  Tournay  ,  y 
Epit  la  première  pi'erre  avea 
beaucoup  de  solemnité,  assisté 
des  députés  du  chapitre  de  la  Ca- 
thédrale âb  Toumay,  des  révé- 


^  vrai  qu'ils.   ser^ieM   des  "  Pam^^ 
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l?ends  phresen  Dieu,  dem  Jac- 
ques Marquais^  abbé  de  Saint 
Marlin ,  et  de  Saint  Médard  ^ 
de  Messire  Philippes  ,  comto 
de  Soire  ,  gouverneur  de  Tour- 
Bay  5  et  de  Messieursiesdépulé»' 
des  états  et  consaux  de  ladite  ville 
de  Toiimayr. 

L'on  remarqua  q^'îl  neîgeok 
tiës-abondarEPOient  le  jour  de  l^x 
cérémouieé 

L'utilité  de  cette  <îompagnie- 
pour  la  reli^on  et  l'éducatioiî ,. 
étoittel,  qpje  le  collée  ne  put 
contenir  le  uombre  des  jeuneg^ 
gens  ^ui  v.enoient  mi  foule  f: 
prendre  Th^bit  de  Saint  Ignacej^ 
dB  sorte  que  ces  pèrqs  achelèrent 
^'^qj:4  i^  Fefuge  des  religieusi^ 
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de  Tabbaye  du  Saulcboir  ,  en  & 
paroisse  de  Saint  Brice  ,  rue  d^ 
Morelle,  et  plusieurs  autres  maî- 
scins  joignantes ,  ifs  y  construisi- 
rent le  noviciat  des.  Jésuites  ,  au- 
jourd'hui 1808,  le  collège. 

Qui  avec  Fëglise,  le- clocher ,  les 
cloîtres  ,  les  jardins  ,  font  encore- 
aujourd'hui  l'objet  et  Fàdmiration: 
de  nos  contemporàinsi 

La  première  pierre  de  l'Eglfse- 
du  noviciat  fut  posée  le  8  Août 
;i-&09.. 

Le  Comte  de  Warfuséë  don^ 
na  toutes  les  sommes  nécessaires 
à  la  construction  de  ces  nombreux 
et  magnifiques  bâtimens  :  il  y 
dépensa  des  sornmes  énormes > 
^t  il  finit  par  embrasser  là-  règW 
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de  Saint  Ignace ,  en  entrant  ; 
comme  Jésuite ,  dans  le  noviciat 
de  Tournay,même,  qu'il  a  voit  fait 
bâtir  avec  tant  de  maguificen* 
-ee. 

Depuis ,  ses  héritiers  voulurent 
contester  ses  donations ,  mais  ils 
furent éconduits  au  grand  conseil 
de  Malines  ,  où  les  pères  Jésuites 
se  couvrirent,  fructueusement  de 
la  prescription. 

Les  Jésuites,  pour  donner  à 
leur  magnifique  et  généreux  bien» 
faiteur  un  témoignage  perpétuel 
de  leurreconnoissance  firent  ins- 
crire au  frontispice  du  portail 
cette  inscription. 

D,  O.  M. 
-    f^irgini  Mdtrl  societafi  Jesu i. 
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et  Nermorum  cudfati  hane  SêB>* 
icram  ,  cedem  staluit  Renaius  <& 
Menesse ,,  cornes  de  Wmfkséjs  >^ 
piceoomes  de  MonteneLùo  ^bxiram 
in  Elderen  y  Rêves  ,  etc.  162a* 

Les  Jésuites  s'^étoîent  rendus 
iai  chers<auxhabitans  de  Tournay^ 
par  leurs  bonnes  œuvres  et  leurs 
trayaux  évangéliques  ,  que  Je 
Magistrat  avec  le  Chapitre  de 
1  ournay  ,  écrivirent  au  R.  P. 
3racqiiesLaine«jSecond  génëraldè 
la  compagnie,  pour  qu^il  veuille 
établir  un  collège  de  la  compag- 
nie de  Jésus  ;  Monseigneur  Char- 
ges de  Ctx)y,  Evêque  de  Tôur- 
nay  ,  les  abbés  de  Saint  Martin, 
et  de  Saint  Médard  ,  les  pères 
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fcabifaïis,  s'en^ageoieot  de  con- 
ti'ibuer  à  sa  dotation  r  cç  que  le 
géuéral  leur  accorda,. 

ileVeBant  à  la  maison  du  ao- 
Ticîat  ,  son  église  fat  consacré© 
parMonseignetarJ^an  Riciiardot, 
Arçrheyâqwe  àeOmibmy ,  aawsté 
d.eê  «abbés  .de  Baml  J^m^aid  et  (te 
*aiBft  Martift. 

Brasseur  CancAia ,  pages  'Sgg  ^ 
"et  4^0. 

Le  PiGautran,  Jésuite,  danssoa 
Histoire  manuscrite  de  Tournay  , 
■donn«  une  description  historique, 
très-intéxessante^  derérection  des 
pères  de  sa  comp^oi^  à  Toi^irpay  : 
nous  la  donnons  ici  eu  note 
naargînale.  (  *  ) 


dby  Google 


2S6  Histoire 

Nous  devons  bien  regretter 
qii'ir  n*alt  pas  donné  celle  du 
noviciat  de  cette  compagnie  à 
Tournay,  qui  étoit  établi  origir- 

5,  charlart)  assorti  de  si  rares  qualités^ 
^,  étant. çntré  en  religion,   fut   bientôt 

^,  après  ,  par  Saint  Ignace ,    constitua 

,^  recteur  du  coHége  àe  la  compagnie 
\,  de  Jésus  à  Rome  ,  et  de  là  ,renvoyç 

„  à  Tournay  l'an  i554>  afin^  de  cul* 
\j  tiverîa  vigne  du  Sefgneur.     . 

„  Il  eut  pour  compagnon  le  père 
'„  Antoine  Bouclet ,  et  depuis  le  père 
„  Bernard  Olivier,  celui-ci  qui  étoit  natif 
^1,  du  Bourg  d'Antoing. 

„  Trois  ouvriers  d\ine  vie  irrépra- 
„  cbaLle  ,  et  d^un  travail  sans  relâche  ^ 
,,  où  il  y  alloit  de  la   gloire  de  Dieu» 

^    jj,  Le  père  Queiitm  et  le  père  AiÂQi** 
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naîrement ,  près  des  Récolets , 
en  la  paroisse  de  Saint  Plat,  à 
l'endroit  où  sont  placés  aujour- 
d'hui 1808,  les  orphelins  de  Tour- 

nay. 

, ---A, , . . 

^  ne ,  prenoient  à  tache  les  cathéchis- 
^,  mes  et  confessions* 

„  Le  père  Bernard  ,  qui  étoit  fort  éîo- 
.,,  quent,  prêchoit  en  apôtre  avec  im 
,,  zèle  admirable  ;  les  peuples  des  en- 
„  virons  ,  accourant  de  quatre  lieues 
„  loin  pour  l'ouir  ,  tellement  qu'il  lui 
^,  faîloit  souvent  monter  sur  le  jubé  de 
„  iVglise  pour  ctrje  mieux  entendu. 

„  Les  auditeurs  qui  le  venoient  ouïr 
,,  étoient  en  si  grand  nombre  ^  que  plu- 
,,  sieurs  étouflfoieut  en  la  presse. 

„  Il  n'est  pas  croyable  quel  change* 
Il  ment  de  vie  ils  iireut  en  la  ville  |  eil 
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I/établIssement  des  père^:  d^ 
de  cette  compagaie,  ctoit  si  ar- 
demment désiré  par  le  prince,, 
le  clergë ,  la  noblesse  et  la  bonne^ 


',,  peu   de  temps  ,    par  leurs  devbts  el^ 
,^  fervents  exercices, 

„  Mais  beaucbup  plus  par'  le  Bon 
,,  exemple  de  leur  vie ,  qui  étoît  tôiiv* 
),  jours  un  eliemin  plus  court  et  pluiè* 
„  efficace ,  pour  la  conservation  cteà* 
„  aines,  que  non  pas  nulles  beaux  dis- 
„  cours ^qui  n'aboutissent  quelquefois  > 
,,  qu'à  un  vain  applatidissénient  des  Au- 
,,.  diteurs  ,  tant  est  véritable  ce  que  dit 
„  Saint  Grégoire  de  Nazainze  : 


„  Qu'Hun  œuvre  muet  ?aut  mieux  qu'un 
fi,  4^scours  sans  effets 

,    .,,  Ces  trois  hommes   généreux ,  tout 


dby  Google 


feoiîrgeoîsie,  de  ce  que  Ton  seutoit, 
que  cette  société  8eale  ,  éloit.eff 
état,  parses  travauxapostoîîques, 
de  renverser  levS  principes anarchi^-^ 


,,  ce  qui  peut  se  dire  -,  '  donnèrent 
„  commencement  à  leurs  saints  travaux  , 
„  en  l'e'gîise  de  Sainte  Magdeîeine  ,  à 
„  là  poursuite  de  Monsieur  Jean  Des- 
^  tombes  qui  en  étoit  Cui^  ,  personnage 
„  très-zélé  pour  la  foi  Orthodoxe  ;  qu'il 
^,  voyoit  fort  ébranlée  en  cette  ville, 

„  Maïs  le  père  Quentin  (  Charîart  ) 
„  et  le  père  Bernard  (  Olivier  )  étant 
„  morts  ,  le  père.4ntoine  Bouclet  _,  qui 
t,  seul étoit échappé  du  nauffrage,fut  de- 
5,  mandé  en  réglise  de  Saint  Jacques  , 
^,  dontle  Pasteur  étoit  le  frèr«au  susdit 
I,  père  Bernard. 

^f  Le  père  Saiiit  Ignace,  ayant  reçW 
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ques  impies  et  destructeurs  deS 
Lut  hé  rien  s,raais  particulièrement 
des  Calviuisîes,  secte  la  plus  dan- 
gereuse, ei   la  plus  pernicieuse 


^,  les  nouvelles  de  la  mort  de  ces  deùX 
j,  religieux  ^  pour  ne  pas  laisser  impar^ 
„  fait  l^œuvre  de  Dieu  ,  ébauchée  avec 
„  tant  d'avantages,  envoya  de  Rome , 
„  le  père  Evrard  Mercurien  ,  et  le  père 
,j  Jean  Morlagne ,  avec  ce  subside, 
j,  venu  fort  à  propos. 

„  L''on  remit  soudain  en  état ,  la  be- 
^,  sogne  ,  qui  avoît  été  entrecoupée 
„  faute  d^ouvriers  ,  à''oii  Von  voit  naître 
I,  une    si  heureuse   et  fertile   moisson. 

„  Que  le  Chapitre  considérantraflluen* 
^,  ce  du  monde  qui  avoioit  de  touteà 
5,  parts  à  hEglise  de  Saint  Jacques  ,  où 
„  l'on  voyoit  refleurir  la  piété  catholi- 
„  gue  I  conti-e  les  artifices  du  diable  , 

au 


dby  Google 


DE  TouRKAr.  241^ 
«m  maînlien  du  gouverment  mo- 
narchique» 

Tournay  et  Valenciennes  fu-» 
rent   les  deux  villes  dont  la  po- 


»  qui  sembîoit  vouloir  en  saper  les  fon* 
»  démens  ;  les  firent  venir  en  l'e'gliseCa- 
f»  ihe'clrale ,  où  ils  continuèrent  leurs 
»  charitables  exercices  ,  dont'  le  fruit 
M  s'é^aloit  toujours  au  travail  ,  en  sorte 
w  que  depuis  les  quatre  heures  du  ma- 
M  tin  jusqu*à  une  heure  après-midi ,  ils 
%i  ëtoient  occupes  à  confesser  et  corn-» 
M  munier  le  peuple. 

1»  De  îà  ,  immédiatement  suivoît  le 
»»  sermon  ,  charge  à  la  ve'ri te  inhumai- 
I*  ne  ,  si  Dieu  de  son  bras  tout-puis-- 
îf  sant,  n'eut  appuyé  la  fiiiblesse  do 
I»  ces  Hdels  et  valeureux  champions. 

V,  Le     docte    et    vertueux    abbé    d# 

Tom.XXVni.  L 
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pulace  ,goûla  avec   le    plus  r  cte 

précipîfalion  les  poîsoiis  pestilen- 
tiels et  extravagants  du  Curé 
de  NoyoD,  jCauvin  (  dit  Gahdn.  ) 
et  ce  n'est  pas  sans  raison  que  le 

y,  Liessies  ,  Louis  de  Bîois  ,  remarqua* 
^  ble  par  ses  écrits  ^  qui  vivoit  en  même 
^,  tems  ^  lorsqiril  parle  de  Quentin 
,,  Charlart,  assure  C|ue  sa  modestie'eVse» 
^,  rai'es  exemples  ,  ont  plus  fait  au  Tour* 
9,  nésis  ,  pmir  retenir  les  Catholiques  en 
^,  la  foi  orthodoxe,  et  réprimer  les  hé* 
9,  reliques  ,  que  tous  _  les  sermons  des 
^,  plus  savans  hommes ,  et  que  les  armes 
„  des  soldats  ;  aussi  les  Chanoines ,  pour 
^,  témoigner  en  quelle  réputation  ils  le 
,,  tenoient,  ne  voulurent  jamais  cbii- 
„  sentir  qu'il  se  déporta  de  sa  pré- 
^y  bende  canoniale  ,  laquelle  il  votiloit 
^^  "re^nettre  é.ntre  les  mains  du  Chapi^ 
^j.  tre  d^pV^i^  ^^mJ  fut  fait  religieux  . 
^,  (Jésuite);    et  comme  s'ils  l'eussenî 
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véridiqtié  historien  Strada  ,  les 

appelloit  les  deux  Génèves  de  la 
Belgique. 

Ces  deux  villes  éprouvèrent 
toutes  sortes  de  calamités,   qui 

,,  tenu  encore  ,  au  nombre  de  leurs 
,,  collègues  ,  protestèrent ,  que  tandis 
^,  qu**!!  vivroit,  nul  ne  jouiroit  de  sn 
-„  Chanoinie  ,  laquelle  parla  providence 
„  divine,  vint  fort  à  point,  pour  nour- 
,,  ri  ses  deux  compagnons  ,  qui  ctoient 
^,  sans  aucuns  revenus  et  avec  peu  d'as-» 
„  sistance. 

„  Le  père  Quentin  ,  après  qu'ail  eut 
^,  de  cette  sorte ,  fait  l'office  d'un 
^,  homme  Apostolique,  ayant  prédit  sa 
„  mort  long-tems  auparavant  qu'elle 
„  vint  ;  fut  touché  de  fa  peste  ,  en  en- 
„  tendant  la  confession  d'un  pauvre 
=,,, garçon  qui  en  ëtoit  frappé. 

,,  €»étoU  le  salaire  dii  à  ses  mérités^ 
L2 
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eussent  été ,  incomparablement, 
plus  longues  et  plus  affreuses , 
si  les  pères  Jésuites  n'avoient  été 
établis  h  Tournay ,  pour  en  arrê- 
ter le  cours. 

^,  que  Dieu  vouloit  eouronner  cVnne 
^,  espèce  de  martyre  ,  oui  de  martyre , 
^)  puisque  Tegiise  honore  du  mcme 
,,,  titre  ,  plusieurs  qui  moururent  en  cet 
^,  employ  ,  sous  1"* Empereur  Valérien  ^ 
^,  ainsi  que  le  rapporte  le  Cardinal 
5,  Baronîus ,  en  son  Martyrologe  ,  au 
„  28  de  Février. 

„  Le  père  Quentin  (Charlart)  étant 
^y  mort  de  la  peste ,  son  corps  ne  fut 
5,  pas  inhume  en  la  Cathédrale,  mais  biea 
^,  joignant  icelle,  au  lieu  qui  regarde  le 
^,  marché  de  la  poterie. 

^,  Or,ainsî  que  les  voisins  remarquoieal 
^  souvent  durant   la  nuit ,  des  lumiè« 
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Les  Calvinistes,  quicommeu- 
çoient,  d'abord  ,  par  demander 
simplement  la  liberté  de  cons- 
cience, pillèrent  et  saccagèrent 


I,  res  brillantes  dessus  son  tombeau  ,  ilt 
,,  en  avertirent  l'Eveque  et  le  Chapitre  » 
,,  lequel  porté  de  sa  dévotion  et  révérence 
py  devers  ledit  père  ,  fit  resserrer  d»une 
„  muraille  le  lieu  de  sa  sépulture  p 
„  comme  on  le  voit  aujourd'hui.   . 

„  Pour  le  regard  de  la  maladie  du 
„  père  Charîart  ,  je  ne  peux  passer 
„  sous  silence  un  trait  signalé  d**une 
5,  charité  chrétienne  qui  s^y  rencontra: 
5,  c**est  que  ce  bon  père  ,  se  sentant  évï* 
„  demment  touché  de  la  peste,  se  re-« 
„  tira  à  la  maison  sans  faire  de  bruit  f 
„  et  ferma  la  porte,  afin  que  nul  n*y 
^,  entra  inconsidérément  ^  au  péril  de 
9,  sa  vie. 

-  L  « 
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toutes  les  églises  de  Toumar, 
leurs  archives  et  bibliothèquesen 
16665  ^t  dès  que  leur  parti  fut 
maître  de  la  ville  eu  1578 ,  ils 


„  Le  père  Bernard  ,  ny an t  prêché nà 
^,  peuple ,  ^ftit  averti  de  l'état  ou  se 
yy  trouvoit  le  père  Quentin  ^  il  y  courut 
,j  soudain ,  pour  Taider  eu  cette  ex* 
'^,  trêmité ,  et  comme  il  buchoit  à  1% 
fi  porte  ,.  on  ne  Itti  réponxl  pas, 

'  „  Nésiumxxîns.  il  ccmtlniie  de  frapper 
^,  avec  emportement,  il  demande  d*^en.* 
^^  trer  ,  ce  que  le  père  Quentin  ,  en^ 
„  tendant  de  la  chambre  où  il  étoit 
^^  couché ,  ht  un  effort  à  sa  voix  aii 
^5  mieivx  qu'il  put ,  et  lui.  cria  de  soA 
y,  lit:  qu'il  se  relira  de  là, 

,,  Mon  pHs  (  dit-il  )  réservez^  volrè 
"j^y  m  à  de  plus  utils  emplojSn. 
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aommencèrent  par  piller  le  cou- 
yent  et  collège  des  pères  de  celta 
compagnie ,  et  les  chassèrent  da 
Tournay    ainsi   que   les    frères 


»5  Le  père  Berna rcl,  ne  reçut  pas  cett|s 
^,  excuse  à  ^atisFs^ction  ,  mais  à  comre^ 
^^  seus  :  il  repartit  que  baniitié  chr^^ 
^,  tienne  qui  les  avoit  &\  étroitement 
^,  liés  ensembles  en  la  vie  ,  ne  devoil 
„  pas  se  di^ssoudre  à  la  mort. 

'.,i%  Afasi là  charité  Te  p<>rfeant  aurdessus 
V,  de  la  peur  naturelle  ,  il  fit  tant  d'iiis- 
„  tances,  qu'il  fut  introduit  en  la  com« 
,,  pagnie  du  père  Bouclet,  assista  le 
•9  malade  viusiriu'à  la  mort  ,  laquelle  ap-> 
it  riva  le  2^2  Juillet  i556. 

1»  Dieu  vaulut  bientôt  après  recom- 
w  penser  le  père  Bernard  de  cette 
♦1  non  pareille  charité  ,  car  il  fut  atteint 
«  de  la  CdntagioQ  ^  et  mourut  au  mêixM 

Ju4 
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Mineurs  (  Récolels  'pieux  )   et 
plusieurs  ecclésiastiques;. 

Voyez  Sivada ,  tome  2 ,  page 
'460.. 


^  jeuir  que  le  père  Quemin,  tm  moit> 
w  après;  pour  aller  jouir  au  ci^l  avec 
w  son  fidèle  auiL,  du  fruit  des  travaux 
M  qu'ils  avoiènt  conjointement  porté  à 
»»  là  gloire  de  Diea,  et  au  salut  du 
M  prochain* 

Voyez  msxoire^  dé  Tourwy^  y  pav^ 
le  révérend  pkre  Gautrart  ^  Jésuite^  ^  en 
trois  volumes-  in-folio  :  manuse rit  repo^ 
sant  eUi  la  bibliothèque  impériale  h 
.Bruxelles  ,  sur  la  copie  que  feh  ai  tiré, 
§ur  celle  des  archives'  de  la  ville  de 
Tourna^  y  tome  3  ,  pages  887  ^  888 , 
S89  et  890. 

.  1»  Environ  le  même  tems  (  i58a  )  Mon«« 
^>  sieur  Liebart ,  Cbauoiue  et  Chance» 
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fifi  Tgurnat,  249^ 

.  Le  Magistrat  y  les  membres  du 
Chapitre,  et  les  plus  riches pro-*» 
priétaires  de  Tournay ,  tinrent 
parole ,  et  contribuèrent  parleurs* 


M  lie»  dé  rëglise  et  cathédrale,  paya* 
»>  aussi  à  là  nôtre ,  en  pa5saiit  de  cette* 
fv  vie  mortelle  à  l'inimor telle. 

^r  Ce  docte  et  honorable  Chanohiè 
»i  (pi  loiigl  étoit  fort  zélé  pour  le 
«5  bien  delà  chose  publique,  et  considé- 
M  rant  combien  il  iniportoit  de  faire 
«r  instruire  là  jeunesse \^  mêniement  &a 
«  usagfi  de'prav<î  tel  qu'ail  étoit  lors, 

w  11  donna,  oatre  ce  qu'ira  légu^ 
w  aux  or}>helins  de  la  vitle  ,  aux  reli-' 
w  gieux  de  la  compagnie  dé  Jésus  \, 
99  plusieurs  revenus  annuels  ,  afin  qu'ils- 
„  s''6ccu passent  selon  leur  institut,  à- 
„  ce  noble  et  saint  exercice  ,  à  la  plur» 
„  gnuide   gloire   de  Dieu ,  et  au  bierr* 

L  5. 


dby  Google 


donations  à  la  dotation  du  cot* 
Ijége  de  la  compagnie  et  du  no- 
Ticiat  à  Tournay. 

te  Magistrat  donnoit  aux  pères 


5,  des  jeunes  plantes  qui  font  rentretien. 
„  et  l'espérance  des  républiques  bien 
I,  policées. 

,,  Cette  fayeiir  »:  grandement  obligé- 
^,  les  mêmes  religieux  devant,  le  susdit. 
,,  Chanoine ,  comme  aussi  devers  le 
„  magistrat  de  Tournay  ,  lequel  a  puis-» 
5,  saniment  épaulé  les  desseins  du. 
y,  testateur  ,  cobtre  quelques  uns  qui 
,,  tachèrent:  d^enclouer  la  donation  qui, 
^,  leur  étoit  faite. 

„  te  corps  de  Monsieur  Liebart^ 
„  git  derrière  le  chœur  de  la  Cathé-^ 
^y  drale  ,  guère  loin  de  la  chapelle  à^ 
^f  ISotre-Dame  ^  appellée  î^laiuandc;» 
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#u  eoîlége  de  Tournay  ,1a  somme 

annuelle  de  quinze  cents  florins 

courant. 

-  Le:    Magistrat     leur    donnoit 


„  Le  réverencî'père  Angeîin  Gazettè>i 
„  Jésuite ,  un  des  premiers  poètes  de* 
jy  son    teins,  lui  a    Fait  son  ëpitaphe,, 
y,  qui  comprend  ,  en  peu  de  vers  ,  les- 
iy  insignes  libéralités   par    lesquelles  ce 
i,  vénérable     et    vertueux    Chanoine    a 
,,  rendu  son  nom  glorieux  au  ciel  ,  et 
j,  immortel  en  la  terre:  cetépuaphe  se 
^  trouve  encore    aujourd"*hui   avec  soii 
„  portrait    joignante    sa    sépulture  ;  le 
^  nicme  portrait  se    voit*   paveilleuient- 
,,.  au  collège  de  la  compagnie  de  Jésus  , 
„   à  Tournay  ,  exposé  en  lieu  bonorjîblê-j , 
5,  à  la  vue  de  ceux  qui  nous- font Tliou*- 
»,  neur  dé  notre  visite; 

V.  sf'C'eâft  la   recauooîâsance  que  V^oof^ 
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encore  tous  les  ans  ,  une  somm^ 
de  cent  quatre-vingt-neuf  florins) 
pour  les  prix  et  images  5'  et  dix* 
huit  florim,  pour  vins  à  distri-^ 


54  devons  à  notre  grand  bienfaiteur  ^, 
j,  jointesles prières  continues ,  que  notre. 
5,  religion  f^it  pour  le  ï'epos  de  son. 
y,  ame  ».  non  pas  seulement  à.Tournay 
^,  ou  dans  TEurope,  mais  de  plus  ,  en. 
,,  tout  lieu  du.  monde,  où  elle  fait,  ssk 
,,  résidence.  „ 

.  Voyez  Histoire  manuscrite  de  Tour* 
nay  «  par  lé  père  Gautran  ,  Jésuite  j 
tQtne  Zj  pages  Qio  ,  911  ,  912, 

Item,   Pages   1029   ^^  ^^^^  ^  manus-^ 
crit  de  m^hibliQthkqiie 

•  Cette  Historre  est  assez  bien  écrite  %, 
quoique  les  faits  tracés  par  Tauteur  ,  ne 
soient  pajs  toujours  .éclairés  d'aune  pruden* 
te  critique ,,  cependant  il^  est    en  qitel?^ 
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bûer  aux  acteurs  écoliers  repré- 
sentans  à  la  comédie  qjti'on  y 
jouait  à  la  fia  de  Tannée  classi?- 
que; 


qu^iiiis  de  précieux  ,  et  que  l*dn  cherche* 
roit  vainemeut  ailleurs». 

A  îà  suppression  àé  la  société  auiç 
Pays-bas  en  177B  ,  le  Magistrat  deman-^ 
da  au  Gouvernement  de  pouvoir  en 
tirer  une  copie,  ce  qui  lui  fut  accor-* 
de  ;  c'est  sur-  cette  copie  très-authenti-^ 
qtie  etque  Monsieur  le  Maire  de  Totirnay 
Perasse  ,  a  eu  la  bonté  de  me  prêter  , 
que  j'en  ai  Fait  tirer  une  copie  à  me» 
fraix  ,  de  l'écriture  la  plus  belle  et  la 
plus  nette  ,  à  mi-ntarche  y,  ayant  remig 
ensuite  Pexemplaire  à  Monsieur  le  Maire 
Derasse. 

^3  pècea  Jésuites   aboient  composé 
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-  Voyez  cet  ombrage  ^  tome  xS^ 

page  182.. .  . 

Les  Chanoines  Charlart ,  Razoîif 


une  histoire  très-interessante  clii  coîlégi^' 
et  du  noviciat  des  Jésuites  de  Tourna j  |> 
avec  le  Ne'crologe  de  ces  pères  ,  en  4 
vol.  in-4.  »  niais  une  personne .  qui.  en 
étoit  possesseur  en  1780^^  dans  lur 
moment  de  fureur  contre  un  de  ces  bonf 
^ères^  qui  l'exhorloit  à  changer  de  vie  |. 
Bionta  de  suite  à  sa  chambre  ,  eibrûl^» 
»ans  coup  férir  ,  ce  manuscrit  inestiiiia.-- 
ble  ;  je  tiens  ce  fait  de  la  bouche  mémo^ 
dabiûleur«. 
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et  Tiebart ,  firent  de  grosses  do- 
nations aux.  pères  de  cette  cem- 
pagnie  à  Tournay. 

La  Dame  douarière  de  Tour- 
coing,  leur  domia,  par  son  tes-^ 
tament ,  une  rente  féodale  d© 
cinq  cents  florins  Tan,  assise  ea 
Brabant  et  en  Hollande ,  pour ,, 
par  eux  y  en  jouir  héréditairement 
et  à  toujours. 

Les  Comtes  de  Sôlre ,  de  Marle>. 
et  la  Comtesse  douarière  deMor-*^ 
ghem  , héritiers  de  la  donatrice,, 
l'arguèrent  dé  nullité ,  mais  urt 
arrêt  du  mois  de  Novembre  1618,. 
du  grand  conseil  séant  à  Malices^ 
leur  en  adjugea  rèstimation  dé-* 
finiîive. 

L'octroy  royal  de  râdmisiori^t 
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des  pères  de  cette  compagnïe? 
aux  Pays-bas,  est  du  20  Août 
1556  et  i584:ils.  obtinrent  du- 
prince  la  permission  de  pouvoir 
posséder  en  revenus  annuels  ira- 
nieubtes,  jusqn*à  la  concurence  de 
3ooo  florins,  pour  les  collèges  , 
et  cmqmiïïe  pour  les  universités  ; 
ce  qui  fut  augmenté  ensuite  par 
décretroyaldusoNovembreiôSSf 
et  le  12  Mars  1667  î  ^'s  obtin- 
rent de  Sa  Majesté  lo  décret 
Suivant  :: 

«  Sa  Majesté-,  ce  que  dessus 
B  considéré  ,.  et  ayîmt  vu  le  tout 
M  en  soni  conseil  privé  ,  en- 
».  semble,  la  requête  à  icelle- 
»  présentée  ,  sur  le  sujet  cî-des* 
B>  i^us  repris,  par  les  conseillers; 
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l>  fiscaux  du  grand  conseil, mi* 
n  se  à  la  filasse  des  mémoire», 
»  par  ordonnance  du  4  Février 
»  dernier  ,  et  rapport  fait  à  som 
»  Excellence. 

«  Sadite  Majesté  inhérent  ea 
»  son  décret  ^  et  ordonnance  du 
»  6  Février  i556 ,  ici  aussi  vu> 
»  et  le  renouvellant  et  interprêr 
}}  tant  autant  que  de  besoin ,  ^ 
»  déclaré  et  par  cette  déclar^^ 
n  qu'il  n'appartient  à  des  persour 
»  nés  privées  ,  et  particuliers  de 
»  demander  compte  et  renseing 
n  extrajudiciellement ,  soit  en  de- 
j>  mandant,  soit  en  défendant, 
»  des  biens  immeubles  et  de  leurs 
»  revenus  ,  possédés  perspectir 
p  vement  par  les  collèges  de  la 
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•»  compagoie   de    Jésus,    de  la 

»  Flandre  Belgique^  ci-repris.^ 

a  AinS;,  qu'il  appartient  à  S^ 
n  Majesté  seule,  pu  à  celui qqi 
»  sera  commis  spécialement  de 
»  sa  part/d'examinerourecher- 
^  cher^  si  lesdils  collèges  dé- 
0  tiennent  ou  possèdent  aucuns 
n  biens  immeubles  pardessus  la 
%  taxe  à  eux  pi*ëscritej  et  limitée 
^  par  s^îtè>  Màfesfé  ^  par  I^ 
ji  ordonnances  et  aîgnaimment', 
»  par  icelle  du  27  Novembre 
»  j655» 

*  <t  Et  sî  aucuns  privés  et  par- 
^  ticuliers ,  par  contravention  à 
h  la  présente  ordonnance,  vins* 
jb  sent,  §oit  par  action  ou  excep- 
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â  tîon ,  à  objecter  audits  collèges^ 

a  leurs    régens   ou   procureurs^^ 

»  rex(ès  ou  sur  haussement  do 

))  ladite  taxe,  es  litiges  et  pro- 

»  ces    auxquels    il  s'agit   de   la 

»  quantité  d'iceux  immeubles  et 

»  de  leur  revenu  possédés  et  re- 

»  clamés  par iceux collèges. 

«  Icelle  opposition  et  exception 
»  ne  sem  reçue ,  aîns  par  ledit 
»  juge  y  rejettée  sur  le  champ^ 
»,  comme  calomnieuse^  etcelai^ 
h  généralement  et  indistincte*^ 
n  ment,  soient  que  lesdits  collée 
»  ges  aient  acquit,  ou  veuillent 
m  acquérir  lesdits  biens  irameu-^ 
».  bles^  soit  par  titre  onéreux  ou 
ai  par  titre  lucratif. 

«  Ordonnimt  sadite  Majesté), 
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}r  h  tous  consaux,  justiciers  on 
»  officiers  et  sujets  de  se  régler 
»  selon  ce*  ^         - 

«  Que  si  néanmoins  les  consaux , 
»  par  occasion  des  procès  mus 
»  ou  à  mouvoir  pardevant  eux, 
»  touchant  léursdits  biens  im- 
»  meubles,  ou  reclamés  par  iceux 
))  collèges,  reconnoissent  ycon- 
»  courir,  ou  en  résulter  des  în- 
))  dices  de  tel  poids  et  çonsidé- 
»  ration  ,  qu'il  y  aura  matière  de 
))  croire  que  ïesdits  collèges  se^ 
»  roient  arrivés  par-  dessus  leur 
»  taxe,  iceux  en  informeront  et 
>x  aviseront  Sa  Majesté^  ou  ceux 
n  de  conseil  privé.  » 

Voyez  roui^rage  intitulé:  Re* 
çueil  des  arrêts  notables  reifdus 


dby  Google 


ÎDE  ToURNAy.  261 

ûu  grand  conseil  de  Malines , 
par  Messire  Diilaury  ^  Conseil-^ 
1er  et  Procureur  ^  général  audU 
grandConseil^àBruxelles  j  chez 
T'sersiepens  ,  1707  ,  in-folio  , 
pages  i56  inclus  142. 

La  compagnie  de  Jésus',  s'éta- 
blit solidemenr  en  la  ville  de 
Tournay,  tant  au  collège  rue  des 
Jésuites',  paroisse  de  Saint  Piat , 
qu'au  noviciat,  paroisse  de  Saint 
Brice,  rue  de  Morelle. 

La  pacification  de  1609  ,  donna 
aux^  pères  de  cette  compagnie  , 
le  lems  de  ramener  au  bercail 
de  l'église,  les  brebis  égarées 
par  les  assertions  fatalistes  et  in- 
sensées du  Curé  défroc  que  près 
de  Noyon ,  Cauvin. 
^    La  pai:c  de  Munster  de  i648| 
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«cella  par  un  traité  solemnel  la 

eoiilinuation  du  rëgirae  oonslitu-- 

tioiinel  à  Tournay  ,    et  clans  les 

neuf  provinces  restées  sous  To^. 

béissance    de  1-auguste    maison 

d'Autri(^he. 

C'est  aux  travaux  et  au  zèle 
ëvangéiique  des  pères  de  la  com- 
pagnie de  Jésus, et  à  la  fermeté 
des  membres  et  suppôts  de  la 
très-célèbre  université  de  Lou- 
vain  j  que  cette  auguste  maison 
en  doit  la  conservation. 

Mais  à  peine  l'Europe  jouissoit- 
élle  des  bienfaitsinestimables  de  la 
paix  sous  Fégide  de  cette  très- 
célèbre  pacification  ,  que  le  Jan^ 
senisme  vint  donner  aux  pères 
de  cette  compagnie,  de  nouveaux 
^tbelètes  à  combattre ,  et  de  nou- 
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teaux  hérésiarques  à  démasquer. 

La  lutte  Jansénistique^eDfaDt 

du  fanatisme ,  des  fidèles  croyans  > 

et  de  la  nécessaire  destinée  des 

enfans    de  Tex-Curé  de  Noyon, 
Çauvin.         .1    :    ^' »-'     - 

La  lutte  '  Jansénistîque  éloit 
beaucoup  plus  dangereuse  à  at- 
taquer^ parceque  semblable  au 
Jacobinisme,  m>^utôt  à  la  queue 
de  Marat  et  de  Robespierre  ^  elle 
faisoit  à  l'église  comme  à  l'état, 
une  guerre  de  ténèbres  et  d'illu-- 
sions. 

Cependant  les  efforts  du  Jan- 
sénisme pour  le  renversement 
du  trône  et  des  autels  eussent 
été  impuissans,  si  le  crapuleux 
Philippes  5  usurpateur  de  la  ré- 
gence 5  n'avoit  lié  ce  parti  au 
JPhilosophisme. 
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'LePeims  Aurelius  de  I%bb# 
de  Saint  Cyran  ,  YAugustînusàe 
l'Evêque  d*  Ypres ,  que  les  Jésuites 
avoient  victorieusement  réfuté. 

Les  écrivains  de  la  petite  église  ^ 
les  solitaires  de  Port-Royal ,  qui 
en  étoient  les  colonnes  et  les 
suppôts,  eussent  infailliblement 
échoué  dans  leurs  menées  sour-? 
des  et  criminelles  contre  le  sceptre 
et  Tencensoir,  si  au  commence- 
ment du  dîx-huitième  siècle ,  cette 
secte,  la  plus  invisible  comme  la 
plus  dangereuse  qui  ait  jamais 
existé,  ne  s'étoit  allié  avec  Tathéis- 
me  philosophique ,  dont  rorigîne 
et  les  premières  séances  se  tinrent 
dans  les  conciliabules  impies  , 
et  orduriers  de  Philippes  régent 

do 
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de  France,  qui  à  Taîde  d*un 
parlement  téméraire ,  audacieux 
et  imprévoyant,  s'empara  de  la 
régence  du  royaume ,  en  cassant 
les  dernières  volontés  de  Louis 
XIV ,  qui  connoissoit  parfaite- 
ment de  quel  danger  il  étoit  pour, 
la  France  sa  monarchie ,  et  sou 
antique  ciroyance  de  confier  les 
rênes  de  l'état ,  à  un  prince  qui 
affichoit  tout  à  la  fois  l'athéisme 
le  plus  déhonté,  le  cynisme  le 
plus  dégoûtant,  et  rimmoralité 
la  plus  révoltante,  jointe  à  la 
crapule  la  plus  ordurière# 

Les  Pays-bas  ,  comme  le  rest© 
du  continent,  se  ressentirent  de  ces 
rudes  atteintes  ,  portées  à  la  tran< 
quilité  des  peuples,  aux  trône» 
et  à  l'encensoir  - 

Tom.XXriIL  M 
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rl^es  Jésuites  de  Tournay,  qu<e, 
le  zèle  de  leurs  Evêques,  avoient 
placé  dans  leur  séminaire ,  es-i 
suièreat  des  Jansénistes  les  me-* 
lyies  iiis^ultes  et  calomnies  que  les 
Huguenote  leur  avoient  fait  sup* 
porter. 

Il  n*est  sorte  d'intrigues ,  d'ou- 
trages, d'absurdités  et  de  men- 
songes ,  qui  ne  furent  mis  en 
usage  pour  leur  ôter  la  direction 
et  rinstruction  des  séminaristes 
du  diocè/^e  de  Tournay. 

Mais  le  zèle  pieux  ferme  et  éclairé 
des  successeurs  des  Piat,  et  des 
Eleuthère  ,  des  Monielin,  et  des 
Achaires ,  empêcha  toujours  que 
la  petite  église  ne  vint  troublejf 
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la  tranquilité  et  la  Catholicité  de$ 
fidèles  de  ce  diocèse. 

Cependant  Monsieur  de  Co¥ 
ninck  ,  Officiai  ,  et  Curé  de 
Saint  Jacques  ,  à  Tournay,  aii 
commencement  du.  siècle  der*- 
nier ,  dut  sévir  contre  quelques 
Curés  du  diocèse  de  Tournay, 
qui  ne  voulurent  point  recevoir 
îa  bulle  tJunigenitus  ^  entr*au- 
très  un  Sieur  Clément  Walter- 
loop,  Curé  de  Carvin  Epinoy, 
près  de  Lille,  qui  par  jugement 
de  Tofficialité  du  diocèse  de 
Tournay  ,  du  ii  Janvier  1715, 
fut  interdit  de  toutes  fonction^ 
pastorales ,  et  envoyé  pour  deu:^ 
àns^dans  un  séminaire  eu  France, 

Le  parti  Quenelliste  en  fît  grand 
bruit,  et  fit  imprimer  sous  ranojj; 
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l3Îm€,aux  fraîx  du  parti,  le  jugé* 
ment  de  rofficialité  de  Toiirnay^ 
avec  le  commentaire  le  plus  im- 
pie et  le  plus  anarchique:  dans 
iequiel  FEpiscopat  et  la  primauté 
des  successeurs  de  Pierre  y  sont 
ravallés  et  comparés  à  celui  deis 
Curés, 

A  ce  libel  diffamatoire,  étoit 
attaché  un  libel  scandaleux  con- 
tre les  pères  de  la  compagnie  de 
Jésus ,  qui  fut  payé  du  mépris 
qu'il  méritoit. 

Le  parti  de  la  petite  églîsef , 
qui  fut  étayé  d'abord,  après  le 
;^clécès  de  Louis  le  Grand  (  17 15) 
de  celui  philosophique ,  dont  Fon- 
tenelle  et  le  régent  étoient  les 
^premiers  Fondateurs. 
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Ce  parti  malgté  toutes  se»  in-»' 
trîgues  5  ses  libellés  diffamâf dires 
anonimes  ,  travailla  vainement 
à  ôtef  aux  perres  Jésuites  ïa  di- 
rection des  séminaires  épisco- 
paux. 

Cétoît  là  le  but  pestilentiel  de 
ces  dangereux  et  iovisibles  sec* 
taires ,  le  conseil  d'état  de  Vienne^ 
de  Bruxelles  et  de  Versailles  > 
après  là  mort  subite^  du  crapuleux 
Philippes  yrégent  de  France ,  cesi 
trois  cabinets  arrêtèrent  sagememt 
par  lày  les  efforts  insensés  du 
Jansénisme  5  réuni  au  philoso»- 
phisme  ,  pour  détruiris  le  trône 
et  l'encensoir. 

^  Le  petit  père  Quesnel,  qui 
se  faisoit  nommer  5  tantôt  R  ebeck, 
tantôt  le  père  Prieur,  fut  arrêté 

M  5 
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.fu  refiïge  deForêts  àBruxelles  ,bà 

îl  s'étoit  sauvé  derrière  un  toa-^ 

neau ,  et  la  petite  église  dut  se 

réfugiera  Utrecht,  au  centre  du 

Calvinisme  ,  et  des  ,  enfans    da 

Luther. 

r  Elfe  y  créa   un  Archevêque 

cl'Utrechty  et  Ton  vit  avec  éton-^ 

nement,  ces  Coriphées  du  pou* 

?roir  de&  Curés ,  assimilé  à  celui 

Ae  TEpiscopat,  donner  Vètr^  de 

leur  propre   autorité  à  un   Mé* 

Iropo-litain^ 

A  ces  farces  delà  petite  église 
«n  Hollande  ,  que  le  clxef  de 
d'église  frappa  de  ses  anathêmes, 
succédèrent  celles,  beaucoup^plua 
ridicules  encore,  du  Diacre  Pa- 
ris ,  que  la  gazette  ecclésiastique 
let  les  écrivains   du   parti   ^i<^ 
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gèrent  ea  Saint;  les  extases, les 
convulsions ,  et  les  cures  mira- 
culeuses sur  la  tombe  du  Diacre, 
rappellant  au  futur  Concile,  furent 
tacueillis  en    a    épais  volum^ 
m-A°  par  les  écrivains  du  parti. 
Ces  extravagances  allèrent  si 
loin  ,  que  le  Gouvernement  dût 
.s'en  mêler  ,  le  cimetière  deSaint 
^édard ,  fut  muré  par  les  ordres 
xle  la  Cour. 

Et ,  le  prétendu  Thaumaturge, 
^u  parti  récalcitrantauxdécretsde 
l'église,  cessa  tout  à  coup  ses  pré- 
tendues guérisons  miraculeuse^. 
La  France  et  les   Pays-bas, 
%ous  le  Gouverneraent   sage   et 
^prévoyant  du  Cardinal  de  Fleury , 
^e  l'archi-Duchesse   Elisabeth  , 
du  bien-aimé  Charles  de  Lorrain'. 
M4 
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ne,  sçurent  par  leur  fermeté  met- 
tre    des    borixes  salutaires  aux 
entreprises  dangereuses  du  parti. 
L'impression  de  l'Histoire  d» 
cette  secte  ,  coalisée  au.  Calvinis- 
me ,   sous  le  titre  de  réaiité  du 
projet    de   Bourgue^  Fontaine  ^ 
acheva  de  désiller  les  yeux  des 
Rois,  desGouvernemens,etdes 
peuples,,  sur  les  menées  crimi-. 
aelles  et  anarchiques  des  partir 
«ans  delà  petite  église. 

Les  Jésuites,  les  plus  ai-dens  à 
en  démasquer  les  tortueux  replia, 
furent  constamment ,  à  Tournay 
comme  ailleurs, l'objet  des  libels 
diffamatoires  et  anonimes  des 
Jansénistes  y  les  calomnies  les 
plus  grossières  et  les  plus  plates, 
furent  mises  en  ayant.  ^ 
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'  Le  parti  enfaota  contre  eux  les 
Jésuites  démasqués,  les  annales 
des  Jésuites  ,  les  annales  des  soi- 
disant  Jésuites ,  en  i4  épais  volu- 
mes in-4.'*^,  l'histoire  de  Tadmira- 
ble  dom  Ihigœ,  avis  charitable  y 

V^oyezr  Tùira  Magna  mirum 
àlangerm  senum.  Item.  Tuba  alte^ 
ra  majoretn  clan  gens  sonwn ,  etc* 

Un  Capucin  défrocqué  5  le  père 
Nortbert,  dont  Ghevrier  écrivit  la 
scandaleuse  vie  j  imprima  partie 
de  ses  ouvrages  enPortugal,gôiis  le 
min istre  Pombal  y  Fennem  i  le  phis 
acharné  de  la  compagnie  de  Jésusr. 

Choiseul,  en  Franc^e,  indiscrète^ - 
ment  émeutalesparlemen»  conî- 
4r*eux,  Monclar,  en  Provence, Ca^- 
1:adeuc ,  en  Bretagne,  se  distingué*^  ■ 
irent  parleui:s  pamphlets  îe}urieu%< 
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contre  cette  intéressante  société' ^ 
qu'ils  intitulèrent  dtt  nom  impo- 
sant de  Réquisitoire ,  sous  la  qua^ 
Jifieation  de  comptes  rendus  des 
5oi-disant  Jésuites  y  et  auxquels^ 
ii  tjut  victorieuseHîejnt  répondu.^ 
dan  s  les  cempîes  rendus  des  comp-^ 
tes  rendus^  et  les  lettres^iUramon*- 
faines  ^  chef.  -  d'œu vre  de  sageasç 
et  de  raisonnement» 
MoGin0<  et  A randa:èa  Espagne  >, 
:  -Taouccià  Naples  ^  le  vieux  et  rusé 
Kauaitz  à  Vienne  et  Tillot  à  Par* 
oes  ^  sous  la  présidence  de  leur  coK 
li^gueCboiseuî,  qui?sefaisoil  appel- 
kravec  complaisancele  cocherde 
rEurope,  coajurèrentla  perte  des 
enfani5  de  Loyola  ,  et  mirent  à 
leurs  gages,  pour  atteindre  lebufc 
de  leur  destruction;  toutes  Im 
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plumes  académiques  ,   connues 

par  leur  impiété,  leurimmoràlité^^, 

et  leurimpla-cable  haine  contre^ 

la  société  de  Jésus^ 

Voltaire,  d'Alembert, Diderot 

Condillac  ,  Tabbé  Milot ,  Rainai^ 

Damilavilie,  Coudorcet ,  se  distin-' 

gucreot  à  la   tête  de  cette  ligii^ 
infernale. 

LesJésuiieSj  furent  d'abordsup- 
primés  en  France  en  ^^6%  par  ar- 
rêts des  parlemens  ;  cel  ui  de  Paris 
s^émpressa  de  jouir  du  triste  bon» 
neur  de  leur  porteries  premiers? 
coups  ,  malgré  les  rérlamalions 
de  la  grande  chambre  qui  s'y 
©pposoit,  et  contre  Ta  vis  du  Roi 
et  Dauphin  ,  qui  sentoient  très^ 

Sagement  ,. la  nécessité   deleufe* 
existence. 

fombal;  en  Portugal; jaloux: 
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de  la  gloire  immortelle  que  là 
société  s'étoit  acquise ,  en  civili- 
sait l'immense  pays  dû  Paraguay, 
avec  Tarme  d^  la  sublime  mo? 
ïaleévangélique,  tombal  s'en- 
tendit  avec  Mpnino  ,  ministre 
d'Espagne j  pour  donner  à>  cette 
merveilleuse  civilisation,  une  cou- 
leur de  souveraineté  Jésuitique  > 
et  ila  cmployèrentc  pour  la  dit 
famer  ^:le  ridicule  et  impie  langor 
ge  de  Marie  Arouet,  qui  érigea 
le  Jésuite  Nicolas  en  roi  du  Pa? 
raguay  ,  faisant  la  guerre  4  leurs 
Majestés  CathoKqjxesettrès-fidèr 
les  ^  dont  les  armées  y  arrivant  au 
Paraguay,  tie  trouvèrent àl'appror 
cliedu  Paraguay  ,.que  des insulair- 
tes  5  vrais  chrétiens-,  priant  Dieu 
avec  les  pères  de  la  compagnie  ^. 
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pour  leurs  persécuteurs  ,  et  qui 
préiérèreut  de  se  soumettre  et  de 
subir  rincarcération,  que  de  don- 
ner le  moindre  essor  à  la  résistan- 
ce, à  laquelle  quelques  Indiens 
VQuloient  lea  contraindre. 

Les  injustices  y  les  pillages 
et  les  cruautés  barbares  et  Iqu;- 
tiles  ,  furent  exercées  pourtrom* 
pex  leurs  Majestés^  et  leur  faire 
croire  ,  que  leurs  annes  avoient 
Irouvd  des  insurgés. 

Le  résultat ,  fut  la  perte  à  jamais 
pour  les  Espagnes  et.  le  Portu- 
gal,  d'un  e  des  plus  intéressantes 
colonies ,  et  qui  n'avoient  coûté  ni 
une  quadruple ,  ni  une  gputte  de 
fâng  à  leurS' couronnes.. 

L'historien  fidel  recueillit  le  fil 
iîè  ces.  atrocités  philosophiques.^^. 
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qui  excitèrent  l'admîratîon  <îdil 
Buttons  et  des  sarans  impartiaux, 
pour  les  travaux  merveilleux  dé 
Tk  Gompagiiie;. 

Mais  te  parti  saisît  avec  avidité 
lia  discussion  que  le  père  Laval- 
letteveut  avec  les  frères  lioncey 
de  l.yon ,:  pour  des  lettres  dé- 
ehangp  protestées  j  le  parti  par 
ses  m^né^  empêcha  toute  coaci*^ 
Kation.  * 

DrAlembert ,  écrivoit  à  Yoh 
taire: 

«  fa  Piiîlosophie  toiiclie  au 
n  moment oùelb  va  êti*e  vengée 
«  des  Jésuites, 

«  Les  Jésuites  n'ont  pliis  lés 
»  rieurs  pour  eux,  depuis  qu'ilà 
n  se  sont  brouillés  avec  la  Philo- 
#'  saphieâls  sont  à  présent  auxpri^ 
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j>  868  avec  les  gens  du  parlement.. 

ff  Les  classes  du  parlement  n'y 
0.  vont  pas  de  maia  morte  :  ilvSSfU!- 
»  venl  la  raisoH  sans  s'en  doutePi, 

¥  Ce  sxmt  des  exéculevirs  da^ 
i>.  la  haute  justice  ,  pour  la  Phir- 
».  losop /lie ,  dont  ih  preuDeoLles^ 
a  ordres  sans  s*ea  duuten 

•c  l.e  six  du  mois  prochain^, 
»>  nous  serons  déliva^s  de  la  ca^ 
i)  naille  Jésuitiquci 

«  Cèsl  proprement  là  /'A/7r>50-' 
-»  phie  qui,. par  la  bouche  de^ 
^y  Magistrats,  a  porté  Tàrrêt  cou- 
»  tre  les  Jésuites  5  le  Jansénisme 
n  n'en  a  été  que  le  solliciteur,  n^ 

Louis  Kf^l  détrâne  >  pages  1 7  8. 

et   irrg. 

Lé  Caltînisme,  attéré  par  lo 
p4'ofond  et  prévoyant  cabinet  de 
Louis  le  Grand,  reproduit  par  Iflr 
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^Jansénisme, agrandi  parl*Atbéîsà' 
me  philosophique,  s'aida  encbre^ 
d^s  loges  maf  oniques ,  en  fans  dô 
Tubalcains  et  des  chevaliers  dé 
l'Ordre  du  Temple^^j  justement 
anéanti  par  le  Concile  œeumé* 
Bique  de  Lyon  ;  et  le  Pape  Clé*» 
ment  lîf .. 

Le  Calvinism  e  ^  reuaîssant  nom 
le  costume  de  la  petite  église.> 
des  jongleurs  d'Uthrecbt,et  du 
eimetière  de  Saint  Médard ,  eut 
échoué  ^dans  ses^  menées-  anar^ 
chiques-.et  monstrueuses ,  si  le 
Philosojdîisme  accadémique  j  di*» 
rigé  par  les-Damilaville  ^  les  Di- 
derot ,  les  Cordorcet ,  le  bâtard 
Jean  Lerond,  dit  d'Alembert,^ 
aidé  des  ministres  Athées,  sus^ 
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inoncés ,  n'eussent  pas  donné  ce 
dernier  coup  de  piston  infernal 
à  la  destruction  de  la  sublime 
morale  de  Jésus-Christ ,  que  ces 
exécrables  qualificient  tout  à  la 
fois  d'infâme^  en  se  qualifiant 
dé  Christl  moque-. 

L'exécrable  Athéisme  philosq^ 
phique  avoit  mûri  avec  celte 
profonde  scélératesse  qui  lui  est 
propre,  et  qui  ne  l'abandonnera, 
tant  et  si  long4ems  qu'il  le  pour-» 
ra. 

Cette  horde  de  brigands,  avoit 
préavisé  la  suppression  des  pères 
de  la  compagnie- de  notre  divin 
Rédenrteur  Jésus  -  Christ  ,  dès 
Tan  1752  3  c'est  un  Anglois 
JLuthérien  qui  parle  et  rapporte 
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ranecdote    ci  -  plus  bas  :         ' 

^  Depuis  long-tems  la  perts. 
»  des  Jésuites  étoit  jurée  dans 
w  le  directoire  secret  des  sophis- 
M  tes  Francs-Maçons,  héritiers 
»  de  la  haine  des  dernières  héré^- 
M  sies  contre  la  société ,  quiavoit 
)>  le  plus  efficasement  traversé 
»  leur  projet  de  subversion  âk 
'Ji  catholicisme. 

^  «  Ges  telîgîeux  ,  danslesentî-' 
:»  ment  de  leur  innocence,  étoieurt 
»  fort  éloignés  de  soupçonner 
»  Torage  déjà  formé  et  prêt  à 
ji  fondre  sur  eux. 

K  I.orsqu*en  1752^  un  membre 
»  de  leur  société ,  le  père  Raffay ,, 
9  professeur  en  PMosopliiâ  || 
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m  Aiic6ne,fit  part  à  ses  supé-» 
m  rieurs  de  la  singiilarité  sui- 
n  vante  : 

ic  Un  Seigneur Angloîs ,  Franc* 
1»  Maçon  des  plus  hauts  grades , 
1^  qui  voyageoitparntaîîe,  ajgaift 
»  fait  la  conïioissàneé  de  ce  re- 
»  ligieux ,  sous  le  rapport  d'hom- 
D  tnù  de  lettres  j  et  péroissant 
"»  l'avoir  pris  en  particulière  af- 
»  féctioïi,  lui  dit  en  confidencfe 
Hi  que  jéuttè  et  -  libre  encore  ^  4t 
^  ferait  bien  <}é  songera  se  pre^ 
»  curer  un  état,  pkrcequeavaitt 
»  peu  ^  et  i^urement  avant  vingt 
^n  ans  (  177:^)  sa  société  s^oil; 
»  détruite. 

M  Le  Jésuite  étonné  de  ce  ton 
#  d'^suraïQc^  ;  demaïada  au  dois-^ 
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^  neur  dWîs ,  en  punition  âê 
•»  quel  crime, soia  ordre-  âuroit 
u  à  subir  un  pareil  sort  '* 

.  «  Ce  n'dst  pas,  reprit.Ie  Fr^^nc- 
»  Maçon ,  que  nous  n'estimions 
»  bien  lesi  individus  de  voti^ç 
n  corps  3  mais  Fesprit  quil'animç 
»  contrarie  nos  vues  philântror 
»  piques  sur  le  genre  humain;, 
.»  en  assujé tissant  ,  au  nom  de 
»  (Dieu,itpu^içs  çhtétiens  h^.mi 
>  pape  ,  et  totls  \leii  hotnmeô  (à 
,»  des  rojs:  vous  tenez  Funivei^ 
»  à  la  chaine. 

«  Vous  passerez  les  premîers^j 
»  et  après  vous ,  les  despotes 
»  auront  leur  toun  ^ 

«  Quelque  précise  que  fut  cette 
.»  déclaration;  les  Jésuites  ^  à  lui^ 
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^  époque  où  tout  leur  rëpondoit 
»  également ,  et  de  la  confiance 
I»  des  princes  Catholiques  et  de 
M  restime  des  peuples, la  regardè- 
»  rent  moins  ,comme  la  manœu-n 
»'  vre  bien  redoutable , que com- 
>i  me  le  vœu  et  la  menace  do 
y  leurs  ennemis. 

ce  Ce  ne  fut  qu'après  Tévéne- 
9  ment   qu'ils    réfléchirent    sur, 
»  l'importance    de    l'avis  qu'ils 
»  avoient  méprisé. 

Et ,  surtout  lorsqu'un  des  grandis 
31  ordonnateurs  du  plan  d^atta* 
»  que  qui  renversa  la  société  , 
>î  d'Alemhert  ,  lui-même ,  eut 
H  révélé  au  public ,  ce  que  le 
I)  Franc-Maçon  Anglois  n'avoit 
jr  ^t  qu'à  lin  religieux; 
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%(  Que  les  efforts  de  la  PhîIo«f>* 
»  phie  avaient  dû  se  porter  d'à* 
M  bord  contre  les  Jésuites ,  qui 
»  (  selon  lui  )  étoient  les  Grena^ 
N  diers  du  Fanatisme.  » 

Y  oy  ezVouçrage  inïitulé:  De  lA 
destruction  des  Jésuites ,  par 
dUAlemhert. 

Le  président  à  Mortier,  du 
parlement  de  Paris,  Roland  y  fit 
imprimer  à  Paris,  en  178 1,  un  ou- 
vrage où  il  se  targue  de  la  grande 
part  qu'il  avoit  eu  ,  et  de  Tachar- 
pemeut  qu'il  avoit  mis  à  la  des- 
truction de  la  société  ,  ////  quji 
devoil  ainsi  que  ses  collègues  \q% 
apprécier  comme  juge^  et  noqi 
pas  les  victimer  comme  assassin» 

Roland  y  dit  : 

€  L'afiaire  seuleoieut  des  Jé^ 
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%  suites  ,  me  coutoit  de  moa 
»  argent ,  plus  de  soixante  mille 
»  livres:  ils  n'auroient  pas  été 
p  éteins ,  si  je  n'avois  consaoré 
M  à  cette  œuvre  mon  tems ,  ma 
9  sauté  et  mon'  argent.  » 

Louis  XVI détrôné ^page  189. 

Cependant  les  cours  souverai- 
nes d'Alsace,  de  Franche-Comté, 
^e  Flandres  et  Lorraine,  procla- 
mèrent ,  avec  une  courageuse 
éiiergie,  Tinnocence  des  pères 
delà  société  de  Jésus. 

Leur  attachement  à  la  mo- 
marchie ,  et  les  plus  surs  garant 
de  la  moralité  des  peuples. 

Ibidem.  Page  192. 


Fin  du  28.»ie  volume* 
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Tome.  27  ,  770/^,  p^g^  4^  > 
éteignent  et  suppriment  à  pas  de 
géans.  Usez  :  s'éteignent  et  se 
Suppriment  à  pas  de  géans. 

Tome  28  5  pt^g^  53  ,  lîgnâ 
première  ,  un  Sieur  Mailliet  | 
lisez ,  Monsieur  Mailliet. 

Idem,  page  192,  note  cligne  $% 
rkhe ,  lizez  :  riches. 
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ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE    . 

DE    TOUR  N'A  Y, 

Par  M,  HOYERLANT  ,  Ex -Législateur. 
Avec  le  Portrait  de  V Auteur^  ' 

TOME      X  X  î  X. 

SUPPLÉMENT. 


^ 


A     COURTRAY» 

dh^z  1' Auteur.  ,   rue  de    Tournajr  % 

/  Section  St.  George  ,  N.  '  G48. 

Et  à  TuuRNAY  ,  chez  D.  Caste  RMAN, 

Imprimeur -Libraire. 

(  M.  D,  C  C  C.  V  1 1  L  ) 
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5»  §ao  magîs  socordlara  eorum  îm«» 

,  ^  dâWé    ltt>:et  ,    jqiii    prgesenti    potentiâ 

f»  ,çre  cl  mit  ex  tin  gui  po3se  ,  eljam  sequeij- 

sf  ûs  scj^i  lusemoriaiîi.  Tacitus.  j^jmalj^ 
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DE   TOURNAY. 

SUPPLÉMENT, 

mm^ÊSÊÊSmmÊÊÊSSâSâSm' 

XVXAlgré  toutes  les  manœuvres 
infernales  des  Calvino- Jansénis- 
tes,  deis  Athées  Philosophes  et 
Académiciens  illuminés  ;  malgré 
les  ressorts  naissans  agités  par 
les  ministres  Choiséul ,  Pombal  ^ 

A3 
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Florîda;,  Blanca^  Tanuccî^Moni- 
no  ;,  Aranda  ^  Kaunitz  ^Tillot^  Tur- 
got  et  Tagioteur  Geriév.ois  Nec.ker  y 
les  Jésuites  eussent  continué  à 
6outenirletrune  et  Tautel,  appuyés 
de  la  faveur  de  rimniortelle  Ma- 
Tie-Thérèse^  àe  la  fermeté  iné- 
IpranhHe  (jie  Clém.ent  XUI,  qui 
pour  avoir  fait  leur  juste  apologie 
et  $'êtr.ç  é;nergîque.nij£in};  opposé 
à  leur  suppressioii^  yît  legouver^ 
nement  Phiiosophiao-Iauséniste 
de  Fr^Qce,  s^'empjarer  du  comté 
d^ Avignon  ,  et  ij.e  le  restituer^ 
aprèâ  la  mortde  c^grajad  PonJife  , 
jque  sur  la  promesse  de  t^^a  suc*- 
çesseurGanganelli ,  de  supprimer 
la  ^èteipagnie  (Je  Jésus* 

>La  clique  PhîiosopMque  ,  în* 
trî^ua  au  conclave ,  par  le  ca^^î 
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de  réqnivoqueet  mielleux  Ber« 
lîis  ,  partisan  déhonté  de  la  cour-» 
.tisanne  Pomp^dour. 

Un  Cordelier  qu'une  conduite 
équivoque  etuue  pièce  ordurièr© 
.(IciSlatue)  devoieut  faire  expulser 
de  Rome,  fils  d'un  médecin  d*ua 
bourg  de  l'état  Romain  ,  (SL 
Archangélo)y  Ganganelli  n'pbtînÉ 
la  thiare  du  partie  que  sur  ren- 
gagement préalable  qu'il  contrac* 
ta  par  écrit  eiïtre  les  mains  des  mi- 
nistres de  cours  sus-énoûcés  ,  de 
supprimer  la  compagnie  de  Jésus> 
le  bref  de  suppression  de  ce 
Pontife  Cordelier  Philosophe  ^ 
fut  exéculié  à  Touriiay  le  2  Sep-^ 
tembré  1773- 

Les  Sieurs  Bruno  j  Mailliet  et 
-Nicolas  Jossou;    conseillers  bxl 

A  5 
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nouveau  petit  conseil  do  Tourna-* 
^is  y  furent  dénommés  commis- 
saires àrexécutioa'daceUë  sup* 
pression. 

Ces  pères  furent  traités  ave® 
beaucoup  do  sévérité  ,  leurs  dor^ 
ioirs  étoient  fermés  k  elef  toute* 
les  nuits. 

Ils  furent  tous  et  individuel- 
îément  interrogés,  sous  la  foi  du 
"serment  qu'on  leur  fit  prêter  sur 
l'état  adnxiaistralif  de  leur  maison,. 

te  père  Lecomte,  procureur,, 
lut  incarcéré  au  couvent  des 
Dominiquaius  de  Tournay  (  qm 
:^on  sauoil  nêire  y  as  trèsrardens 
"^artisam  des  enfms  d^Ignaceé 

Entre-tems  N.  J. ,  se  travestit 
lea  verd,  et  fit  seatinelle  le  soir 
ULU  jaixlia,   caché  et  confoadla 
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Jivec  les  ifs ,  pour  découvrir  si  le« 
pères  incarcérés  et  endormis  dan^ 
-leurschambres  nesauvoientpaSjOU 
ne  faisoient  point  sauver  des  effets. 
Au  collège  jjoii  Monsieur  De- 
bettignies ,  procureur-Fiscal,  éloiè 
Commissaire  ,  avec  Messieurs 
Cornet  et  Dellis,  ces  pères  fureiîÉ 
traités  moins  rigoureusement  | 
après  plusieurs  semaines  d'inter- 
rogations 5  toujours  précédées  de? 
serment  de  dire  vérité,  et  plusieurs 
découvertes  de  meubles  cachés , 
Ton  laissa'  partir  ces  pères  av^c 
une  pension  annuelle  de  ^20 
florins  Tan  ,  qui  augmentoit  jus*^ 
qu'à  5oo  florins  pour  les  sexagé- 
naires 5  et  que  le  Gouvernement 
Autrichien  leur  fit  constamment 
pa)^er  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude. 
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Le  père  Moulin ,  Luxembourg 
geois^  étoit  recteur  du  noviciat, 
lors  de  ia  suppression  dé  sa  com- 
pagnie :  il  mourut  à  Touniay  ea 
Ï795-.       ^ 

C'étoit  un  religieux  recommaut- 
dable  par  ses  vertus  ,  sa  science 
et  sa  piété  :  il  avoitété  long-tems 
professeur  de  Philosophie  ^  et  da 
Théologie  dans  sa  compagnie. 

Le  père  Hubert  Spel-Broet , 
tîHois,  étoit  directeur  du.  novi- 
ciat :  il  vient  de  mourir  en  Avril 
1808 ,  à  Tournay  ,  d'ans  de  grands 
sentimens  de  résignation  aux  dé- 
crets de  là.  divine  providence^ 
âgé  dé  septente-quatre  ans  :  Il  avoît 
toutes  tes  q[ualîtéi5  requises  pour 
raffermir  ïes  novices    dans  Igs 
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pi'hicîpes  et  les  devoirs  de  l'état 
religieux  j  qu'ils  se  proposoient 
d'embrasser.  ^  ♦ 

C^est  le  dernier  "^père  de  la 
compagnie  de  Tournay ,  qui  y 
finit  sa  carrières- 
Cette  suppression  réjouît  beau* 
coup  ,  à  Tournay  ,  les  impies  , 
les  débauchés ,  mais  particuliè- 
rement, la  clique  Philosophique» 

làes  Huguenots  eu*  firent  dea^ 
réjouissances.. 

Tout    le  monde    comioît    le 
caîèmibaurg    d'un .  Huguenot  de  - 
Kongy,  Tournésîs,  qui,  retournant^ 
S  son  village,  dit  avec  joie  au  ca-^- 
fearet  à  ses  confrères  Hùgiienot5.s^ 
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mi^s  amis  y  pour  le  coup  h  'Pape 
isistf.  .  ..  .  il  ixicnt  de  renuoyer 
ses  Grenadiers  (c*èstà  dire  les 
Jésuites^) 

\  L*êxpériénce  j  maîtresse  de  touSi 
lès  bons  et  mauvais  raisonnemens,. 
démontra  lii  justesse  de  celte- 
observation.,  et  l'on  sait  à  quels 
outrages  less:accessearsde  Pierr« 
furent  en  but^.  depuis  cette  im- 
prévoyante extinction^ 

Maîsil  appartientàdes  époques 
plus  reculées  ^d'apprécier  ces  tris- 
tes évènemens,  qu'en tems  appof- 
tiin;l!historiea  fidèle  ^  décriraavec 
tino  véridique  impartialité. 

Les  philosophes  avaient  pré- 
senté à  Tappétit  péeunieux  des^^ 
'puissances  ^  les  Jésuites:  ;^cqîiu}xô^ 
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généralement    et   iinineusëment 
riches. 

Mais  la  réalité  démontra  ^  qu'à 
Tournay ,  les  revenus  annuels  du 
collège  et  du  noviciat ,  ne  por- 
loient  que  la  somme  de  8465 
florins  ,  2  palards^  6  deniers. 
ce  qui  suffit  à  peine  à  paj^er  les 
pensions  des  religieux,  et  les  fraix 
d'administration,  au  po^int  que* 
Sa  Majesté,  en  1785,  devoit  y. 
suppléer  par  uneçomme  annuelle; 
de  2000  florins. 

Nous  croyons  faire  plàîsîr  am 
public  d'en  donner  le  détaili  ^ 
JSiens   du  collège  dm^  Jésidies^^ 

me  des  Allemande  a  Toumajf^ 

paroisse  ^  Saint'  Piaf^-j^rà^ 

des  anciens:  remparts^. 
-,  ,    ArmerœMiw  Maynaui: 

Une  maiscuis^  dîle  la.  imm^  ^' 
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vieux  Mottes  ^  avec  dix  bonnièï'» 
6oQ  verges  ,  en  plusieurs  parties^y 
occupées 'par  Alexis  DeIecoique> 
î|i^ fermage  annuet,  échéant  à  k 
^aJAt  Rémi;  de  ïÔ2  flî 

Cinq  quartiers^  de  terre»  labour 
jpables  ,  au  fermage  annuel,.  ^ 
échéant  le  *  premier  Décembre  j| 
de  20  fl 

te  même  occupe  un, demi* 
bonnier  avec  maison^  au  fermage 
annuel  de..  5  ff. 

Troiâ  quartiers  64  verges  dB 
terres  ,  ojccupés  par  Pièrre-Fran* 
eois  Bouckaert,  au  fermage  , 
écbéantr^  à  la  Noël ,  cfe  9  A» 

Vu  q^uartier  ck  terres  kbou^ 
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l^bîes  ,  occupé  par  Chrîsosfôme 
Stevenart  et  sa  fiHe,  au  fermage 
aoauelj.échéautà  la  Saiiit  Renii  ^ 
de  8  ffe 

Barge ^  Hameau  lez-  Tournay^ 

Une  C^ttîpagne ,  dite  là  cam- 
pagne dû  collège  dés  Jésuites  dé- 
Tournay,  et  bâtie  par  eux. 

Consistant  en  trois  bonniers  en? 
plusieurs  parties  ^  comme  il  siïîty 
savoir  : 

Un  bonnièr ,  400  cents  verges  - 
de  t(3rres ,  acquis  de  Monseigneur 
Caille  bot  de  la  Salle,  Evêque  de 
Tournay,  par  arrentement  pep- 
pétuel ,  en  date  du  4  Mai  1 695  (  *  } 

.--J! "    "'^"t.""i'   '■'■■-i.'     j  ■  '.I    ■     ■       mi^ 

(  •  )  L'on  voit  dé  ceci ,  que  les  Jé- 
suites ont  acquis  à  litre  onéreux  ,  el 
He  leurs  déiûttrs  ^  l^fur  ctunp agae  et-ter^^ 
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au  fermage  annuel  de  cinq;  ra* 

«ières  de  golnée. 

Ua  bonnier  de  terres  5  acquis 
le  17  Avril  170g,  par  recours" 
public,  des  enfans  de  Joseph 
Baud*huiii  et  de  Magdeleine  De- 
laniioy  5  au  pri:2C  de  i4"2  florins^ 
un  patard* 

Tes  clè  Barges  »  et  que  ,  par  conséquent^ 
c'*èst  sur  de  fausses  données  que  j'ai  dit 
vol.  P^^e  queMessieiirsDe- 

lossy  ,  la  leur  av^aieat  donné ,  cette  cam- 
pagne, avec  cinq  banniers,  fut^acquisô 
dfe  Sa  Majesté  eu  1782,  par  Monsieur 
Vranx  de  Beauregard  ,  et  vendue  pat^ 
ges  héritiers  à  Monsieur  le  Baron  Le- 
clément  de  Tâintignies  en  1807  ;  c'est-^ 
un  dès  châteaux  les  plus  agréable  m  eat'4 
$itiiés  et  solidement  batijs  que  j*,ai  vu  ;., 
il  ayoit  été  apprécié,  avant  la  vente  ^^ 
av^c  les  cinq  bonuiers^  à  102Q0  flprias?^. 
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Kùfa  r  Plus  un  rejet  entre  le- 
pont  de  ladite  campagne  ,  arrenfc- 
parles  pères  Chartreux  de  Chercq^. 
fez-Touruay  ,  auxdits  pères  Jé- 
suites y  pour  y  planter  en  corn* 
œun,  par  une  reeonnoissancô' 
annuelle  de  5  fl». 

Un  demi  bonnier  de  terres,. 
Dccupé  par  Pierre- Joseph  Des- 
champs ,  au  fermage  annuel^ 
•échéant  à  la  St.  Rémi ,  de  12  flv 

Trois  quartiers  de  terres  labou- 
rables et  pâture,,  occupés  par 
Ilouis  Penneqiiin  ,  au  fermage  ,.- 
échéant  à  la  Saint  Rémi,  de  18  fl. 

Une  maâso»',»gx^an^e-,  étable^. 
et   trois  bonjfriers,  occupés  par 
ÏSL  veuve  d*Antoiue  Herbez ,  au 
rfermagê  annuel  ;  échéant  à  la  St^. 
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Sept  cents  deterreslabourable^^ 
occupées  par  Théodore-Frédéric 
au  fermage  annuel  échéant  à  la 
Saint  Rémi ,  de  i5>  ft. 

i  Une  maison,  grangjB,  étable, 
avec  un  bonnier  et  dix  cents  de  ter- 
res à  labour  et  jardin  ,  occupés  pai^^ 
Jeaa-Baptîste  Delville ,  au  fer^- 
mage  annuel  ^  échéant  à  la  Noè'l^ 
de  60  fl» 

Dèrgneau. 

Un  bonnier  de  pré,  occupé 
par  la  veuye  de  Jean^Françoi« 
Belhaye  y.  au  ^fermage^  annuel, 
échéantàlaSaintRetoijde  ^5  fl. 

Trois  quartiers  de  terres  ,  occiu- 
£>^3.p?rlean-Baptisle  Cpf)£ejqJiat|. 
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au  fermage  échéant  à  la  St.  Rémi, 
d«  S  â.  10  p. 

Deux    bonniers  de  terres  la- 
bourables ,  occupées   par  Jeaa- 
Baptiste  Lefèvre  ^  au   fermage 
annuel ,  échéant  le 
4e  ^o  fl«. 

Dottignie^. 

I.e  ffef  ef  seigneurie,  avec  u* 
arrière  fief  ^  dite  la  seigneurie  de 
la  Cotterie,  contenant  ensemble 
:ii  bonniers  de  terres  à  laboujr 
et  pré ,  dont  '  iJS  bonniers  i  loô 
verges  ,  sont  occupés  par  laveur 
ve  de  Jacques  Nittte,  iu  fermage 
annuel ,  échéant  à  la  Saint  Rémi , 
de  i8o  ft. 

Les  cmq  boniiiers  et  5oo  ver^ 
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ges  restans  avec  rarrière  fîef.^' 
consistant  dans  la  redevance  an- 
nuelle de  trois  rasières;  de  blan- 
che av^oine  et  seize  deniers  parisis 
de  rente  seigneuriale ,  occupés 
par  la  veuve  de  Charles  Hedde- 
baut  ,au  fermage  annuel ,  échéaiït 
à  la  Saint  Rémi,  de  soixante  et 
douze  florins  Tan ,  ci  72  fl. 

Equelmes^  Tourném. 

Une  maison  grange^  é.tablesy 
a:vec  trois  bonniers  environ^  de 
ferres  labourables  et  près  ,  occ^tH 
pés  par  la  veuve  de  Jacq^ues  Le- 
fèvre  ^aufermageannuel;  échéant 
à  la  Noël  >  de  QÔ  fl. 

Guegniesk 

Onze  bonniers  environ;  defeir^ 
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ires  et  prés, dit  Bas  de  Font,  dont 
un  bonnier  1400  verges  ,  tant  art 
prés  qu'en  labour,  occupés  par 
Joseph  Simon,  au  fermage  annuel 
de  sept  rasières  et  demie  de  scour- 
geon  l'an  ,  et  dont  encore  un  demi 
bonnier,  occupé  par  Antoine- 
Joseph  Chaatry ,  au  fermage  an* 
nuel  de  quatorze  hotteaux  de 
froment 5  un  demi  bonnier  h^rs^ 
desdits  onze  bonniers,  occupé  pat 
Jean-Baptiste  Mailliet ,  au  fermai 
ge  annuel,  échéant  à  la  Saint  Jean  y 
de  quatorze  Eotteaux  de  fro-^ 
ment* 

Six  cents  verges  hors  desdîfcs 
yenze  bonniers  ,  occupées  p^r 
Charles- Joseph  Del pkq que,  axL 
Jferipa^eaiimiel^échéaûfclft   , 
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)  de  dix  hotteaux  de 

froment. 

Troïs  quartiers  ^  hors  desdifs 
onzebonniersy  occupés  par  Joseph 
Rossignol  5  au  fermage  annuel  de 
vingt  hotteaux  de  froment. 

Trois  bonniers  et  demi,  hors 
desdits  onze  bonniers  ,  occupés 
par  N.  Bosqueile^  au   fermage 
annuel ,  échéant  le 
d'onze  rasières  de  froment 

Six  cents  verges,  hors  desdits 
onze  bonniers  ,  occupées  .  p^ 
Félix  AUard,  au  fermage  annuel, 
éthéantà  la  Noël,  d'une  rasière 
ie  froment.  ^ 

Un  -boûnîer  taoo  et  demi  dfe 
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terreô ,  bors  desdifs  onze  bonnîcrs, 
occupés  par  la  veuve  de  Jean^ 
Baptiste  Henry  ,  au  fermage  an- 
nuel j  échéant  à  la  Noël ,  de  trente- 
six  florins  Tan  ,  ci  56  fltp 

Un  quartier  de  terres  laboura- 
bles ,  occupé  par  Antoine  Chan- 
tjry ,  au  ferjx»age,  échéao  t  à  la  Noël  ,- 
cJjB  6  AL 

Un  quartier  déterres,  occupé 
par  Jean-Baptiste  Delbecque->  au 
fermage  écliéàni  à  la  Noël  y 
de  ^  fl. 

Un  defeaî  bonnier,  occupé  pat^ 
j^ndré  Plouvi-er  ,  au  fermage, 
4chéant  à  la  Noël ,  de         12  fl«. 

Ciag^  bonniers  4^^  verges  de 
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bois,  appelle  le  bois  delà  D^ro- 
àerie,  vendu  en  1785,  n.°  75  de 
l'affiche ,  à  Jean-Baptiste  Delau, 
noj,  et  à  Piqrre-JosephMéresse, 
4q  Jollain  et  Lesdains.  (  *  ) 


Ijessines^ 


Cinq  bonniers  fiefs ,  de  ferres  à 
iabour  et  prés ,  situés  au  bas  Cli- 
inont,   lez-Lessiiies,  affermés  â 


(  •  )  Il  est  parlé  ,  en  cet  ouvrage , 
40.11624,  page  391  ,  et  tome  27  pages  99. 
et  107,  du  bon  paysan  Méresse,rembour- 
«eur  en  assignats  pour  ses  pupiles  De- 
laiinoy. 

Quelques  lustres  ,  de'cicleront  si  ce» 
opérations  îacobites  ,  auront  enrichi  o* 
appauvri  leurs  desceudans, 
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I^Kchel  -  Joseph  Lelubre^   pour 

lOO  fl. 

Quartes. 

Une  maisojji,  édifices  et  jardin, 
avec  600  vergea,  arrentés  le  :24 
Avril  1 686 ,  pour  99  ans ,  à  Jean- 
Baptiste  Vraiïx  5  au  fermage 
de  9„fl. 

Renaix. 

Un  bonnier  ^5  verges  de  prés, 
occupé  par  Jean-Baptiste  Laga- 
che ,  au  fermage  annuel  ^  échéant 
à  la  Noël,  de  11  fl. 

'  Trois  qûartiera  de  ferres  la- 
bourables ,  «t  un  quartier  de  prai- 
rie ,  afiermés  à  la  veuve  Mathieu 
TonnesLu  ^  au  fermage  annuel , 
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ëchéant  le  premier   Décembre;^ 
de  ïo  fl, 

Roucùurt. 

Une  maison ,.  grange  5  étable  , 
Jardin  et  terres  labourables,  con- 
tenant deux  bonniers  et  demi 
environ  ^  arrent<3  y  le  1 3  Septembre 
1670,  pour  99  ans,  aux  héritiers 
d' Elisabeth  Kiuterick ,  au  fermage 
annuel  5  échéant  le-  i5  Septem- 
bre, de  60  il. 

Ruines* 

Six  cents  verges  de  terres  la-  . 
bourables  ^    affermées    à    Mara 
Landrieu  ,   au  fermage  annuel^ 
échéant  à  îa  Noël ,  de  5  fl, 

Taintigmes. 

Un  bonûier  de  terres  à  labour^ 

affermé 
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afiFermé  à  Jacques  Legay,  et  à 
Jean  -  François  Debaisieux,  au 
fermage  annuel  ^  échéant  à  la 
Noël  5  de  ï5  fl. 

Tempîeui^e  ^n  Dvs^emetz. 

Une  ferme,  avec  douzeboïiniers 
de  terres  à  labour,  affermés  à 
Dominique  Roulez  /  pour  5oo 
florins  Tan  ,  ci  5oo  fl, 

\Jn  bonuier  ï  î  verges  de  terres , 
en  deux  pièces,  affermé  à  Pierrer 
Joseph  Delatte  ,  au  fermage, 
échéant  à  la  Noël,  de  soixante 
florins  Tan,  ci  60  fl. 

Deuxbonnîers  1200  verges  de 
terres  labourables ,  affermés  à 
Pierre-JosephCarette ,  au  fermet^ 

Toîfi.XXIX.  B 
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ge,  échëaut  à'Ja  Saint  lîemi,  de 

^iiigt  rasières  de  scourgeon  l'an^ 

Neuf  >cents  verges  de  terres 
labourables  ,  occupées  par  Fran^ 
çois-Joseph  Derveau  ,  au  feriuar 
ge  ,  échéant  à  la  Nofel  y  de  quatre 
i;asières  de  3opurgeoi;i. 

Deux  ;bon;niers  4^  verges  de 
terres  labourcLbies^^  occupés  par 
la  veuve  Etienne  Agache,  au 
feriT^age  annuel  ,  jécjiéant  à  la 
Saint  André^  de  £8  fl. 

Tro^is  boHnîers  i4oô  verges  de 
tçrrjBS  labourables  et  préside  68  flj. 

Trois  boiiniers  ,  14^0  verges  de 
lerres  à  labour  et  prés  ,  occupés 
^  Jean-Joseph  Potder  ^  ^u  ^^* 
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loaâge  annuel ,  échéant  à  la  Saint 
Rémi ,  de  1 16  fl.  5  p. 

Estaimbourg  y  Tournésis. 

Deux  bonniers  de  terres  ^  oc- 
cupés par  Toussaiiit  Despretz  et 
Antoine  Merchers  ,  demeurans 
à  Néchin  ,  au  fermage  annuel,,, 
échéant  à  la  Noël ,  de  septante-^ 
deux  florins  ;  ci  72  fï^ 

Wez. 

Quatre  bonniers  un  quartier , 
occupés  par  plusieurs  particuliers 
comme  il  suit,  savoir  : 

Deux  quartiers ,  occupés  par 

la  veuve  Jacques  Duvinage,au 

fermage  annuel  ;  échéant    à    la 

Noël;  de  12  £!• 

B  2 
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Un  quartier  5  occupé  par"  Oli- 
vier Duvinage,  au  fermage  an- 
nuel y    échéant    à  la   Noël ,   de 

7  fl.  10  p. 

Cinq  cents  verges ,  occupés  par 
pierre- Joseph  Rossignol ^  au  fer- 
mage annuel  ^  écliéant  à  la  Noël, 
4©  6  fl. 

Un  bonnler  de  terres  ,  occupé 
par  Charles- Joseph  Del  planque  , 
au  lermage  annuel^  échéant  à  la 
Noël  ;  de  ^4  fl* 

Un  quartier  de  terre  ^  occupé 
par  Pierre- Joseph  Larcy  ,  au  fer- 
iiiage  annuel;  échéant  à  la  Noèlj 
de  6  fl.  I  d« 

Cinq  quartiers  déterres^  occu- 
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pés  par  Jeân-Bapliste  Guelton  . 
au  fermage  annuel,  échéant  à  la 
Noël ,  tle  cinq  rasières  de  fro-^ 
liicnt. 

Finalement  :  mille  verges  ,  oc-- 

cupées  par  Adrien  Chanlry,au 

fermage    annuel ,  échéant    à  la 

Noël,  de  iS  fL 

Peck  j  Toumésish. 

Dix'  cent  soixante  verges  ,  af- 
fermés à  François  Lepers  et  à 
la  veuve  de  Jean-Baptiste  Spriez, 
à  raison  de  dix-huit  hotteaux  de 
gotnée  blanche  Tan ,  échéant  à 
la  Chandeleur;  prises  en  1785, 
-  ï5  fL  i5  pr 

Mourcourt ,  TournésU. 

t 

Cinq    Quartiers  de  terres  la- 
B  3 
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bourables  ,  occupés  par  Jean 
Béart  5  au  fermage  annuel,  échéant 
à  la^  Noël ,  de  trois  couples  de 
poulets,  évalués  à  dix  patards  la 
couple ,  de  deux  rez  d'àvoirie  à 
trois  palards  et  demi  lerez  ,  et  de 
treize  florins,  affermés  pour  99 
^ns,  par  acte  du  ^5  Jaavier  17 18, 
ci  i5  fl. 

Welaines  y  TourncsisM^ 

XJn  bonnier  de  pâture ,  occufjé 
par  François  -  Joseph  Delneste, 
affermé  pour  qq  ans,  par  acte 
du  29  Décem  bre  17  2 1 ,  au  ferma- 
ge annjuel  de  deux  couples  de^ 
poulets  ,  évalués  à  dix  patards  la 
couple,  et  di;X  florins  dix  patards, 
xo  fl.  10  p* 
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Trinilé. 

Trois  bonniers  déterres  ïâbou-^ 
râbles  ,  avec  maison  et  édifices  f 
affermés  pour  99  ans  à  Jacques-^ 
Philippe  et  Joseph  Garpentier'^y 
:pour  99  ans,  par  acte  du  a  No*^ 
Vembre  1729;  ' 

Plus  ,  trois  bonniers  11 00  t^er- 
ges  de  terres  labourables ,  en  plu^ 
sieurs,  parties  dont  ufâf  à  IVtcmr-r 
Gourt^aMermé  pourggaasjà  réché^ 
ance  â&  la  Noël  ^  par  acte  du  tt 
Octobre  1733  >  commencé  à  Iw 
JKoël  ig^Si.  -:;.:  ,  -:^  r;  .      ■      :  > 

La  première  partie,  louée  35 
florins  l'an. 

Là  secondé  partie^  56  tf.  Pàm 
B  4 


dby  Google 


Sa  Histoires 

Plus  y  deux  couples  de  paulets> 
en  tout  nouante  et  un  florins  ^ 
ci  91  fl.  16  p^ 

Tempteuve  en  Dosscmetz, 

Quatorze  cents  verges  de  terres 
labourables,  au  fermage  annuel 
4e  34  florins  Tto ,  échéant  à  la 
Noël ,  occupé  par  Donnuique  de 
Rojulers*  24  A» 

Tournuy,     ^ 

^ois  marsons  en  lina  ma^se  ^ 
situées  rue  du  Luchet  d^Antoing, 
démolies  avant  lasuppresèiun  des-- 
dits  pères  Jésuites,  et  venduea 
en  1781^,  à  Joachinpt- Joseph  Co* 
lin. 

Guignies. 

J^^  bois  dit  dé  la  Déirodieriie^^ 
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contenant  cinq  bonniers  4oo  ver- 
ges, dont  le  taillis  ,  vendu  lo 
52  Novembre  1781,  s^est  monté 
à  la  somme  de  1829  fl. 

Dixième  dénier ,  182  fl.  i;8  p. 

Rentes  héritières. 

Une  rente  héritière  au  capilar 
de  huit  cents  florins  ,  échéante 
le  8  Novembre  ,  au  cours  an- 
nuel de  vingt-quatre  florins ,  dua- 
gar  Nicolas  et  Pierre  Dambrin ,. 
demeurans  respecti  vementàTour*- 
Bay  et  au  village  d'HpIlain,^^  Ai* 

D^ux  rentes,  l'une  au  cour» 
annuel  de  cinquante  florins  ^  de* 
puis  1708. 

La  seconde  de  soixante  ûotm^f^ 
B5 
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depuis  Ï7185  dues  par  Charles^ 
Ghislajn  ,  dont  la  veuve  a  fait, 
abandon  et  cessioa  eu  17 18.  ci 
Mémoire^ 

Deux  rentes ,  savoir  : 

Une  au  cours  annuel  :de  trente- 
sept  florins  dix  patards  ,  due  par 
Jienry  Delluvennie  j  demeumnt 
II,  Aaserœui,  confondue  en  biens 
fonds  en  1641^ 

ta  seconde  de  cinq  florins  Fan 
acquise  le  11  Avril  iGSô^dè 
Gilles  Bi)rgîes ,  hypothéquée  sur 
hix  quartiers  de  terres  à  Arcq , 
dottt.  a.ucun  canon  n'a  été  payé, 
ci  Mémoire., 

Une  rente  héritière  au  cours 
jaimuei  de  vingt-cinq  florins  1/an^ 
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échéante  le  2*8  Décembre,  hy*- 
pothéquéte  5  sur  une  maison  et 
héritage  ,  avec  neuf  quartiers  de 
terres  appartenairs  à  Jean  Boucaut, 
et  situés,  au-  village  d'Arc q ,  ici 

25  a. 

Une  rente  héritière /au  ccmTJS^ 
annuel  de  cent  florins  ,  échéant 
à  la  Noël ,  due  par  Monsieur  le 
Comte  de  Saint  Génois']^^  et  hy- 
pothéquée sur  sa  terrejdeBuisc'-' 
mal,  ci  ifoo  flr 

Une  rente  héritière ,  originaî»- 
rementaucours  annuel  de  trente- 
florins  5  aujourd'hui  au  cours an- 
Htiel  de  vingt-quatre  florins  huit 
palards^  àréehéance  du  11  fîep- 
Jtambrejau  eapilal  de5%4  fl^^^'iti^ 
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ïS  patards  6  deniers ,  due  p^ir 
les  héritiers  de  Philippes  War- 
davoir,  ci  54  fl*  8  p. 

A  regard  dés  rentes  héritières 
que  doivent  Louis -Théodore  et 
Fhi lippes-François  de  Sourdeau, 
père  et  fils ,  Seigneurs  de  Chin- 
Ramegnies  5  il  éloit  dû  des  anciens 
arrérages  5  lesquels  par  décrets  de 
6  Novembre  1775,  et  9^ Août 
1.777  ,  ^^t  ^t^  alterminés,  à  dix 
années,  à  concurrence  dé  668^ 
florins  7  patards  4;  deniers  et 
demichaqueannée;  reçu  lesixiè- 
nie  terme,  échu  le  23  Novembre 
t:782>  668  fl.  7  p.  4  ^« 

Une  rente  héritière  ,  au  ca- 
pital de  deux  centfjorins,  etau 
QQUX$  annuel   de    six.  florins  ^. 
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échéante  le  25  Juin ,  due  par 
Marie-Micheï  Dam  brin  ^  veuve 
de  Pierre  Flament  demeurante 
à  Hollain  ,  cL  6  fl. 

Une  rente  héritière ,  au  capilat 
de  700  florins^  argent  de  liHè  ,. 
et  au  cours  annuel  de  25  florins 
16  patards  4  deniers,  échéant  le 
trois  d'Avril  ,  due  par  Adrieu- 
Du  jardin,,  demeurantàTempleu- 
ve  en  Dossemetz, 
ci  25  fl.  16  p.  4  d. 

Une  rente  héritière  ^  au  capital 
de  trois  cents  florins ,  créée  le  2Q: 
Avril  1752  ,  hypothéquée  sur 
quatre  cents  de  terres>  et  lieu 
manoir ,  situés  à  Camphia,  due 
"par  Louis- Phîlîppes  Derasse,  y 
demeurant,  au  cours  annuel  de 
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La  communauté  du  village  de 
Fr^yennes  y  doit  une  rente  hé- 
ritijre  ^  au  capitaî  de  neuf  cent 
soixante-neuf  florins  ,  et  au  cours 
annuel ,  échéant  le  4  février,  dé 
quarante-huit  flerins  neuf  patards 
quatre  deniers  ,  sur  le  payement 
de  laquel,  il  y  a  procès  ouvert 
pardevant  Messieurs  les  Mayeur' 
jfechevins  du  nouveau  District. 

Mémoire. 

Une  rente  héritière,  au  capital  ' 
de  quinze  cents  livres  tournois, 
et  au  cours  annueL  de  soixante 
pareilles  livres  j  échéante  le  il 
Jâiillet ,  due  par  Pierre-François 
Bara,  et  Marie-Philippine  De- 
roubaix  safemme^  demeuransà 
32  £1.  ï3  p.  4  d. 
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Une  renie  bjéritiere  ,  au  capital 
de  deux  mille  cinq  cents  florin», 
et  au  cours  annuel,  échéante  le 
2^2  Déèembre  dé  quatre-vingt- 
sept  florins  dix  patards  ,  avec 
hypothèque  sur  trois  bonniers 
huit  cents  verges  de  terres  y  situés 
à  Herzeau  ,  due  par  Pierre-Frau- 
çois  Spriez ,  y  demeurant , 

&7  fl.   10  p. 

Une  rente  héritière  5  au  capital 
de  quinze-cents  florins  jCt  au  cours 
annuel  réduit  de  trente  florins , 
créée  le  24  Novembre  i653,  à 
réchéance  de  la  Saint  Hemi,  due 
par  le  mont  de  iHété  de  Toumay 


7 


Une  autre  rente  héfifière,  due 
parle  même,  au  capital  de  mille 
iloFÎfîs  ,  créée  le  24  Décembre 
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^654,  au  cours  annuel;  réduit 

de  20  fl. 

Une  rente  héritière  ^  due  par 
là  ville  de  Touraay ,  sous  l^'èn;- 
tremise  garnison  5  n.°  95^  au  ca- 
pital de  quatre-vingt-seize  florins^ 
et  au  cours  annuel  réduit  ^ échéant 
le  S:  Août,  de  4  fl.  a6  p. 

Une  rente  héritière,  due  par 
là  ville  de  Tournay  ,  créée  le  12 
Décembre  1690 ,  enregistrée  n.® 
II 5  sous  la  cote  57^575  au  cours 
annuel  de  55.  florins  Fan  , 
dont  25  florins  seulement,  pour 
le  collège  des  Jésuites  ,  quinze 
florins  Tan ,  pour  la  Fondation 
des  ManarreSj  et  quinze  florins 
l?àn  5  pour  le  catéchisme  des  pa- 
roisses,. 25t  (h 
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Une  rente  héritière ,  due  par 

les  doinaiaes  de  Sa  Majesté  ,  au 

cours  annuel  de  sept  florins,  dix 

patardsjci       '  7  II  10  p» 

Une  rente  héritière,  due  par 
le  même ,  au  cpurs  de  six  livres 
20  sok ,  ci  6  L  10  s^ 

La  ville  deTouraay,  doit  une 
rente  héritière,  au  capital  de 
mille  florins,  sous  Fentremîse  , 
halle ,  uJ"  i^^j  échéante  le  6  Fé- 
vrier ,  ci  pour  cours ,        5p.  ft. 

Une  rente^héritière,  due  par  te 
même,  sousl^entremise ,  halles^. 
B.°  197,  au  eimrsMmûel,  échéant 
le  6  de  Février,  de         1^00  fl.^ 

Une  rente  héritière ,  au  capital 
1^  (jualre  milla  florins,  due  p^yr 
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le  même  5  sous  rentremise ,  éco- 
le et  halle,  n.°  iio,  échéant  le 

3  Janvier  ^   au  cours  annuel  de 

200  fl. 

Une  rente  héritière ,  au  capital 
de  cinq  cents  florins,  due  par  le 
même,  sous  l'entremise,  halles  y 
n.°  i58,  échéant  le  24  de  Juin, 
au   cours   annuel   de         :25  iî. 

'  Une  rente  héritière ,  âii  capital 
*de  six  cents  florins,  S0us  Ten- 
f remise  solde,  io,*'  98  ,  échéante  te 

4  de  Janvier,  au  cours  annuel 
de  3o  £L 

•     Une  rente  héritière  ,  au  capital 

^de     douze   cents  florins  ,    due 

par  le  même,  sous  Tentremisey 

aide,  n/  67  ,échéantéle5  Juillet}, 

au  cours  annuel  de  êo  tl* 
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Une  rente  héritière ,  au  capital 
de  quinze  cents  florins  ,  due  pcCr 
le  même  5  sous  Tentremise, aide, 
n.°  i5,  échéant  le  28  Novembre 
et  au  cours  annuel^  de      jS  fL 

Une  rente  héritière,  due  par 
ïe  même ^sousTentreraise,  solde,- 
B.°  i5  ,  échéante  le  4  de  Décem-^ 
bre,  et  au    cours  annuel  de 

5o  n. 

Une  rente  héritière ,  due  parles 
états  de  Brabant^  u.**  i65oj  éché- 
ant le  20  de^  JànTieir>  au  ddurs 
annuel  de  loo  fï. 

Une  rente  héritière,  de  douze 
florins  Tan,  échéante  lé  14  Jan- 
vier ,  due  par  les  quatre  mem- 
bres de  Flandres,  registrée,  n.* 
@0,  de  L2  iii 
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Une  rente  hérilière,  au  capital 
de  mille  florins  l'an ,  due  par 
la  ville  de  Tournay ,  sous  Yea^ 
tremise,  moulin,  n.°  igg  ,  au 
cours  annuel;  échéant  le  2  Octo- 
bre ,  de  5o  fl. 

Une  rente  héritière,  au  capital 
de  cent  quarante-deux  florins, 
due  par  le  même^  sous  rentremi- 
se ,  second  et  tiers  mipôt,  n.°  i3; 
au  cours  annuel ,  échéant  le  1 5 
Juillet,  de  7  fl.  4  p. 

Une  rente  héritière  ,  due  par 
le  même,  au  capital  de  3 100  flo- 
rins Tan  y  sous  rentremise  ,  aide , 
B.""  2625  au  cours  annuel ,  échéant 
le  27  de  Janvier ,  de  cent  soixante 
florins,  dont  io5  florins  ,  appar- 
tieimeut  au  collège  desdits  Jésui- 
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tes  de  Tournajj  et  55  florins 
à  la.  Fondation  dès  Manarres  de 
Tournay,  io5  fl. 

Une  rente  héritière  5  due  par 
le  même  ,  au  capital  de  douze 
cents  florins  ,  sous  Tenlreinise 
moulin  ^  n.**  ïSg ,  au  cours  an- 
nuel ,  échéant  le  dix  de  Juillet , 
de  60  fl. 

Une  rente  héritière  au  capital 
de  deux  mille  florins ,  due  par 
le  même,  sous  Tentremise géné- 
rale, recette,  n.""  377  aucoursan- 
nuel ,  échéant  le  1 2  Septembre , 
de  100  fl. 

Une  rente  héritière,  due  par 
le  même,  au  capital  de  huit  cents 
florins;  sous  Tentremise,  aide. 
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B.°  1 3^ ,  au  cours  annuel  ^  écluéant 

le  9  Décembre ,  de  ^o  fL 

Une  rente  héritière  ^rm  capital 
de  dix-huit  cents  florins,  due  par 
le  même,  sous  l'entremise,  mou- 
lins, n,*"  ïSS,  au  cours  annuel^ 
•échéant  le  27  Mai^  de        ^o  fL 

Une  rente  liérîtîère,  due  par 
le  même ,  au  capital  de  deux 
mille  florins  ,  sous  l'entremise , 
aides  ^  n."  46?  ^u  cours  annuel 5 
échéant  le^i7  Juin  ,  de      100  £!• 

Biens  en  France. 

Auchy  lez'Orchies. 

Deuxbonniersj  i3oo  verges  de 
terres  labourables ,  occupés  par 
Ja  veuve  de  Jean-Baptiste  Des* 
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mons,  au  fermage  annuel;  argent 
de  Lille  5   de  5o  11. 

Deux  bonniere  r5o  verges  de 
terres  labourables,  orcupés  par 
Jean-Baptiste  Desmou tiers  au  ler- 
mage  annuel ,  même  argent  ,  de 

8o  IL 

Deux  bonniers  i  loo  Verges  , 
de  terres  labourables,  occupés 
par  Pierre  Desmons  5  au  fermage 
annuel,  même  arj^ent,  de  i58  IL 

Mille  verges  de  terres  labou- 
rables ^  occupées  parPierre  Hau- 
vel  5  au  fermage  annuel^  même 
argent,  de  32  11.  lo  p. 

Sept  cents  verges  de  terres 
labourables  ,  dont  î2oo  verges  ^ 
situées  au   village  deiSomaiu, 
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occupées  par  Pierre  -  François 
Dubus  5  au  fermage  annuel,  [mê*- 
me  mbnnoîe  ,  de  22  fl. 

Onze  cents  verges  de  terres 
labourables^  occupées  par  Piçrre- 
Joseph  Plaisant ,  au  fermage  an- 
nuel ^  même  monnoie ,  de  34  fl. 

EngloSf  France. 

Trente  bonniers  dé  terres  ,  du 
prieuré  d'Englos  ,  avec  la  partie 
de  dîmes  de  Beauchamps  ,  et 
renies  seigneuriales ,  desquelles , 
ainsi  que  de  toutes  les  parties 
situées  en  France ,  le  Gauverue*- 
ment  de  France  s  est  emparé. 

Rumegles  ^  France. 

Un  bonnier  de  terres  laboura- 
bles 
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bîes  ,  occupé  par  Roniiial,  cau- 
drelier  j  et  Pierre- François  lia- 
viat. 

T/Vamhrechies ,  France. 

Trois  bonniers  iSsS  verges  de 
ferres  labourables,  occupés   par 

au  fermage 
annuel  de 

Raiiden gliien  ,   cliâlellenie   dû 
Lille. 

Sept  bowniers  200  verges  dé 
terres  labourables ,  en  plusieurs 
pie -es  ,  o^'cupés  par  Antoine- 
François:  Be^ive  5  ai  fermage  an- 
nuel,  mémo  monnaie,  de   24  fu 

Ennelièrés  en  îVespes* 

Unr^  maison  avec  deux   boa-^ 
Tom,  KKIK.  G 
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îîiers  ï4oo  verges  de  terres,  oc- 
cupés par  Marie- Jeanne  Lelevre, 
veuve  de  Joseph  I  ut  tin  ^  au  fer- 
rnagedeçeut  qualre-viugt  florins, 
argent  de  Lille,  ci  180  fi. 

Unbonuier  5o  verges  de  terres, 
occupés  parAiîibroise  Marcjuily, 
au  fermage  annuel  de        5o  il. 

Beauchamps  ,  Châtellenie  de 
Lille. 

Six  cent  cinquante  verges  de 
terres  labourables  ,  occupées  par 
pierre  Vassenelle  au  fermage  an- 
nuel de  18  fl. 

Sept  cents  verges  de  terres 
labourables  ,  occupées  par  Mar- 
guerile  ;  Gardon  ;  veuve  de  Jean- 
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François  Verxnont ,  au  fermage 
annuel  de  20  fl. 

Boisgrenier ,    €hâtéllenie  de 

Six  cents  verges  de  terres  la-* 
fcourables  ,  occupées  par  Aûtoinô 
Grusoû  >  au  fermage  annuel  de 

ï8  fl. 

Trois  bonniers  1400  verges 
de  terres  labourables  >  occupés 
par  Philippes^ André  Dupont, au 
fermage  annuel  de  i56  fl. 

Cinq  bonniers  5oo  verges  de 
terres  labourables,  occupés  par 
Marie  -  Catherine  Desbui^^sons  , 
Veuve  de  François  Cousin,  ait 
fermage  amiuel  de  244  il. 

G  z 
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Dix  cent  cinquante  vergés  de 
terres  labourables  ,  occupjëes  par 
îes  enfans  de  Pierre -Fmii cois 
Ahage.5  au  fermage  annuel  de 

al  a. 

jRenies  situées  (en  France, 

^  ^Jnereiîteirjéduisiblô,  de  deusc 
rasièfes  et  deaiie  de  Fr(>ment  ^  due 
sur  i5oo  verges  de  terres  en  deux 
parties  ^  situées  au  village  de  Bou- 
%âgiîies.,  '  appar tenante  à  Gilbert 
J[)es.ïiîarescau-x:.      .  . 

Une  reute  héritière,  due  par 
les  états  de  la  Châteileniê  de 
iJ^îe  ,  enregistrée  n.°  i2î,  au 
cours' .annuel  de  :26  fL  ^ 

0iTe  rente  héritière ,  due  pat  . 
là,  viMe  ^prévôté  de  Valeucieii- 
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iies  ,  au  cours  annuel ,  aussi  mon- 
noie  de  Lille  ,  de  100  if- 

Une  rente  hérilière  ,  avec  liy- 
pothèque,  sur  plusieurs  parues. 
de  terres  ,  situées  au  wlb^ 
d'Auchy,  châtellenie  de  l.Ule,, 
appartenant  à  Louis  Dupire  ,  aa 
cours  annuel ,  échéant  le  29  de 
Février  ,  de  24  iU 

Une  rente  hérilière ,  due  par- 
te Clergé  de  France,  au  capiial 
de  quatorze  raille  livres  tour- 
nois ,  créée  le  aS  Décembre 
1/768  ,  au  cours  annuel  de  70» 
livres  tournois. 

Une  renie  héritière ,  au  capital 
de  cinq  mille  florins,  argent  de- 
Lille,  due  par  le   collège    des» 

C  5. 
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Jésuites,  de    Ja  ville    dé    Sàînt 
Omer,  échéante  leSo  /  vril,  au 

coursaniiueldedeuxcents  pareils 
florins  ,  ci  200  ÏL 

S- ensuit  la   recette    des   biens  \. 

Jonds  5  rentes ,  etc.  du  noviciat 

delà   compagnie  de  Jésus  ^    à 

Tournay^  rueMoreïle ,  savoir; 

Baitlceul^  Tournésis. 

Trois  quartiers  cinquante  verge» 
de  terres  labourables  y  occupés 
par  Pierre-Joseph  Duplouy  .  au 
fermage ,  échéant  à  la  N  oèl ,  de 

24  fl. 

Deux  cent  cinquante  vergea 
de  jardinage,  arrentéesàla  veuve 
Etienne  Hennion  ;  au  fermage 
aQUuei  de  5  ij. 
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Baisieux  lez-Quièi^raîn* 

Vingt-deux  bonniers  trois  quai^ 
tiers  deux  cents  veines  de  terres^ 
occupés  par  la  veuve  Debauve, 
au  fermage ,  éehéant  le  premier 
Décembre ,  de  5oo  fl^ 

Hameau  de  Tresqzdères^ 

Une  maison  ,  grange  ,  étables, 
etc.  contenant  1400  verges  envi^ 
ron  ,  occupée  par  Antoine- Josephr 
©ufay,  au  fermage^  échéant  k 
la  Noël  5  de  4o  £t 

Blaudainj  Totcrnésis. 

Une  ferme  avec  brasserie^ 
contenant  vingt-sept  bonniers  trois 
quartiers  et  soixante  verges  d* 

G  4 
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terres ,  affermés  à  Antoine  Bfer- 
nard;  à  réche'auce  de  la  Noèl  ^, 
j)our  3oo  fL  w  p.  ^  d. 

Une  fprme  avec  Brasserie  , 
contenant  dix*  sept  bonniers  un 
quartier  et  trois  cent^  verges  de 
terres  ^  occupés,  par  Thomas. 
PotJLier,  poui-  645  £!•  lo  p. 

Un  bonnier  deux  cents  verges 
de  terres  labourables,  occupés 
par  Charles  Dumortier ,  au  fei> 
mage  annuel  y  échéant  à  la  Noël, 
de  3o  fL 

Un  bonnièr  de  terres  laboura- 
bles, occupé  par  Pierre  Deharnss , 
au  fermage  annuel,  échéant  à  la 
Saint  Rémi ,  de  16  ff. 
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Bleliarles  ^  Tournésis, 

Une  feitne ,  dite  la  brasserîè'v 
conlenant,  quarante-ciaq  bon- 
niers  un  quartier  trois  <^nt  qua- 
rante cinq  verges,  occupée  par 
J^an-Eap(isle  Polhiarjaii  fern^a^ 
ge  annuel  5  échéant  à  la  Noël,., 
de  iTTi  fl.  9  p.  6:  d^^ 

Un  boTimçrhuit  vergps  tlë  ter- 
res labourables  ,  occupés  par 
Charles  Patin ,  au  fermage,  an- 
imer ^  échéant; à.  la.  Noël  5    de  - 

Ujî  bànnîer  de  ferrer?  TaboTTra^- 
blés  5  oGCUpé  par  Charles  Ca h jr  ^,.^ 
au  fer naager annuel ,  échéant  à*  la  t 
Kaël;  da  .  34  fl   6  Ji2.'^.^ 
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Une  maison  ^  grange^  étabîes^,: 
avec  six  bonniers  trois  cents  ver- 
ges de  terres,  occupéis  par  Jean- 
Baptiste  Brabant,  au  fermage  an- 
nuel ^   échéant  à  la  Noël  ,  de 

tSo  Q. 

Six  bonniers  trois  quartiers 
cent  dix-huit  verges  de  terres^ 
occupés  par  André  Pringalle^^. 
au  fermage  annuel^  échéant  à 
la  Noël;  de  iSô  fl.  5  i^ 

Un  bonnîer  et  un  quartier  da 
terres  labourables  ,  occupés  par 
Quentin  Pringalle,  au  fermage 
annuel^  échéant  à  la  Noël ,  de- 

29  fl,  8  Si 

Trois  quartiers  de   terres  là* 
^ .     èourables^  occupés,  par  Jfeaa?; 
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Baptiste    Gavelle  ,    au   fermage 
annuel ,  échéant  à  la  Noël ,  de 

Dix-sept  bonnierSjdeuxcent^ 
verges  de  terrres  labourables  , 
oecupés  par  Louis-Joseph  Du- 
gauquier,  au  fermage  annuel, 
échéant   à  la   Noël ,    de 

S/p  fl.  lo  pr 

Un  demi  bonnier  de  terres 
labourables^  occupé  par  Jean- 
Baptiste  Goppez  5  au  fermage  an^ 
Buel  j   échéant  à  la  Noël ,   de 

lO  fl^. 

Fn   demi  bonnier  dé  teiTes  ^ 
occupé  par  la  veuve  Gernez>  au^ 
fermage  annuel  j,  échéant  à    ht 
Noël  ^  de:  laiy 
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Trois    quartiers  ,    trois  eenis 

^Terges    des^  ferres  labourables  , 

occupés  par  Quentin  MouchauXj 

au  fermage  annuel  ;  échéant  à  là 

Noël /de  18  fl.  i5  p,. 

Deux  bon niers  trois  quartiers 
cent  soixante-cinq  verges  de  ter- 
res, occupés  par  ï.ouis  Verrier*, 
au  fermage  annuel,  échéant  à. 
la  Noël;  de  82  fl.  10. p. 

Trois  quartiers  de  terres  la- 
bourables, occupés^  par  la  veu- 
ve de  Pierre  Josson  ,  au  ferma* 
ge  annuel^  échéant  à  la  Noël  ^ 
de  17  fl. 

Trois  quartiers  cent  verges  de 
terres  labourables^  occupés  par 
Robert  Pôt^  aii fermage  annueî^- 
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échéant  à  la  Noël ,  de       24  fl^ 

Trais  quat  tiers  cent  Tergesdé 

terres  labourables,  occupés  pac 

Antoine   Deloiotte ,  au  fermage 

annuel ,   échéant  à  la  Noël ,  de 

18  fl.  10  p^.. 

Trois  bennîérs*  trois  quartiers  ; 
trois  cents  verges  de  terres  labou- 
rables, occupés  par  Pierre- Joseph 
Goppez  ,  au  fermage    annuel  ,, 
échéant  à  la  Noël,  de 

78  fl.  i5  ps-. 

Un  bônnier  deux  centô  v.erges  - 
de  terres  labourables  ,   occupés 
par  Charles  Bernard, au  fermage 
annuel ,  échéant  à  la  Noël ,  de 

24  fli 

îîû  bonnier  et  un  quartier  dà.- 
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terres  labourables  ,  occupés  paF 
Pierre  Bourlet .  et  Claude  Bonnet, 
au  fermage  annuel,  échéant  k 
h.  Noël ,  de  3o  E 

Trois  quartîei's  de  terres  Ia=^ 
bpurables,  occupés  par  Claude 
Dambriu  ,  au  fermage  annuel, 
échéant  à- la  Noël,  de        i5  fl. 

Trois  quartiers  de  terres  la* 
^àourables,  occcupés  par  JRierre 
Goppez  et  Claude  Froinient,  aui 
fermage  annuel  ,  échéant  à  la 
Noët^.de   -  r5  flr 

Un  bonnier  deux  cents  verges 
de  terres  labourables  ^  occupé^ 
par  BauJhuin  Dufour,  au  fer^ 
mage  annuel ,  éehéant  à  la  Noël^- 
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Deux   cents  verges  de  teiTes^ 

occupées    par  Claude   Bonnet,. 

au  fermage  aunuel,  échéant  k  la. 

Noël,  de  2  fl.  lo  f. 

Un  quartier  et  deux  cents  ver- 
ges de  terres  laboLi  râbles  >occu!* 
pés  par  la.  veuve  de  Jean-Bap- 
tiste Delcroîx ,  au  fermage  an- 
nuel ,  échéant  à  la  Noël  ,   dé 

7  fl.  10  p.. 

Trois  cents  verges  de  terres  ^ 
»ur  lesquelles  est  bâtie  Tégliso- 
paroissiale  de  Bleharies,  arrentées 
perpétuellement ,  par  acte  passé 
pardevaot  le  Notaire  Houzé,  le 
'2i  Juillet  1769  y  à  la  redevance 
annuelle  et  perpétuelle ,  d'une 
rasière  de  froment,  mesure  de^ 
Touruay^  de  20   solo  tourn^i^j 
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et  deux  chapons ,  à  récliéaucê 
Noël, estimés  6111782;  9  fl.  14  p. 

Cent  cinquante  verges  de  terres 
occupées  par  André  Pringalle, 
au  fermage  annuel ,  échéant  à 
la  Noël^-  de>       ,  7  fk 

Cent cinquan  té  verges  de  terres, 
occupées  par  Louis  du  Gauquier, 
au  fermage  annuel^  échéant-  à 
la  Noël;  de  7  fl. 

Deux  cents  verges  dé  terres,  oc- 
cupées par  M/  Blauwaert;  curé 
de  fîleharies  ,au  fermage  annuel  ^ 
échéant  à  là    Noël  ;,    de 

2  fl/  10  p. 

Estaîmbourgy  Toumesisé  , 

Beux-  boaniers  da  terres  la* 
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bourables  ,  occupés  par  la  veuvd 
de  Toassaiut-Joseph  Coulon,  aa 
fermage  annuel,  échéant  à  la  St. 
Remî,  de  53  fl. 

STaruent  3  près  da  Mans  y  ent 
Haynaut. 

Yingt-sept  bonniers  un  quar-1 
tier  de  terres  labourables ,  occu- 
pés par  Pierre-Philippes  Durîeu, 
au  fermage  annuel,  échéant  à 
là  Saint  André,  de        '  527  flw 

Hérines  ylez^-Toumay. 

Un  bonnîer  trois  quartiers  trois 
cents  verges  de  terres  labourables 
et  pré  ,  occupés  par  Gilbert^ Jo* 
seph  Deschaœps  ^  au  fermage  an-; 
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Buel ,  échéant  à  la  Saint  Remî, 

de  45  fl.  18  p. 

Laplaigncy  Tournésis. 

Trente  -  deux  bonnîers  trois 
quartiers  trois  cents  verges,  occu- 
pés par  Jacques  Vico,  au  fermage 
annuel^  échéant  à  la  Noël,,  de 

5oo  fl» 

Trois  quartiers  de  pré ,  occut 
^és  par  Martiû  Pringalle,  au 
i^rmage^  anauel ,  échéant  à  b 
Noël,  de  i5  fL 

Trois  quartiers  de  pré,  occu- 
pés par  François  Ghislaiu ,  au 
fermage  annuel ,  échéant  à  la 
^^oèi,  (te  10  fl: 

Dsux  boxiniers  un  quartier  4e 
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pr^,  occupes  par  Ja  veuve  de 
Ja-quosGobert  et  Jean-Baptîste 
Delcourt,  au  fermage  aDuuel  ^ 
échéant  à  la  Noël,  de         45  fL 

Trois  quartiers  de  pré ,  occu- 
pés par  Jean-Baptiste  Brabant, 
et  André  Pringalle,  au  fermage 
annuel  y  échéant  à  la  Noèl ,  d» 

i5ft 

Maulde  ^  en  Haynaut 

Sept  bonniers  un  quartier  d^ 
terres  labourabiles  ,  occupées  par 
la  veuve  de  Noël  Desfonfaines^ 
au  fermage  annuel,  échéant  au 
premier  Mars,  de  180  fX^ 

Maulde  j  sur  FEscaut. 

Vn  quartier  de  tenres  labou-; 
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rables,  dit  le  quartier  Mesdacke,. 
occupé  par  Pierre- Joseph  Jove- 
nau ,  au  fermage  annuel ,  échéant 
à  la  Noël.j  de  s  fl.  ro  p. 

Raillceuly  Tournésis. 

^  Un  quartier  de  pré,  occupé 
par  Jean-Baptiste  Delbecque , 
au  fermage  annuel  de  . 

i:3  fl.  ï  p,  4  d. 
JVez^  Tournésis^  . 

Cinq  bonniers  de  terres  y  oc-^ 
étipés  par  Antoine  Lesaffre  /au 
fërmage  annuel,  échéant  à  la 
î>Poël ,  de  dix  rasières  de  Scour*- 
geon,  et  de  dix  rasières  de  fro- 
ment/ci  Mémoire. 

JViUemeaUy  Tournésis. 

Trois  quartiers  de  terres  labpu- 
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rables ,  situés 

occupés  par  Jean  -  Baptiste 
Moyart  ,  au  fermage  annuel  , 
échéant  à  la  Noël ,  de        :îo  fl^ 

JLàplaign'e. 

Droit  de  len^age  sur  u«  bon- 
ïiier  de  terre ,  dû.  par  Danidt 
Barbieuy ,  Gilles  Legrain ,  Quen- 
tin Griffart ,  et  Charles  Col  lin  , 
^valant ,  à  l'échéance  de  la  Noël , 


3  il. 


Arc-Aimèfes  ^  Haynaut. 

I.a  ferme  dite  d'Halibuc, con- 
tenant vingt-cinq  bonniers ,  soi- 
s:ante verges  déterres  labourables 
«et  pré,  et  sept  bonniers  et  liâ 
quart  de  bois,  plus,  quelques 
redevances  seigneuriales}  le  tout 
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occupé  par  François- Josepli  He* 
îiard,  au  fermage  auBuel^  échéant 
à  la  Noël  y  de  660  fL 


^îèns  appattèrians ,  ti-devûnij 
è.  divers  couvens  de  Jésuites  en 
France  y  qui  y  furent  supprimés 
tn  1763  et  1763. 

Biens  qui  étaient  situés  som 
ia  domination  autrichienne ,  et 
que  cette  puissance  avoit  laissé 
depuis  Cette  époque  ^  entre  les 
mains  du  aouçent  et  notdciat  deè 
Jésuites  de  Tournay  ,  en  indem^ 
mité  de  ce  quils  perdoient  leurs 
biens ,  situés  en  Fraitce ^sapoir^ 

i3ésuites  de  Valencieuiiesi 
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Maulde  sur  V Escaut^ 
Tournésis^ 

Un  demi  bonnier  de  pré, 
occupé  par  Jean-Baptiste  Durieu, 
au  fermage  annuel  ,  échéant  à 
la   Saint   Rémi,    de 

&  il.  2  p.  6  d. 

S'ensiiwent  les  propriétés  du 
couvent  et  noviciat  des  Jésuites 
de  Tournay ,  situés  enicellecité  ^ 
savoir: 

Tournay. 

Une  maison  attenante  à  Téglise 
dudit  Noviciat ,  rue  de  Marelle, 
occupée  par  la  veuve  Lequenne, 
au  fermage  annuel,  échéant  à  la 
Woèl,de  ,         fîo  fl* 
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Uoe  maisoa  tepante  à  la  ptë^- 
cédente ,  occupée  par  le  Sieut 
Ter. stalle  ,  au  fermage  annuel  ^ 
échéant  à  la  Noël  ,de        96  fi. 

XJne  maisoa  tenante  à  la  j)té- 
cédenle  ,  occupée  ,par  Monsieur 
Dubois  Behove  ,  au  fermage  an- 
muelj    échéant    à  la    Noèl,   de 

.  96  fi. 

tJue  petite  maison  ^  tenante  au 
tjoviciat ,  occupée  par  Jean-Bap- 
tiste Lefèvre ,  au  fermage  annuel , 
échéant  à  la  Noël,  de       36  fi 

Une.  maison  tenante  à  la  pré- 

précéctente  ^  rue  dn   Quesnoy  y 

occupée  par  Cosme  -  PHilippes 

Fleurquin,  au  fermage  annuel^ 

^héantà  laSaint  Jean,  de  72  fl 

Une 
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Une  maison  rue  des  SPotteries^, 

tenante  de  tous  côtés  au   bout 

^u  jardin  dudit  noviciat /au  fei> 

taage  annuel  de  S6  fl. 

Une  maison  tenante  à  la  précd* 
lîente  >  occupée  par  Nnrtbert 
Vanhotte  ,  au  fermage  annuel 
de 

Une  maison  tenante  à  la  pré- 
cédente , occupée  parla  veuve  de 
Jean-Baptiste  Cornu  5  au  fermage 
annuel  de  54  fl.  ïo  p. 

Une  înaîson  attenante  à  la  pfé- 
eêden  te ,  occupée,  pat  Martin  Ba« 
ty ,  au  fermage  annuel  de  72.  il. 

Une  maison  et  jardin ,  attenante 
2t  la    précédente ,  occupée    psMC 

Tom.  XKIX.  D 
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Jâcqtïes  Lecomte ,  au  fermage 

.annuel  de  ^  fl. 

Une  maison  rue  des  Cachets,, 
occupée  par  Charles  Lefèvre ,  au 
fermage  annue-l  de  36  fL 

Jt^ente  de  bois  et  prairies. 

JBleharies* 

<^i7atrè  "bonniers  un  quartier 
cent  vingt-sept  verges  de  bois  y 
Xjui  s  expîoitoient  par  les  pères 
Jésuites  ^  et  dont  la  vente  xlu 
jtaillis  a  produit  220  fL 

Dixième^     .  22  £1. 

Deux  bonniers  deux  quartiers 
â^^  bois  ^appelles  le  bois  Dupont) 
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tfloût  le  taillis  a  produit, 

577  fl.  10  p. 

Dixième  5  57  fl.  i5  p. 

Deux  bonniers  trois  quartiers, 
et  cent  verges  de  bois^  appelle 
le  bosquet  de  la  Brasserie ,  dont 
le  taillis  a  produit ,  487  fl- 

Dixième,  48  Û-  i4  ?• 

Laplaigne ,  iozV. 

Un  bonnier  un  quartier  de  bois , 
appelle  le  bois  Gargatte ,  dont 
le  taillis  a  produit ,  257  fl.  lo  p. 

Dixième,  26  fl.  i5  p. 

Deux  bonniers  un  quartier  de 
fcois  ;  nommés  la  Grande-Pièce, 

D  2 
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dont  le  taillis  a  produit    l^  Si. 

Dixième,  i3  fl.  8  p. 

Deux  bonniers  de  bois ,  dit  le 
.jardim  de  Sin^^  dont  ûnh  .partie 
de  haute   futajj^e   ,a  produit 

990  tt. 

La   drève   de   Sin   a  produit 

^43  fl. 

Dixîèmev,  :24  fl.  16  p. 

Laplaigne  y. prairie. 

Trois'bonniers  quarante'verges 
de  pré,  adjugés  à  ï5  fl. 

Deux  bonniers  de  pré ,  adjugés 
^  ^^  ïh 
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I>eu^  quariiers  de  pré,  adjugée 
pour  M-  flv 

Ligne  y  Hajnaut  y  hois. 

Ua  boimier  trois  quartiers  de* 
feois,,  srexplôitoient  par  les  Jé^ 

Rentes  Foncières^ 

Mathimi  Aulem  ,,  d^it  sur  um 
j^rdLu  etmauoir,  situés  à  Sia^  ei* 
la  Cau.dq  eue  ,.  ati  noviciat  def 
Jé^idite^L  dfi  Taur^iay ,  sept  hot-i 
teaux'^  ei  demi,  te  q^uiirt  d'^ii 
Bbotteariâ  d'a^Qine.  ^-  prisés  à  I^ 
somme  de  4  A-  ^6  p. 

ILe    même  ,   pout»^*  fe   mèmm' 
Baanoir ,   doit  encore  à  la  NoéS^ 
natHottea-u  €^t  le  qua^t  d'uahafer 
D  5 
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teau  d'avoine  et  cinq  sols  parisîs  , 
valables  odzc  sols  sept  deniers 
obole  Flandres,  prisés 

r  fl.  r  p.  5  d. 

Gilles  Vincent  et  Catherine^. 
Grumeau  ,  par  arrentement  au 
lieu  des  pauvres  de  sainte  Càthe-^ 
rine  de  Tournay  ,  doivent  au 
couvent  du  noviciat  des  Jésuites 
dte  Tournay ,  sur  une  maison 
et  demi  bonnier  situés  à  sin^  à 
fa  Noël  y  cinq  hotteaux  d'avoine, 
trois  bassinets  deux  chapons  et 
trente-trois  gros  six  deniers,  es^ 
timés  en  1^782,    4  0-5  p*  9  dw 

Monsieur  Léopold  Sclippe^  sur 
un  demi  quartier  de  terres ,  séant 
en  la  couture  dePétu,  doit  ua 
hotteau  d'avoine  j  plus  doit  sur 
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^eux  tiers  d*un  boimier  situé  ca- 
la couture  Del  val  de  le  Chérie^  f. 
Aoiik  la  Koël ,  un  hotleau  d  avoine^, 
six  deniers  parisis,  vallables  treize- 
deniers  Flandres. 

Les  héritiers  de  Monsieur  de- 
Poïinckove  ,  premier  président 
au  parlement  de  I^'Iandres ,.  doi- 
Tenf,  sur  deux  bonniers  de  pré, 
gisans  aux  Tlsaux  ,  à  la  Noël, 
quarante  sols  tournois ,  valables 
soîxante-huît  sols  cinq  deniers» 
^Flandres  ,  faisant 

JL  fl.  i4  p.  5  d^ 

I/église  de  Laplaigne,  sur  un 
demi  bonnier  de  pré  en. la  prairie 
de  BeckuSj.  derrière  la  tour  de 
VBonuQjf  doit  àtla  Noël ,  cinq 
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sols  trois  deniers  Fkndres ,  fô.ï- 
saut  courant  de  brabant^ 

2  p.  9  d. 

Le  Seigneur  de  Laplaigne  ,. 
pour  un  quartier  de  pré  tenanfe 
aux  prés  du  Noviciat ,  doit  à  la> 
Noèl>  six  chapons  estimés    5  fl, 

L^abbaye  de  Saint  Amand  ,. 
doit  pQur  la  part  qu'elle  reçoit , 
due  au  noviciat  ^.  de  certains 
droits  seigneuriaux ,  dans  le  vil- 
lage de  Laplaigne,. septante^deux 
sols  neuf  deniers  Flandres ,  fai- 
sant        g  I  fl*  i6  p.  5  d. 

Monsieur  Ffement ,  greffier  de 
Përuwelz ,  doit  isur  trois  quartiers, 
de  pâture  environ  ,  gisans  à  Sîn , 
doit  à  la  .Noël;  trois  chapons  >.. 
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tciîe  rasière  d'avoine  et  trois 
sola  six  deniers tèurnois  ,  l'avoinô 
iBStiinée  dm  livres  la-  rasièx*e*    ^ 

Reçu    poUF   tout 

&  Été  17  s.  9  â^ 

r.efrèreaupTecédènt,  doit  sur* 
un  demi  bonnier  de  pâture,  sis 
à- 1 .aplaigue ,  à  la  Noël ,  six  sola*^ 
tournoie. 

Plus   sur  un  pré  1»   nommé  le  * 
pré    d^   Sin.    doit<    à  la  Noël 
un  deuier  tournois.^ 

I.e  mème^  sur  une  maison  ett 
demi  bonnier}  sis>  à  Sin,.  doiÉt 
h  la   Noël,    six .  deniers   tour^- 

Le  »ême ,  pour  un  quar&fi' 
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de  terres  labourables  .  gîssant  en 
k  couture  du.  petit  rieu  ^  doit  à 
la  Noël,  vingt -deniers  tournois.;, 
reçu  pour  1782 ,  9  p.  6  d.. 

Mentes  xFoncièreSi 

Mspain  et  BleharieSé 

Monsieur  Rémi  de  Cantin  ^ 
demeurant  à  Douai  ^  et  les  hé- 
riûers  de  Monsieur  Hoverlant 
de  Bau.walaer^  .  son  cousin  ser- 
main  ,  f>remier  conseiller  peur 
sionoaire  de  1,1  ville  de  Xour-^ 
Day  ,  pouic  un  bonnier  ou  envi- 
ron de  tenues  ,  situé  à  Mauldesur 
l'Escaut ,  nommé  k  camp  dê^ 
Ligne ,  doivent  à  la ,  Noël  \  uno^ 
rasière  deux  hoUeaux  d avoine, 
înesure  deMorlagne  ,  un  chapon 
?t  ti-oissub  trois  denièrsFiandres^ 
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tien  na  été  reçu  5  pour  lès  causes 
que  la  France  s'en  est  empa-»» 
té. 

Mem.  Sur  le  camp  de  Ligne  ^ 
doivent  à  la  Noël^  quatre  hot-i 
teaux  d'avoines... 

Atfguste  WiBàut*,  pour  une. 
maison  et  hérilago^,  tenans  au 
cabaret  de  Sainte  Barbe,  à  front 
dû  grand  chemin  die  Tournay 
à  Valenciennes,  doit  à  la  Noël' 
q^iatre  mesures  d'avoine ,  mesure*, 
de  Mortagne. , 

L'a  veuve  de  NicoFàs  Delnief. 
pour   un  manoir  tenant  au  cbe-- 
»ain   qui  condiiit  de  Tournay  à\ 
Mortagne  ^   doit   à  la  Noël;  .\xwi 
bbapoOa.  V 
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La  veuve  de  Joseph  Lescaut^,.. 
doit«  pour  une  maison  et  jardin., 
sur  le  grand  chemin  de  Tournay 
à  Saint.  Amand  :_,    vis-à-vis  du 
pont  Renaut,au  rieu,  doit  à  la t 
Noèî^  six  sols    quatre    deniers 
Elandres. 

,  A  J*  Canipet ,  à.titre  dé  sa. 
*emme ,  sur  une  maison  k  usagç 
de  cabaret ,  dite  Sainte  Barba  ^ 
h  loog  de  la  chaussée  de  Tour- 
n^ay  à  Saint  Amand^  doit  à  la; 
Noël  ,  une  rasière  et  demie  d'à.-? 
Voine,  mes-iroda  Mprtagae  (  *  } 

et  trois  chapons. 


(  *  )  Espam  ,  Bieharies,    ainsi  que  les  . 
villages  voisins  »    t'toiçnt  soumis  au  res^ 
6on  de  l'fîcroète    de     Mortague,  à&iV^ 
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Koël- Joseph  G^ihide  ,  sur  une 
Baaison  et  six  cents  ver^?,es  de 
jardinage  ^tenant  à  front  de  rue 
du  cul  de  Maulde  ^  doit  h  la  Nuèl 
trois  hotteaux  six  bassinets   d'a- 


les  Seigneurs  ,  avoient  conservé  le 
dtioit  de  visite  ,  sur  la  chaussée  cl«5 
ToLirnay  a  Mortagne  ;  ce  droit  expiroit 
vers  Bruyelles  ,  et  là  ,  l'on  devoit  lui 
livrer  une  table  et  du  sel. 

Ces  droits  retraçoient  Pancienne  su- 
périorité des  Châtelains^  du  Touriiésiâ 
dans  cette  province  ,  qui  paroissoit  con- 
fondue, au^noyen  âge  ,  avec  laSeigueu*. 
rie,  duus.ie  lîiuliage  de  Morta^ae. 
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voine,  mesure  de  Mortagne,  deux 

tiers    d'un    chapon     deux   sols 

Flandres     et   deux    tiers    d'un 

denier. 

Michel  -  François  Dercroîx:  ,. 
pour  quatre  cents  verges  déjar- 
dinagjç,.  situées  à  front  du  cul 
de  Maulde,  dait  à  la  Noël  deux 
hotteaux  quatre  bassinets  d'avoi- 
ne ,  lé  tiers  d'un  chapons  un  sol 
et .  le  tiers  dlin  denier. . 

lies  hoirs  d'André  -  Bernard  y 
sur  une  maison  et  héritage  situés 
sur  le  chemin  de  Bhharies  à  Es* 
pain,'  doit  à- la  Noël,  un  chapon 
estimé  en  1782,  12  p. 

Les  hoirs  d'André  EXelplucque  ^, 
SUE  un^maisoa  et  jardin  ;  tenaaà 
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à  front  du  chemin  de  Bleharles 
à  Espaia  ,  doit  à  la  Naèl  un  cha-^ 
pon,  Ibidem j  1^5  p. 

Claude  Bonnet ,  sur  trois  quar- 
tiers d'arrentenient  et  manoir^ 
nommé  le  J^aradis  ,  tenant  an 
front  de  la  rue  de  Bleharies ,  à 
Jollâin ,  doit  à  la  Noël ,  trente 
sols  tournois,. faisant  5i  foIs  Flan-* 
dres^reçu  i.  fl.  5  p.  6  d,. 

Monsieur  Dubois  ,  dé  Saint 
Amand  ,  avocat ,  doit  pour  six 
cents  d'àrreatçmeijt ,  tenant  au 
I^aradis  5  et  au  chemin  de  Bleha* 
rÎQs  à  Jotlajn ,   à  la  Noël , 

i5  P-. 

Jacques  Palîn  et  Pierre  Bel- 
ceui?t  ;  à  titre  de  sa  fenuine  ;  poxur 
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un  demi  boiinier  d'arrentemenf^ 
tenant  audit  chemin ,  et  à  la  terre^ 
de  la  censei  Dupont,  à  la  Noël  ,. 
vingt-six  sols  tournois  ,  valables 
une  livre  quatorze  sols  Flandres, 
3?eçu  17  pi 

Jacques  Piûque  >  pour  cent 
cinquante  verges  darrentement, 
tenant  au  jardin  de  la  censé  du 
Raradis-5  d'autre  à  front  dudifes 
eheiniu^doit  à  la  Noël,  trois  sote 
trois  quarts  tournois,  valables 
six < sols  q^uatre  deniers  Flandres^, 
qi  5  p.  3  dr 

Jea»  Gavelk ,  de  Rongy ,  pour 
cent  vergçnd^arrentement,  tenant 
à  Jean Delplanque,  daità  la  Noël^f 
deux  sols  six  deniers  tournois , 
valables  quatre  sols  deux  deniers- 
îlâiiclres  ;  mi^u,  ^  p»  3.  di 
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'  Alexandre  Dubois ,  pour  qua-»- 
fre  cent  cinquante  vêtues,  tenant 
au  jardin  de  la  censé  du  îParadis^j, 
©t  à  front  dùdit  chemin 5  doit  3b 
la  Noël,  onze  sols  trois  deniers 
toupuoisjValables'Tingtsols  Flanp* 
dres,  reçu  lO  p.. 

Le  Sieiîr  Delrii©  ,  dé  SàiiïÉ: 
Amaad^  k  titre  de  son;  épouse^, 
pour  cinq  cents  verges  de^  jardi- 
nage et  manoir  d'àrrentemea^,, 
gîsans  au  hameau  de  Fournes^ 
et  à  Pierre  Relc0ûrt,  chemin  ea«* 
ire  deux  ,  doit  àr  la  Noël ^,  quinze 
sols  tournoi^y  valabtejç  ^ngÉ-Gin(|, 
sols  six  d^niersfflajQdrfe^  ,  ci  reçu. 
|K>ur  irj^2^^  va  p,. 

Adrien  -  Louis  Platteau  ^  pour 
qîjciq  cejûtsyêrges  et  maAoir,  ar^~ 
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rentes  ^tenant  au  front  du  chemin 
de  Bleharies  à  Jollain ,  et  à  la 
€ure  d'Espain,.doit  à  la  Noël  , 
12  sols  et  demi  tournois>  valables 
ylngt  sols^  six  deniers  Flandres , 
a  été  reçu  en  1782^  10  p»  3  d^ 


Uéglise  du  village  de  Froidmont, 
^oumésis  ,  pour  la  moitié  de 
cinq  quartiers  de  terres  en.  Ro*-^ 
binsartj  tenant  aux  osiers  et  viviers 
,  4e  Maulde ^.d'autre  k  : 

Je  tiers  côté 
aux  hoirs  d'Antoine  Gorez. ,  et 
de  quatrième  côté  aux  hoirs  de 
Roland  Coupé,  doit  à  la.  Noëly, 
douze  sais  et  demi  tournois^  '^ 
yarafeles  vingt  et  un  sols  trois 
deniersFlandres ,  par  certificat  des 
gens  de  loi  du  viila:ge  de  Maulde 
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f  surTEscaut)  en  date  du  21  de 
Novembre  1782 ,  saus  la  domi- 
Balioii  du  roi  Très-chrétien ,  par 
rechange  et  traité  des  limites  du 
mois  de  Novembre  1779. 

Pierre-François  Gorez,  pour 
Tautre  moitié  des  cinq  quartiers 
situéâ  ès-Robinsart^  tenaus  #ux 
mille  verges  précédentes ,  à  un 
Warechaix,  à  la  rue  de  Bègue  ^ 
et  à  doit  à  laNoèl^ 

douze  sols  et  demi  tournois,  va- 
lables vingt  et  un  sols  trois  deniers 
Flandres.  MemoirCf. 

Rentes  héritières  dues  par  divers 
parficuHers ,  au  noviciat  des 
Jésuites  à  Toumay^ 

;ftlarc  -  Joachim  Midavailae  , 
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maître  battelier  à  Tournay ,  doit 
xine  rente  héritière  au  capital  de* 
àeux  mille  florins ,  et  axi  coui-s 
atinuel  de  quatre  -  vingt  pareils 
florins,  échéant  le  seize  Juin  j 
pi  80.  a 

Une  rente  héritière  au  capital 
àe  ^eux  mille  florins  ^  diie  pan 
fe  v^UTe  d^ii  Sieur  Yannade:  d© 
Si3heJ^rcMK?î5|>,  .au  cours»  ^nnw®! 
de  quatre  -  vingt  pareils  floriàs^ 

<:  *   80.  a 

Une  rente  héritière,  due  par 
fe  mènsbe  j  an  capit^,  de  huitcente 
feriias,  au  cours  annuet  de  5^ 
florins,  àréchéance  du  1^8  Février,^ 
reçu  pour  1 784  ?  3^  fl. 

IJjiè  rentq  héritiètre  au  capitaL 
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fde  huit  cent  quarante  florins  dix 
patards,  et  au  cours  annuel  de 
treiite-deux  florins  quatre  pa tards, 
échéante  le  12  Février,  due  par 
Rousselle  ,  au  lieu  du  Sieur  Louis 
Maur,  ci.  32  fl.  4  p. 

Une  rente  héritière  au  capifal 
de  trois   cents  florins,  échéante 
le€  Octobre,  due  par  Gaspard- 
Joseph  Delbury  ,  reçu  pourFan- 
-néç  de  cours  de  1785,        12  fl. 

Une  rente  héritière  ,  due  par 
Pierre  Dorasse ,  laboureur  de- 
meurant à  Marquain  ,  au  capital 
ile  sept  ceut  cinquante  florins, 
échéante  k  22  Juin  ,  au  coui*^ 
annuel  de  trente  florins ,  reçu 
-pourl'an  1785^;  3o  A* 
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Une  rente  héritière,  au  capital 
de  six  cents  florins  argent  de  Lille, 
due  par  le  précédent,  échéante 
le  26  de  Février  j  reçu  pour  1784? 
à  titre  d'une  année  de  cours, 
ï6  fl.  ^  s.  8  d. 

Un e  rente  héritière  de  cinquan- 
te livres  Tan  ^  échéante  le  24 
janvier,  due  par  Charles  Ber- 
nard ,  demeurant  à  Bleharies  , 
au  coûts  annuel  de      i  fl.  7  p.* 

Une  rente  héritière  au  capital 
de  trois  mille  florins ,  échéante 
le  5  Janvier,  due  par  la  veuve 
du  S/  Yanrode  de  Schelbroucq , 
au  cours  annuel,  reçu  pour  1783, 
de  120  fi. 

Une  rente  héritière  au  capital 
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"de  sept  cents  fiorius,  échéante 
le  1 8  Février  ,  due  par  la  mêniejr 
reçu  pour  l'année  de  cours,  1785, 

38  a. 

Une  rente  héritière  au  capital 
de  deux  mille  cinq  cents  florins  , 
échéante  le  24  de  Décembi'è , 
hypothéquée  sur  la  moitié  d'une 
maison  et  cinq  bonoiers  de  terres 
situés  au  village  d'Havines  ^  lez- 
Tournay ,  due  par  Demoiselle 
Delerue  ,  épouse  du  Sieur  Men" 
ry  y  marchand  (huilier^  reçu  pour 
Tannée  çîê  cours  1782,       loo  Û. 

Une  rente  héritière  au  capital 
de  treize  cent  septante-cinq  flo- 
rins ,  échéaute  le  24  Déoem  bre, , 
Mue  originairement  ;  par  le  cha- 


dby  Google 


!9ê  -    HisTom?;- 

pelaiîi  de  la  Cathédrale  deTPoïîP* 

i]ay  5   Hersecap,  et  depuis    pat 

ladite   Dêlerae ,  avec   la  mêmç 

^  iijpothèque  j  reçu  pour   «782, 

55  fk 

'      "  f 
Rentes 

eues  par  les  admimsiraiions^ 

Une  tetûe  héritière  au  cHpî^ 
tel  de  mille  florins  ,  au  cours  an*- 
nuel  de  cinquante  florins  ,  due 
par  la  ville  de  Tournay ,  sous 
rentremise,  recette  générale ,  û  ^ 
210,  échéante  le  premier  Fé vrierj 
reçu  en  17^2  ,  Tannée  de  cours  ^ 
véchéante  en  1727  ,  ci        So  fl. 

Une  rente  héritièi*e  au  capitâ:! 
•d'onze  cent  cinquante-deux  fio^ 
rins  ;  échéante  le  premier  Wèlï-  y 

due 
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due  par  le  même,  sousTentremi- 
se ,  générale  recette ,  n.**  6  ;  reçu 
en  1782  ,  pour  Tannée  de  cours, 
échéante  en  1727,  72  £!• 

Une  rente  héritière ,  due  par  le 
même,  n.°  28,  au  capital  de 
quatre  cents  florins ,  échéante  I0 
i5  Juin  ,  reçu  en  1785,  pour  rail 
de   cours  ,  échéante  eu   1726  , 

20  £!• 

Une  rente  héritière ,  due  pat 
le  même ,  sous  l'entremise,  mou- 
lins 5  n."*  79,  échéante  le  25  Juiç  ; 
reçu  1782,         55  fl.  9  p.  6  d. 

Une  rente  héritière,  due  par 
le  même,  sous  l'entremise, géné- 
rale recette  ,  n.°  96  ,  échéante  la 

Tom.  XXIX.  JE 
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ZQ  Juillet  ;  reçu  pour  Vannéo  de 

COUPS  1726,  64  fl.  8  p. 

Une  rente  héritière  au  capital 
de  deux  mille  llorins,  due  par 
le  mêrae,  sous  reutremise,  mou- 
lins ,  n.°  56  5  échéante  le  onze 
de  Septembre  5  reçu  pour  Tannée 
de    cours,  échéante  en    1752., 

100  fL 

XJne  rente  héritière  de  trois 
mille  cinq  cents  florins  en  capital , 
due  par  la  banque  de  Vienne  ,^ 
échéante  le  14  de  Novembre, 
au  cours  annuel  décent  quaran- 
te florins ,  ci  1 40  fl. 

Une  rente  héritière^  due  par 
le  précédent ,  au  capital  de  trois 
mille  six  cents  florins  ;  échéante 
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le  quatorze  Novembre,  au  courg 
annuel  de  g6  fl. 

S^ ensuivent  les  sommes  reçues  à 
titre  de  secours. 

Le  lo  Octobre  1782  ,  de  la 
veuve  dû  receveur  Herrier ,  re- 
liqua  de  sa  caisse,  6455  £!• 

Du  receveur  Bonnaert^  en  ver- 
tu de  décret  du  Conseil  des  finan- 
ces du  20  Février  1783, 

20:28  fl.  2  p.  6  d. 

Les  biens  des  Jésuites ,  tant 
du  collège  que  du  noviciat  de 
Tournay,  ne  sufKsoient  pas  eu 
1783,  dix  ans  après  leur  sup- 
pression ,  pour  fournir  aux  pen* 
sions  viagères  des  Jésuites  profès*^ 

E  3 
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Cétoît  cependant  avec  ces  mo- 
diques revenus,  que  la  sage  et 
prévoyante  économie  des  pères 
de  cette  compagnie,  pourvcyoit 
honnêtement  à  ^entretien  de  3o 
pères  et  professeurs  au  collège, 
de  20  pères  proies,  et  120  no- 
vices au  noviciat ,  et  que  deux 
fois  la  semaine,  Ton  donnoit  la 
soupe  à  près  dç  deux  cents  in-» 
digens. 

Ces  pères  étoient  Texemple 
delà  sobriété,  et  de  la  régulari- 
ié. 

Ils  ont  institué  à  Tournay  ,  le 
couvent  des  Jésuitesses  ,  comme 
nous  le  dirons  ci-après. 

Cest  àla  piété  de  cette  compagnie 
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Cjue  Tournay  doit  rinterressante 
Fondation  des  Monelles,  Barre 
Saint  Brice  5  dont  nous  avons 
parlé  en  cet  ouvrage ,  tome  26, 
pages  4-5  et  suivantes. 

On  doit  aussi  à  cette  com- 
pagnie, celle  des  Manarres,  que 
la  lave  révolutionnaire  a  engloutî| 
tome  26  y  page  55. 

Cest  ainsi  que  disparut  à 
Tournay  5  comme  ailleurs,  cette 
illustre ,  célèbre  5  pieuse  et  cha- 
ritable société ,  au  grand  détriment 
de  Tautel  et  du  trône. 

Mais  le  grand  Frédéric,  quoi- 
que Calviniste ,    et   Timmortelfe 
Catherine  (  quoique  Grecque  non 
unie)  nonobstaut  les  clabaude* 
E  3 
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ries  phllosophico-Académîques'^ 
les  recueillirent  dans  leurs  états* 

Clément  XIV ,  lui-même  et  le 
pieux  Pie  VJ\,  son  successeur^ 
approuvèrent  ces  réhabilitations. 

Ces  pères  furent  maintenus  par 
le  magistrat  de  la  ville  d'Augs- 
bourg  5  jusqu'en  i8o5. 

Le  Saint  père  Pie  Vil,  les 
)rappella  à  Rome  en  i8o5  ,  exem- 
ple qui  fut  imité  par  FEmpereur 
François  II,  et  le  Roi  deNaples 
son  cousin. 

C'est  à  la  postérité ,  impartiale 
et  non  Athéiste  ,à  pondérer  avec 
calme  et  sang  froid. 

Si  jamais ,  société  religieuse^ 
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arendu  plus  de  services  au  trône, 
à  l'ensensoir  ,  à  la  tranquiiité,  au 
bonheur  des  nations,  cl  à  la  pro- 
galion  des  sciences  et  des  belles- 
lettres  ,  que  celle  des  enians  de 
Loyola. 

Ils  ont  eu  leurs  faibles  et  leurs 
imperfections  y  nous  ne  les  avons 
pas  dissimulé  en  cet  ouvrage  , 
article  Augustins  de  Tôurnay , 
tome  12,  pages  162  inclus  i85. 

Mais  les  propagateurs  de  la 
morale  de  Jésus  -  Christ ,  dans 
toute  retendue  du  monde;  les 
prédicateurs  des  rois  ,  les  soutiens 
de  leur  trône  ,  lesconquérans  du 
Para^>-uay  ,  avec  larme  de  la  mo- 
rale Chrétienne ,  exciteront  tou- 
jours ladmiralion  des  vrais  sages. 
E4 
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Ils  ont  plus  civilise  ,  eu  trois 
lustres  5  des  peuples  sauvages  sur 
les  rivés  du  Maragnoa  etdu  Para- 
guay etdeFUraguay ,  que  les  en- 
fans  de  Bernard  et  de  Benoit  en 
huit  siècles. 

«  Le  Paraguay  (  dit  V illustre 
»  président  Montesquieu  )  peut 
»  nous  fournir  un  exemple  de 
»  ces  ïpstitutions  singulières ,  faî- 
w  tes  pour  élever  des  peuples  à 
»  la  vertu. 

«  On  avouluen  faire  un  crime 
w  à  la  société. 

a  II  est  glorieux  pour  elle, 
»  d'avoir  été  la  première ,  qui  ait 
»  montré  dans  ces  conti'ées  l'idée 
»  de  la  religion  ,  jointe  à  celle 
}y  de  rhumanité  ,  en  réparant  les 
»  dévastetions  des  espagnols ,  el^ 
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»  le  a  commencé  à  guérir  une 
»  des  plus  grandes  playes  ,  qu'ait 
»  encore  i^çu  le  genre  hu- 
»  rnain.un  sentiment  exquispour 
»  toutcequ'elleappelle honneur  , 
»  et  sou  zële  pour  la  religion  y 
»  lui  ont  lait  enireprendre  de 
»  grandes  choses  ,  elle  y  a  réus-- 

»  si.. 

Montesquieu^  Esprit  des  lois  y, 

chapitre  & ,  pcig^^   4^  ^^  4i- 

Le  peintre  de  la  nature,  le 
célèbre  Comte  de  BufFon,  parle 
des  missions  des  Jésuites  au  Pa- 
raguay, en  ces  termes: 

«  Les  missions  ont  formé  plus 
»  d'hommes  dan^  les  nations  bar- 
»  bares,  que  les  armées  victo- 
»  rieuses  des  Princes  qui  les  onfe 
w.  subjugué. 


dby  Google 


%o6  HisTOfiÊm 

c(  Le  Paraguay ,  n'a  éiéconqm^ 
m  que  de  cette  façom 

c(  Ladouceur,  le  bon  exemple,. 
»  la  cliarité^  et  rexercLce  de  la^ 
ïh  vertu ,.  constamment  pratiqués: 
»  par  les  missionnaii'es,  onttou- 
>à  chélea  sauvages  et  vaincu  leur- 
»  défiance  et'  leur  férocités 

»,  Ils  sont  venus  ^.souvent  euxr- 
»  mêmes  ,  demander  à  connoître 
»  la  loi  qui  rendoit  ks  hammâs 
»  si  parfaite, 

«  Ils  se  sont  soumis  à  cette^ 
})  loi  y  et  réunis  en  sociétéé 

«  Rien  no  fait  plus  d'honneur 
».  que  d'avoir  civilisé  ces  nationa^ 
»  et  jeté  Us  Jbndemens  d^ùn 
»  Empire  ^sàns  autres  ûmies^  quû 
n  celles  de  là  ç'ertu.  » 
H  yojez    Œuvres  deBuffbfi  ^ 
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histoire    NaUirelle  5    Discours 
sur  les  variétés  de  V espèce  hu^ 
m  aine  ,    édition    in-I^.''  ,   pciges 
3o6 .  et  507. 

I.e  Calviniste  Hall er,  ne  s'ex- 
prime pas  avec  înoins  de  vérité 
sur  les  opérations  merveilleuses 
de  civilisations  des  Jésuites  au 
nouveau  monde^  il  dit  r 

«  T.es  ennemis  de  la  société 
»  de  Jésus ,  dépriment  ses  meil'- 
))  leurs  institutions*. 

«  On  Taccuse  d'une  ambition^ 
w  démesurée,  en  la  voyant  for- 
»  mer  une  espèce  d'Iùiipire  dans- 
»  des  climats  éloignés  ,  maisquel^ 
»  projet  est  plus  beau  et  plusavau- 
^  geuxàrhumanité^cjue  de  rainasf- 
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M  ser  des  peuples  disperses  dans 
>)  rilorreiir  des  forêts  de  FAtnéri- 
n-  qïie>  etde  les  tirer  de  Fétatsaii- 
>î.vage5quiestuïji  état  malheureux, 

«  D'empêcher  leurs  guerres 
))/  cruelles  et  destructives  ^  de  les 
»  éclairer  des  lumières  dé  la 
»  vraie  religion,  dé  les  réunir 
»  dans  une  société  quiYepréseute 
>\  rage  d'or  ^  par  l'égalité  deS: 
n  citoyens  ,  et  par  la  commu-- 
«  nauté  des  biens. 

«  N'est-ce  pas  l'ériger  en  légis-. 
»  lateur,  pour  le  bonheur  dps. 
»  hommes  ::  une  ambition  qui 
»  produit  lant  de  biens^  es/  une 
»  passion,  louable.,. 

^  Aucune  \!:ertu  n'arrive  à>cet^ 
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ib  te  pureté  qu^ori  veut  exiger. 

«  Les  passions  ne  la  déparenfc 
î»  points  si  elles  servent  de  moyena 
»  pour  obtenir ,  le  bonheur  pu- 
»  plie.  H 

Voyez  Hatler;  traité  sur  di* 
aers  sujets  intéressons  de  politi-- 
que  et  de  morale  y  paragravhe 
trois  y  page  120. 

Le  savant  Muratorî ,  en  parlant 
du  Paraguay ,  s'expriqpe  en  ces 
termes  :. 

«  Je  vais  présenter  aux  lec- 
»  teurs  un  tableau  fidèle  de  ce 
»  pays  si.  fortuné, 

«  On  y  i'erra  des'  hommes ^. 
j^.  les  plus  barbares  peut  être  qm 
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>y  fussent  au  mo/ide,  changés  em 
»■  de  ferveus  chrétiens. 

«  Des  républiques  ,  'qui  ije 
».  conHoissent  presque  d'autres 
».  lois  que  celles  de  l'évangile, 
»  et  où  les  vertus  les  plus  par- 
»  faites  du  christianisme,  sont 
».  devenues ,  si  j'ose  ainsi  m'ex- 
».  primer,  des  vertus  commu- 
»  nés.. 

«  II  est  inaportant ,  pôurrédi- 
»  ficatibn  du  monde  chrétien  ,. 
»  et  pour  la  gloire  de  l'église 
»  Romaine,  qu'un  si  bel  établis- 
»  sèment ,  et  que  tant  de  vertus- 
».  dignes  denotre  vénération  ,soit 
»  dans  les  missionnaires  ,  soit 
»  dans  les  Néophistes,  ne  demeu- 
«i  rent  pas  jnconnues.  a. 
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Voyez  Relation  du  Paraguay^ 
page  5,  //Z-I2,  à  Paris  chez 
Bordehtj  1754. 

«  Je  ne  crains  pas  d*avancel^ 
n  (  ajoute  cet  illustre  sapant  )  que* 
».  Tég^lise  Catholique  n'a  pas  de- 
»  missions  aussi  florissantes  qae- 
n^  celles  quisont  sous  là  conduite^ 
».  des  pères  Jésuites  dans  le  Pa- 
n  raguay. 

«  La  croix  triomphe  dans  ces- 
»  pays  ,  autrefois  si  barbares ,  et 
M  aujourdliui  si  bien  policés» 

«  Un  grand  nombre  de  peupla- 
>)  des,  adorent  le  vrai  Dieu,  et 
»  jouissent  d'un  sort  des  plus 
p  dignes  d'envie.^ 

a  Elles  goûtent  le  plus  grand 
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^  bonheur  quon  puisse  goûter 
»  sur  la  terre^  l'innocence  et  ht 
ix  paix.  Ibidem.. 

Rainai,  rénnemi  le  plus  foiv 
eéné  de  toute  institution  religieu- 
se 5  ne  p^ufe  s^èmpêcher  de  ren- 
dre justice  aux  merveilleux  tra- 
vaux évangéliques  deaenfans  de 
Lojoiav. 

w  Lamajéstiî  des  cérémonies,. 
»  attire  les  Indiens  dans  les 
^  églises ,  où  le  plaisir  se  confond 
»  pour  eux  avec  là  piété. 

«  C^est  là  que  la  religion  est 
»  aimable; 

«  Et  dest  d'abord  dans  se$ 
»  ministres  quelle  s'y  fait  al^~ 
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«  Eien  n'égale  la  pureté  des 
»  mœurs,  le  zèle  doux  et  tendre^ 
n  les  soins  paternels  dos  Jésuites 
1^  du  Paraguay. 

i<  Chaque  pasteur  est  vérita- 
n  blement  le  père ,  comme  le 
n  guide  de  ses  paroissiens. 

«  On  n*y  sent  point  son* 
»  autorité ,  parcequ*il  n*ordonne , 
»  ne  défend ,  et  ne  punit  ^  que  ee 
))  que  punit ,  défend  et  ordonne  la 
u  religion  qu*ils  adorent ,  etché- 
»  rissent  tous  comme  lui  -  mê- 
»  me» 

«  Gouvernement  où  personne 
;)  n'est  oisif ,  où  personne  n'est; 
n  excédé  de  travaiL 

Où.  la  x^ourriture  est  saina  , 
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i}  abondante ,  égale  pour  tous  les 
»  citoyens ,  qui  sont  commodé- 
>}^  ment  logés  ,  commodément 
»  vêtus 3  où  les  vieillards,  les 
»  veuves  ,  les  orphelins  ,  les  ma- 
»  lades,  ont  des  secours  incon- 
»  nus  sur  le  reste  de  la  terre  3 
»  où  tout  le  monde  se  marie  par 
n  choix  ,  sans  intérêts ,  et  où  la 
D  multitude  d'enfans ,  est  una 
»  consolation ,  sans  pouvoir  êt«5 
jd  une  charge. 

u  Oùladèbauche  5  inséparable 

»  de    l'oisiveté  ,    qui   corrompt 

»  ropuleuce  et  la  misère ,  ne  hâte 

»  jamais  le  terme  de  la  dégrada- 

»  tion ,  ou  plutôt  de  la  décadencé 

»  de   la   vie   humaine  3  où   rien 

»  n'irrite  les  passions  factices;  et 
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»  ne  contrarie  les  appétits  bien 
n  ordonnés. 

le  Où  Ton  jouît  dés  avantages 
»  du  commerce ,  sans  être  expo- 
»  se  à  la  contagion  des  vices^ 
n  du  luxe ,  ou  des  magasins  abon- 
»  dans ,  des  secours  gratuits  en- 
»  tre  des  nations  confédérées^ 
n  par  la  fraternité^  d'une  même 
w  religion  ,  sont  UBe  ressource 
rassurée,  cantre  la  disette^ 
»  qu'amènent  rinconstance,  ott 
»  rinteœpérie  des  saisons. 

i<  OùtaçengencepuMique  ,n*ïz 
»  jamais  été  dans  ta  triste  né^ 
»  cessîté  de  condamner  un  seul 
»  criminel  à  ta  mort ,  à  l*^ignô^ 
p  minic^  à  des  peines  de  queh^ 
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»  que  durée  j  oh  Von  ignore 
»  jusqu'au  nom  d'impôts  et  de 
»  procès. 

Voyez  Histoire  Philosophique 
et  Politique^  du  comtnerce  et 
des  établissemens  des  Européens  ^ 
dans  les  deux  Indes ,  tome  5 ,  pa^ 
ge  252,  édition  in-^^  ^  ^mster^ 
dam  1772. 

Sur  quoi  un  Philosophe  mo- 
derne^ s'est  permis  cette  excla- 
jRiations:  a 

«  O  siècle!  de  destruction  et 
y>  de  haine  contre  tous  les  genres 
1)  de  biens,  c'est  contre  de  telles 
ï\  institutions  que  tu  tournes  tes 
))  efforts  et  tes  prétendues  lu^ 
jM  mièresy  ruiner  ce  que  les  siè^^ 
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%  des  précédtns  ont  produit  de 
w  beau  et  de  grande  çoUà  ion 
»  travail  et  ta  gloire. 

Ne  diroit  on  pas  (sans  in- 
culper personne  )  que  cette  ex- 
clamation est  dirigée  expres- 
sément contre  les  invisibles  Irèrea 
destructeurs  ,  réunisseurs  de  la 
propagande  Jacobite  Tourné- 
sienne. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  compagnie 
de  Jésus  ;  qui  avoit  pour  but  la 
propagation  du  Christianisme,  la 
civilisation  des  peuples,  Tépura- 
tion  des  mœurs,  la  culture  des 
sciences  ,  et  des  belles-lettres» 

Cette  célèbre compagniequi  fai- 
soît  tout  pour  r)ieu,et  pour  les  peu- 
ples et  les  Gouveruemens ,  vivoit 
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partout  avec  la  même  fri^-» 
galité  et  la  même  régularité  , 
collèges  .  couvents  ,  noviciats  , 
résidences,  riches  ou  pauvres, 
partout  la  même  table/ le  même 
régime ,  la  même  lègle,  la  même 
piété. 

X,e  jour  de  leur  suppression  à 
Tournay,  comme  partout  ailleurs , 
ces  pères  se  levèrent  à  l'heure 
ordinaire,  de  4  heures, et  vacquè- 
rent  aussi  tranquillement  à  leurs 
occupations  et  exercices  de  piété, 
comme  s'ils  dévoient  existei? 
perpétuellement. 

Le  coup  de  la  suppression  dé 
leur  compagnie,  les  attéra  telle- 
ment ,  à  Tournay  ,  lorsque  les 
commissaires  impériaux  leur  eu 
communiquèrent  le  bref,  que  ces 
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pèresne  niaogeoient  presque  plus, 
ne  parloienl  plus  ,  ils  démontré- 
reiat  une  telle  résiguation  aux 
volontés  du  Saint  Père  qui  les 
supprimoit,  qu'on  n'entendit  ni 
une  plainte  ,  ni  le  moindre  mur- 
mure j  je  sais  cette  circonstance 
d'un  témoin  oculaire. 

Mais  i Is  ne  le  reçurent  pas  moins , 
avec  cette  résignation  parfaite  en- 
vers le  tout-puissant ,  en  bénissant 
la  main  qui  les  frappoit  >  et  que 
le  père  Charles  de  iNeuville  ,  Tun 
des  pères  le  plus  éloquens  de  la 
compagnie  de  Jésus,  retrace  en 
ces  termes  : 

«  La  société    n'est  plus  ,  le 
»  bref  destructif  a  été  prononcé. 

«  permettez  que  sur  cette  tra- 
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)>  gique  révolution  ,  qui  fera 
»  rétounement  de  la  postérité, 
»  je  vous  parle  en  père  et  en 
w  ami. 

«  Pas  un  mot ,  un  aîr  j  un  ton 
»  de  plainte  et- de  murmure. 

w  Respect  incapable  àe  se  dé- 
)>  mentir  à  Tégard  du  siège  A pos- 
»  tolique  et  du  Pontife  quiToc- 
»  cupe^  soumission  parfaite  aux 
»  volontés  rigoureuses ,  mais  tou- 
»  jours  adorables  de  la  provi- 
»  dence  ,  et  à  l'autorité  qu'elle 
»  employé,  à  l'exécution  de  ses 
w  desseins,  dont  il  ne  nouscon* 
»  vient  point  de  sonder  les  pro- 
»  fondeurs:  n'épanchons  nos  re* 
»  grets  y  nos  gémissemeus ,  nos 

larmes 
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m  larmes  que  devant  le  Seigaeup 
»  et  dans  san  sanctuaire, 

«  Que  notre  juste  douleur  n^ 
n  s'exprime  devant  les  hommes 
»  que  par  un  silence  de  palx^: 
»  de  modestie,  d'obéissance. 

«  N^oublîons  ni  les  însfruc* 
»  lions  ,  ni  les  exemples  de  la 
»  piété  ,  dont  nous  sommes  rede- 
»  vables  à  la  société.  , 

w  Montrons  pat  notre  conduis 
p  te,  qu'elle  étoit  digne  d^un» 
»  autre  destinée. 

te  Que  les  dîscouts  et  les  pro* 
n  cédés  des  enfans,  lassent  lapo- 
»  logie  delà  mère)  cettemaujèrè 
»  de   la   justifier,  sera  la  pjui 

Tom.  XXJX.  F 


dby  Google 


Î22  "HistomK 

»  éloquente  ,  la  plus  persuasive  ; 
>3  elle  est  la  seule  convenable,  la 
))  seule  permise  et  légitime. 

«  Nous  avons  désiré  de  servir 
»  la  religion ,  par  notre  zèle  et 
))  par  nos  talens  5  tachons  de  la 
»  servir,  par  notre  chiite  même  , 
>)  et  par  nos  malheurs. 

.  <(  vous  ne  doutez  point  de  la 
»  situation  pénible  de  mon  cœur, 
»  au  spectacle  de  la  destrucliori 
»  humaine  de  la  société,  cï  Za^//^?/- 
>)  le  je  dois  tout  :  vertus  ,  talens  , 
»  réputation  5  je  puis  dire  qu^à 
»  chaque  instant ,  je  bois  le  ca- 
»  lice  d'amertume  et  d'opprobre, 
}}  que  je  Tépuise  jusqu'à  la  lie. 

K  Maisen  jetaat  un  coup  d'œil 
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»  sur  Jésus-Christ  crucifié, ôs^ 
»  roit-on  se  plaindre.  »  ^ 

Les  Ministres  Philosophes  du 
siècle ,  ont  accusé  les  Jésuites 
de  pervertir  la  morale  ,  d'influen* 
certes  cabinets  des  cours,  d^y 
exciter  des  guerres  et  des  cons- 
pirations. 

C'est  cependant  à  leur  sagesse 
qu'on  doit  les  traités  de  Munster 
et  d'Qtrecht,  chefs-d'œuvres  de 
diplomatie. 

Depuis  qu'ils  ne  président  plus 
à  Téducation  de  la  jeunesse  a-t- 
elle  acquise  plus  de  vertu,  plus 
de  savoir,  et  plus  de  moralité. 

Depuis  qu*ils  sont  chassés  des 
cabinets  des  princes  ,  les  guerres 
«ont  elles  devenues  moins  fré* 
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qitentes,  moins  longues ,  moins 
aneiiririèr^sr  ?-        ^  .     -• 

'  :  Les  peuples  souttiis  à  rinfluence 
Phîlosophicô  *  Jacobino- Acadé- 
Hiique^  sont  -  ils  devenus  plus 
riches  ,  plus  heureux,  plustran^ 
quils.  ? 

Les  princes  et.  les  peuples^ 
ont-ils  acquis  plus  de  fixité  dans 
leurs  institutions  civiles  et  reli- 
gieuses. ? 

^  C'est  à  des  époques  plus  éloig- 
nées ,  à  une  masse  d  evèneniens  , 
qui,  se  succèdent  depuis  3o  ans, 
avec  une  rapidité  aussi  variée 
4|iî'in^p]^préhe^isible  ,  présente 
#it  :  iMtiire  )  qu'il  appartient  de 
^rw^iacer;  si  leur  destruclioû  a 
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|)fusf    causé  de  biens^  (^e  4e 
maux. 

Si  Ton  se  prononcé  avec  saiïg 
froid  sur  le  passé,  l*^oii  ne  peut 
discon  venir  querarmadelainora^ 
le  chrétienne,  qu'ils emplayoienl; 
Avec  aulatit  de  sag.esaei  ^uàld& 
dexlérité,  avoit  rendiu  lest  guerre» 
entre  les  potentats ,  moins  loor 
gués  ,  et   nàoins  sanglanles. 

Sans  eux  le  Calvinisme  et  Je 
Luthéranisme ,  eussent  io^cendiê 
l'Europe  et  le  nouveau  mojidë» 

Ces  pères  ont  râffeHrri  être* 
tenu  les  peupleà,  dàiis  iV>béissâHee 
qu'ils  doivent  aux  pridcetf  dé^  îâi 
terre. 

C'est  depuis  leur  destructioit 
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que  rAmérique  s'est  insurgé  j 
que  les  nègres  j  à  Saint  Domin- 
gue  5  ont  donné  avec  quelques 
'blancs,  l'exemple  affreux  de 
toutes  les  cruautés ,  et  de  toute 
espèce  d'atrocité* 

V  Eux  qui  civilisoîent  avec  Tar- 
vine  de  la  persuasion ,  les  peuples 
les  plus  farouches  (  Paraguay) 
et  qui  à  leur  voix ,  à  l'exemple 
de  leurs  vertus  et  de  leur  zèlç 
Infatigable  ,  et  dans  le  milieu  du 
siècle  le  plus  corrompu  ,  donnè- 
rent à  l'univers  ,  le  tableau  aussi 
jadmirable  que  convainquant^ du 
fègne  de  lage  d'or:  dont  les 
j^euples  et  les  puissances  jouironf 
constamment ,  lorsqu'ils  auront 
jpour  règle  invariable  ^  les  maxi* 
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mes  chTéliennes  3  tant  est  yraice 
que  vient  de  dire  .aussi  éloqueiii- 
ment  que  véridiqueroent^  Mon- 
sieur Fabbé  de  Boulogne,  Au* 
mônier  ordinaire  de  Sa  Majesté^ 
»  qu'il  faut  toujours  en  revenip 
»  là.  » 

La  société  en  1710 ,  avorl  612 
collèges ,  540  maisons  de  rési- 
dence 5  '69  de  noviciats  ,200  mis- 
sions ,  24  maisons  professes  ^ 
divisées  en  57  provinces,  et  le 
personnel  de  la  société,  consistoit 
lors^  en  19998  Jésuites. 

J-avois  prévu  en  Décembre 
1795,  toutes  ces  chances  dans 
Tordre  politique  du  Continent,. 
^  Dans  ma  lettre  à  T  Empereur  ^ 
François  H,  qui  lui  fut  remise  par 
le  canal  d  e  M/  le  Conseiller  privé  y 

F4 
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Durîeu  ,  et  qui  a  dû  la  luf  trans* 
meitveielie  estconsignée  dans  mes 
registres  de  lettres  écrites,  volama^ 
5,  pages  578,  inclus  385,  n/ 
1072,  date  du  r.8  Décembre  1795. 
Les  feuillets  eu  furejnt  tous 
cachetés  et  fisselés  par  mon  se- 
crétaire Desobrj.  (* ) 


{  ♦•  )  N,-   1073. 
Mon  cher  Durîeux  » 

Au  nom  du  bien  public,  et  dé  notre 
ancienne  liaison  ,  remettez  ,  s'il  vous^ 
Çlait  ,  celle  incluse  au  Ministre,  pour 
être  dccachelee  et  lue  par  lui-même  ; 
)e  la  crois  importante  au  bien  public  , 
de  Tétat  ,  et  suis  sans  reserve  , 

Votre    dévoué  serviteur. 

Signé:  HOVERLANTde  Beauvelaer» 

Tournaj- ,    iS  Décembre  l'j ^3. 

A    Monsieur  DurieiiX  ,    Conseiller   an 

Conseil    privé    de    Sa   iVlaiesté,  séante 

Bruxelles 

JPqui:  copk  HOYfiRLAÎ^Ta 
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î/on  verra  après  ma  mort  f  les 
éwiienneDS  politiques,  que  j'ai 
crains  et  pronostiqués  ,  se  succé* 
der  comme  je  l'avois  deviné  : . 

Et  vérilablement  avec  une  am»' 
pure, et  unr  œu r droit ,  porté  sin-- 
eéreineitt,  à  la  félicité  de  fous  :: 
ees  sortes  d  evènemeds  ,  8e:con-- 
coiveiit  trèi^-îiaturellemeaiî'l  eî  nér- 
tcmueïû  qi^evevŒy  quian^  lièm  dev 
pressentir  partout^  (comraeiîs  îe^ 
de vroien t ,  fa  main  du  Trés-Hau t,„ 
qui  nousrrappe)n'entrevoienl  dani- 
leur  égdisnie  eri croates,  que  lé' 
hazard  et  une  triste  fatalité» 

Au  règne  Jésuitique,  enfi0>- 
ar succède  rel-i  Finlosophiquej^-. 
prin.es  t  nations,  cow/^ari?z^' 
choisisses^. 
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Voyez  le  manuscrit  intliiâê t 
Recueil  de  quelques  Fondai  ions  ^ 
seconde  partie  ^  pages  j'j  et  iS'^ 
par  Monsieur  Pierre  -  Erasjne 
Hoverlant  ^  Juré  et  Mayeur  des 
Jînances  en  1662. 

Histoire  manuscrite  de  Tour-* 
nay  ipar  le  père  Gautran  ^  volu-* 
rne  3 ,  pages  gii  et  suimntes  y 
manuscrit  de  ma  Billiothèque. 

Voyez  mes  archii^^es ,  Histoire 
de  Tournay^  caze  Fondations  ^^ 
lettre  I  y  article  Jésuites, 

Compte  rendu  à  Sa  Majestéy 
en  i787>.  des  biens  des  Jésuites, 
■par  le  receveur  Vinchent ,  pour 

i^,  année ,  depuis  10  Juillet  1 782 , 
jusqu'au  dernier  Octobre  1785^^ 
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clos  le  24  Mai  1 787  ,  à  /a  chani- 
bre  des  comptes  à  Bruxelles , 
contenant  266  pages. 

Item,  priseries  des  biens  des 
Jésuites  de  Tournay ,  et  dii^ers 
iabelles  y  ralaiives^ 

La  Jurisprudence  des  Pays- 
bas  Autrichiens  y  par  Dulaury  ; 
édition  citée ,  pages  i56  ,  iZn  r 
i38,   iSg  et  i4p.. 

Imago  primi  sœcuTiy  édition^ 
ciiée-^  pages  7^9  ,  772  et  ']^5. 

Item.  Le  manuscrit  intitulé  r 
JRecueil  de  plusieurs  faits^  rare$> 
et  antiques  de  Tournay ,  pagesi 
iq^et  in 5.  appartenant j  à  Mon-^^ 
sieur  Défasse  ^  propriètaim  ^ 


/ 
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Mglre  de  Tournaj ,  cornposé'pa'^' 
Monsieur  R.  DeJIines ,  Conseil* 
1er  an  parlement  de  Tournay. 

Voyez  Tableau  raccourci  de 
ce  qui  s'est  fait  par  la  compag-^ 
nie  de  Jésus ^  durant  son  pre^ 
vrder  siècle^  composé  en  latin  par 
le  père  Jacques  Damiens  ,  et  tra^* 
duit  en  François  par  le  père 
François  Labier^  i/7-4»^5  à  Tour ' 
vay  ,  de  Thnprimerie  d^^drien 
Quinoi/é^  1642,  pages  ^^^  ^  79, 
Êo  ,  509,  3ii  ,  3i4  et  575. 

Anecdotes  du  ministère  de  Se* 
bastlen-Joseph  Cari.>aîho^  Mar-» 
quis  de  P  or  thaï .  in-11^  à  Var^ 
soiie f  chezJeanRovicki.  irSS^/^*. 
t ,  37 ,  47,  5'î ,  53,  85,  85,  88  ,  gS  j 
$7,99;  ïoi,  Inclas  loj^  ïi3;ii9^. 
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t^-f,  i4i  ,  145,  16 j,  268,  3o5^ 
4M  ,425,  45 1  ,434,460,  46S, 

457  ,469.  470,475,  47'-^- 

7:oMi5  Xf^/  détrôné.  Par  M? 

Vdbué   Proy art,    édition    citée  ^ 

;;;;.i'«  T  ,  9  ,  lo  ,  20  ,  5o  /,'7c//V5  54  , 

5y  ,C<',6^  ,72,74»  7^,85,  85, 

tji  ,95,96,97,  102,  n6,  117» 

120,  122,  127,  129,  i3i  ,  i53, 

i55,  139,  145,  169»  »7f>»  17S» 

181  ,  182,  188,  i8y,  192,  193,. 

J95,   196,  197,   20f  ,    210,    2H, 
312,   218,  219,    221  ,    224,    252, 

272  ,  285  ,  286  ,  293,  295 ,  299  , 
5o7  ,  309 ,  31-  ,  5ifi  ,  555  ,  349  , 
55i  ,  556,561  ,  564,  ^69,  375  ^ 
577,  386,587,  089,  191,  395» 
596  indu?<  4"5  ,  4' 5  ,  424  5  42!^  f- 
45  \,  jusqu'à  lu  page  ,ô3u.- 
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Hktoire  de  la  guerre  de  Flan* 

dres.par  le  pèn^e  Famien Strada^ 
in-\i^  à  Paris  au  Palais  ,  1675, 
tome  3^  pages  440  inclus  45o  , 
tome  ^.  pages  16  inclus  21. 

Histoire  des  guerres  de  Flan- 
dres 5  par  Bentivèglio  ^  tome  2 , 
pages  "^0%^  inclus  SgS  ,  édition, 
citée* 

Item.  1/ ouvrage  très -rare  ^în-^ 
tituJé  :  Procès  criminels  des  Com- 
tes d'Egmond ^  du  Prince  de 
Homes  ,  et  autres  Seigneurs 
Tlamands  ^  in-io.,  à  Amsterdam^ 
chez  PierreMichiUzy  1750  ,  tome 
2  ,  pages  570  inclus  421. 

.    L'esprit  des  Magistrats-Phi^ 
hsophes^  ou  lettres.  Ultramom 
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iaines  d'un  docteur  de  la  Sa- 
pience,  à  la  faculté  de  Droit 
de  l'université  de  Paris,in-\2^ 
Tivoli   1765  ,  2  (volumes. 

Cet  ouvrage  chef-d'œuvre  de 
sagesse,  de  profondeur  ,  d'élo- 
quence et  de  raisonnement,  n'est 
pas  susceptible  d'extrait,  il  faut 
le  lire  en  entier; 

Mémoire  sur  la  collation  des 
Canonicats  de  l'église  Cathedra^ 
le  de  Townay  ^  faite  par  les 
Etats  Généraux  des  provinces 
unies,  par  Monsieur  Lenglet  du 
Fresnoy  ,  licentié  en  Théologie^, 
in-L2  ,  à.  Toumay  ,  chez  Louis 
Varié ,  Libraire  près  Notre'^ 
jQame ,  17  n. 
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TMpnWL]iie  des  fésuites,  în-t^^ 
Cologne  ,  chez  Pierre  Marit:au,. 
î68^),  pages  9,  1 5,  26,  27, 
S5;  i3i,  145,  159,  170,  180,  T97  , 
199,  221  ,  252,  241  ,  3i3,3i9, 
S34,  355  et  444.. 

Ilisloire  de  VadmirahU  don 
Imgo  de-:  Guipuscoa  ,  eic,  par 
le  ^ieur  Hercule  j.  Raziel  de^ 
èelva^.  in-ia^  à  Lahaye^  chez: 
îa  veuve ^  de-  Charles:  Levier  ^, 
«758,  pages  i56  ifîclus  240.. 

Mémoires  chronologiques  et 
dogmatiques ,  pour  servir  à  r/iis-^ 
toire  Ecclésiastique,  depuis  1 600 , 
JMsquen  17 16,  par  le  père  d' A^- 
^ngnj  ,  in- 12,  1 7  20  ,  tome  pre- 
mier ^  années  t^ol^  ,  it)o5,  1607 
(Ski  1&105  ^onie  2,  années  ^^^r 
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t656  e/  ï657  j  /om^  5 ,  annéeà 
168 1  ^/  1692  î  /o/w(*  4 ,  1697  ^ 
1699^  1706,  1715. 

Voyez  rouvrage:  VEtat  du 
Siège  de  Rome ,  dès  le  commerv* 
.cernent  du  siècle  passé  jusqiià 
-présent,  in-i^^  à  Cologne^  chez 
Pierre  Marteau  f  1707  ,  tomepre-» 
mier ,  pages  \ol\  et  i  07  ;  toma 
n  ,  pages  7,  ï5i  ^£  2i5  ;  tome 
5  ,  ;7^^^5  28  ,  52  ,  36  ,  38  ,  48  ^ 
49,  5o,  65,  68,  72,  73,  76^ 
go  ,  83,  84,  i56^^  i38. 

Appeî  à  ta  raison  des  écrits  ^ 
gt  lihelles  publiés  ^par  tu  passiorÉ 
vontre,  les  Jésuites  de  France^ 
seconde  édition  in-i  2  ,  àBruxeh^ 
hêy  chez.  P^atidenbcrgue  ^  Impràf 
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meur-Libraire ^  1762^  pages Zi^ 
72  inclus  78  5  217  j  222. 

Origines  orfinium  ,  Hanonict 
&<znohiorum ,  pe  r  Phlippum^  B  ras* 
seuVj  prcesblterum  ^  in-iS  ^  Mon^' 
tibus  Typis  Philippi  Waudreai 
i65o,  pages  399^/  l^fio. 

Tuba  magna  mirum^  clan  gens 
sonum^  de  necessitate  longé  y 
maximâ  reformandi  societatem 
Jesu  f  in- 1 2 ,  Argcntin<se  ^1712,, 
pages  j  82,  1125  256.. 

Tuba  altéra  Majorera  clan  gens 
sonum  5  /^-i2  j^rgentince,  17 14.> 
pages  242  et  273. 

Mémoires  historiques  ^  sur  les 
affaires  des  Jésuites  auec  le  Saint 
Siège j  par  VAbbé  Viatel^  dît 
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père  Nort-Berl ,  Capucin-;,  7  vo- 
lumes in-ll^J'^  à  Lisbonne  y  chez 
François-Louis  Ameno  j  1766. 

Relation  des  missions  du  Pa-* 
raguajj  par  Muratori^  Paris  ^ 
chez  Bordelet ^  l'jS^  yin-12^ pa-" 
ges  188,  200,  ,195  5  172,  239, 
97  ,  10  5  102,  94,  125^  166,  Ï72, 

256,  175,  176,  225,  80,  248, 
249,    i53,  84  et  343. 

Item.  Vouijrage  :  Médaille  du 
Père  de  la  chaize  Jésuite ^  in-i^^ 
confesseur  du  Roi  très-Chrétien  , 
Uvec  des  réflexions  ;  à  Cologne  y, 
chez    Pierre    Marteau^   1698  ^ 

page  28.        ^ 

i 
^  Abrégé  des    mémoires   pour 

sentir  à  V histoire  du  Jacobinisme  ^ 
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^ar  Monsieur  l'abbé  BarrUet^ 
tri'i^Xj  à  Hambourg^  chez  Fau-^ 
che  Libraire^  1 8eô ,  tome  premier^ 
'pages  37  inclus  49. 

Voyez  cet  ouvrage  tome  \:x^ 
pages  1 52  inclus   187. 

Item.  Anna/es  des  soi-dlsans 
Jésuites ,  5  volumes  //z-4.'',  Pa^ 
m  ^1771. 

Histoire  de  Nicolas  /,  Roi  du 
Paraguay  ,  et  Empereur  des 
^kfamelus  ,  //z-12,  à  Saint  Paul^ 
1756,  pages  m ^  48,  69,  60, 
61  5  iï4- 

Cet  ouvrage  est  aiassî  fare  qu» 
tristement  célèbre,  par  les  ca- 
lomnies les  plus  plâttes  et  les 
felus  abomiaables^  caatre  ïâ  a^^^ 


dby  Google 


BE  TounNAr,  T^i 
#îeté  de  Jésus  ;c-e  fiiî  ](*  Mar(]UTf 
de  Pombal  ,  qui  le  fît  composer 
et  imprimer. 

Tja  réalhé  du  pro]ef  rie  Boiir^ 
giie-^  ont  aine  ,  démontrée  par 
r exécution  ,  in-xi  ,  Paris  ,  cliez 
la  veuve  Dupuy  ^  ^755  j  tome 
p^'emier  ,  pages  5  ,  t4  i  ^7  ?  ^6 
57,  46,  52 r  //7r/.7^  554;  ^^"'-^ 
2  >  Piîfres  75  80,  87,  985  io5,, 
i5i ,    292  ,3:4- 

Mémoire  à  consulter  pour  Jean 
jÂoncy  ,  créancier  et  Syndic  de 
la  masse  de  la  maison  de  Corn* 
vie*'ce^  établie  à  Marseille  sous 
le  nom  de  Lionry ,  frères  ,  eS 
Go^f/fre,  contre  le  corps  et  sO" 
ciéte  despcres  Jésuites ,  à  !*aris^ 
chez  Leprieur  y   imprimeur  du 
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Roi,  în-i2,  irjÇ)X^  pages  217  j 

218,  517  et  3i8,  ^êel'j'j. 

Dlfjers  écrits  sur  l'affaire  de 
Monsieur  le  Curé  de  Carvin^ 
Espinoj,  in-\l,  fjiB. 

Rapports  sur  les  troubles  de  St. 

Domingue ,  fait  au  nom  de  la 

commission    des    colonies ,    des 

Comités  de  Salut  public ,  de  Lé- 

gislafion  et  de  Marine.,  réunis i 

par  .T.  Ph.  Garran,  député  par 

'  le  département  de  Loire,  et  im- 

^primépar  ordre  de  la  Conven- 

-  ïion   Nationale ,  -et  distribué  au 

corps  Législatif,  en  Ventôse  an 

V ,  4  volumes  in-^." ,  à  Paris  , 

de  l'Imprimerie  Nationale ,  tome 

premier, pages  26 ,  27  ,  Sa ,  45 , 
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57  5  64  j  67  ,  inclus  75, 108  inclus^ 
ii5  ,  209  ,  210  ,  2ig  .  222  ,  223  , 
249  ,  265  j  275  ,  292  ,  555  5  541  , 
volume  2  5  pages  i3  5  17  ^if  î8, 
54,  164,  214,  257  ,  554,  44s, 
55o  j  ^^  les  volumes  "^  et  /^^  tout 
entiers. 

Item.    Biographie  woderne  ^ 
articles  Santhonax  et  PolvereL 


Les  Jësuitesses  de  Tournay, 
dont  le  local  existe  encore  au- 
jourd'hui rue  Madame,  paroisse 
de  Saint  Piat  ,  lurent  fondées  ea 
i5G9  ,  P^^  Quinte  Monnier,  née 
à  Antoingen  lôSg,  sous  Tappro- 
batiou  de  Monseigneur  Gilbert 
Doignies;  Nous  doniioas  ici  en 
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îiote  5  la  vie  manusf  rite  deceîtd 
vertueuse  fille.  (  *  ) 

le  but  de  cette  associalion 
religieuse ,  est  rinstruchon  de 
la  jeunesse ,  et  rexplication  du 
catéchisme. 

(•;LA   VIE   "ET   L' H  1  S  T  O  ï  R  B 

DS 

QUINTE      MON^ÎEH, 

Premiei^e     Maîtresse    cle    l'Ecole   * 

Dominicale, 

Sîrée  des  mémoires  du  Collège  de  !0 
Compagnie  de  Jésus  à  Tournay  ^ 
c£  mise  en  langue  vulgaire  l'an  iu38. 


Çuinte  Moniiier    naquit  à    Antoing^ 
«•ue  iieue  de  Tourna)'-  ,  elle  fut  attirée 

Cett^ 
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Cette  association  est  aussi  coa* 
nue  sous  le  nom  de  Fécole 
Dorainicale  des  filles* 

Ce  vertueux  prélaf  lexxr^chetâ 
le  local  de  leur  couvent ,  et  pour- 
vut à  tous  leurs  besoins. 


à  une  plus  sainte  vie ,  par  un  père  àe 
la  *conipagnle  de  Jésus  ,  dès  le  temps 
qu'elle  deineuroit  chez  ses  parcns  ,  dont 
Tespace  de  Âi\  ans  et  plus  ,  voloit ,  s'a- 
cheininer  d'Antoing  à  Tournay  ,  cha- 
que dimanche  et  fcte  de  grand  matin  ^ 
pour  assister  aujt  offices  divins ,  en 
l'église  de  Notre-Dame ,  ouïr  la  pré- 
dication ,  se  confesser  et  communier 
dans  la  chaj>elie  de  Saint  Louis,  où  les 
pères  de  la  compagnie  fai soient  lors 
leurs  fonctions  ;  ce  voyage  se  faisoit 
en  tout  temps  et  saison ,  quel  temps 
qu'il  ht  :  elle  ne  se  retournoit  a  Antoing^ 

ÂO.u.  XXIX.  G 
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Ces  reli^^ieuses  sont  habillées 
de  iiolr. 


'to 


Eu  i6i3^  Dame  Marie  Petite 
veuve  de  Monsieur  Antoine 
Duniont  5   écuyer  .  Soigneur    de 


que  les    Vêpres    achevées  ;   et    tel    fut 
rapprentissage  de  maîtresse  Quinte^ 

Monseigneur  GilbertDoignies,  Evêcpie 
^e  Tonrniiy,  d'heureuse  mémoire,  la 
fit  mander  d''Antoing  à  Tourna  y  ,  pour 
î^'em ployer  à  l'instruction  de  la  jeunesse 
€t  ,  par  Âon  industrie  et  celle  de  ses 
sœurs,  réparer  les  dommages  que  la 
religion  Catholique  avoit  ressenti  au 
commencement  des  troubles,  faute  de 
telles  instructions. 

Ce  digne  prélat  les  pourvnt  de  de-» 
*îieure  et  de  tout  ce  qui  leur  étoit  be-» 
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Bury  5  donna  à  ces  religieuses 
une  maison  et  une  renie  sur  la 
ville  de  72  florins  l'an^  à  charge 
de  faire  célébrer ,  par  an  5  deux 
Messes  ^  pour  le  repos  de  soa 
ame  5  la   veille   des    Rois  et  la 

soin  ,  pour  vacquer  tant  plus  librement 
-à  re'ducalion  de  jeunes  filles  de  la  ville, 
les  endoctriner,  et  instruire  en  la  reli- 
gion et  pieté  chrétienne  ,  et  bonnes 
mœurs. 

Il  ordonna  que  Quinte  et  ses  sœurs  , 
menassent  journalicreinent ,  leur  petite 
troupe  à  Nôtre-Dame,  pour  y  ouir  le 
Sahe  ,  dont  il  prenoil  tant  de  plaisir 
et  de  contentement,  que  lui -même  , 
alloit  les  voir ,  et  les  appelioit  ses 
petites   plantes. 

Ainsi  poursuivit  notre  Quinte  ,  d'ert^. 

G  2 
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veilJe    de    la    Toussaint. 

Cetîe  donation  fut  agréée  le 
29  Aoûti653,  pardevant  hono- 
rable iiomme^  Charles  Duchamb- 
ge  5  par  Catherine  Lelèvre  ,  maî- 


seigner  ces  petites  âmes  ,  avec  grand 
fruit  et  un  redressement  notable  de 
la  fois  et  bonnes  mœurs  ,  jusqu'à  ce 
qu'Alexandre  Fiirneze  prince  de  Parme  ^ 
de  glorieuse  mémoire  ,  capitiuae  gêne- 
rai du  Roi  ,  ayant  réduit  la  ville  de 
Tourna},  a  Tobeissance  ,  a  la  requête 
du  nouve^ui  magistrat  ,  permit  un 
impôt  sur  le  vin  et  la  bierre  ,  pour  éri- 
ger deux  écoles  Domuiicales  pt^Uf  les 
%;idans  de  ï-^im  et  de  l'autre  sexe  ,  de 
fi/ept  il  quatorze  ans. 

Ce  fut   à  Quinte   que  l'on   donna    h 
•âhurge  de  l'écoiedu  sexe  iemnim  ,  la- 
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tresse  des  Jésa?'' esses ,  et  Mar- 
guerite Dcrbode  ,  consœur  de  la 
maison  des  bonnes  filles  (dites 
Jcsuitesses  )  en  ladite  rue  Mada- 
me, à  riiîlervention  de  Monsieur 
Planchon  ,  procureur  -  fiscal  de 


qtrelle  dès  îors  ,  [iisqu'a  la  fin  cfe  ses 
jours  ,  assistées  de  ses  Hll-es  adjointes  ^ 
à  son  choix  ,  et  de  sgs  sœiixs  ,  vacqu» 
à  cultiver  cette  jeunesse,  les  apprenant 
les  lettres ,  la  doctrine  chrétienne  ,.  le» 
bonnes,  mœurs  et  la  pie'te. 

Elle  entreprit  ce  devoir  ,  avec  tant  de 
zèle  et  de  courage  ,  qu'encore  bien  que 
pleine  de  gravelle  ,  deschine  ^  et  autres 
infirmités  ,  au  grand  ct04inenient  du 
monde  ,  elle  s'y  employa  i''espace  de 
cinquante  ans  ,  et  plus  j  tous  les  joiirs^, 
même  les  dimanches  et  fêtes  ,  depuis^ 

G  5 
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la  ville  de  Touri3ûy ,  sousksig-, 

sature  de  P.  X  Auchainî,  grejffier. 

Les  vertus  de  Quinte  Monnier, 
brillèrent  d  un  teF  éclat ,  que  les. 
pères  et  mères  de  tous  états  et  cou- 


le matin  jusqu'au  soir  ^  avec  mie  assi-? 
duilé  et  diligence  infatigable. 

En  l'ecoîe  ,  c'etoit  son   ordinaire  de 
l^eridre  à  soi .  les .  moins .  souples  et,  obs- . 
lésantes  ,  les  plus   pauvres  et   les     plus 
mausades  ,  celles   qui  ëtpient    charge'es.. 
de    vermines,    de  gratellea.,  et  toutes  ; 
telles    ordures  y    memement     si     elles 
ëtoient   àes  parens    qu'elle;    connoissoit^ 
être  hérétiques,  par  lequel  moyen  il  est 
notoire  quelle  a   grandeuieni  avancé  la 
religion  Catholique. 

Or }  comme  Quiatç ,  visoit  au  mêmf 
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dîtîoa  lui  euvoy oient  leurs  Çlles,^ 
feour  y  recevoir  les  instriîctions. 
de  là  religion  de  leurs  ayeux.. 

Le  prince'  dTspinoy  5  s'ëtant 
empara    de    Tournay    pour  la 


fent.  que  les  opères  dé  la  cdmp-agnie,, 
qui,  fêt€-s  et  cliinanches  ,  eiiseignoient- 
la  abctriiié  chrëtiemie ,  en  lu;  même 
école. 

-  Sa  pmâèrfce  et  ititHiâttiê  e'dâtâ iféttè- 

fcôfit,  qité  Ife  toéîrioîSétîés  à  ^iiiarier^, 
les  plus  honnêtes  filles  àh  ÏTÏâtcfeands  e^f 
bourgeois,  ^^s  mères  de  famille ,  et 
plusieurs  Servantes  ,  à  grandes  troupes 
S^assembioieat  chez  elle,  et  en  tiroieat 
àfe  si  bons^avis,  des  instructions  si  sa- 
lutaires-,, et  tant  de  plaisir,  que  l'on 
ne  sauroit  assez  bien  expliquer  le /rui^ 
qui  ea  réussit. 

G  4 
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prince  d'Orange  et  les  Huguenote, 
perséculçi:«nt  Quinte  Monnier^^ 
qui  échappa  à  leurs  poursuites  , 
se  réfugia  à  Condé^  puis  vint 
iceprendre  ses  fonctions  lors  de 
la  réduction  de  Tournay ,.  aux 


Iln^estpas  à.iiombrer  que  d^hoinmeç 
et  de  femmes  ,  que  de  garçon?  et  de 
filles  elle'  a  retirés  ,  taj.it  de  l'hérésie  ,  au 
gîron  dé  l^église,  que  de  la  liberté  à 
tuie  Jïlus  sainte  vie  ,  l'espace  de  cili- 
qualité  ans  et  ^lus,  qu'elle  a  niànié  cette 
charge  ,  en  voici  un  exemple  ou  ievpi 
mure  plusieurs. 

Une  honnête  maîtresse,  %ée  de  plus 
de  60  ans  ,  avoît  sa  nièce  ou  petite 
fille  chez,  mvutresse  Quinte-,  quX  y  ap- 
prenoitdes  mieux  son  catéchisme  ;  Qiiîn^ 
te  ,  ayant  reconnu  que  cette  vieille 
ileinjeuroit  opiniâtre  à  ses.  erreurs  ,  et 
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armes  du  sage  et  belliqueux 
Alexandre  Farnèze  ^  duc  de 
Parme  ,  gouverneur  des  Pa3's- 
bas. 

Lesfruits  qu'avoîent  produit  les 


qu*'èntendaiit  par  Fois  sa  petite  Hlîe- 
au  logis  ,  reciter  la  doctrine  chrétienne^, 
elle  disoit  qu'en  >on  jeune  tcuips  ^  le5 
eniaiis  n^ipprenoient  point  telles  choses.-. 

Elle  s'^^avisa  de  la  convier  d'aune  visité 
à  son  loisir:  la  bonne  Dame  Paccepta'» 
et  ayant  goûté  sa  conversation  ,  y  re- 
tourna tant  et  si  heureusement,  que 
par  le  moyen  du  cale'*chisiue  ,  elle  ouvrit 
les  yeux  ,  et  ayant  emb ras.-e'  la  Foi  ,  elle 
détesta  hhérésie  tell  Miient ,  que  le  re«;le 
de  ses  jours  ,  elle  demeura  irès-aFeC-- 
tionnée  a  là  Daui^e  Quin^^  .  dont  quel*- 
qaes  années   après  ^    étant  proche    doj 
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instructionschréticnnes  deQuinte 
Moiiiiier,  pour  les  filles ,  celle  de 
récole  Dominicale  pour  les  *gar- 
çoKS  5  avoient  répandu  de  si  bons 
effets  contre  les  principes  des 
brigands  incendiaires  ^  dit  Hugue- 


la  mort ,  elle  désira  Tavoir  pre'sente  ,  à 
son  dernier  moment  ,  pour  être  par  elle? 
encoiirage'e  à  bien  mourir,  à  quoi 
Quinte  ne  manqua  pas  ,  l'ayant  pieu- 
sement consolé  jusqu'au  dernier  soU'» 
pir. 

Les  principaux  de  la  ville  ,  tant  ec- 
clésiastiques que  se'culiers  ,  Tavoient  en 
respect  ,  et  lui  deler oient  beaucoup  ,  si 
est-ce  que  tout. son  crédit  ne  s'emplo}  oit 
à  autre  chose  que  pour  obtenir  des 
moyens  d\aider  des  pauvres  Hlles  ,  soit 
ïes  mariant,  soit  les  mettant  en  religion  : 
ce  qu'elle  a  fait  à  Pendroit  de  pluisieurs* 
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iiofs  ou  Calvinistes,  que  le  ma- 
gistrat de  ToiUTiay  crut  devoir 
autoriser  un  léger  impôt  sur  le 
vin  et  la  bierre,  pour  subvenir 
iaux  frâix  ,de  l'ëreclion  réitérée 
de    deux    écoles   Dominicales  ^ 


Elle  avoit  bien  tant  de  crédit  et  de 
gntce  que  d'attirer  les  filles  des  héré- 
tiques ,  malgré  leurs  parens  ,  qui  lui  en 
Vouloient  tout  le  mal  du  monde  ,  et  ne  * 
cessoieiit  dé  courir  à  Pécole  crier  et 
tempêter    contre   elle. 

Un  de  Q.QS  garnemens  ^  fut  si  oiitre- 
cuidé  que  de  dire  qu**!!  eut  mieux  aimé 
voir  sa  rille  dans  mi  lieu  infâme  ,  que 
dans  cette  école;  laquelle,  uonobstanî 
par  son  industrieuse  et  soigneuse  di- 
rection y  entra  an  cloître  de  Sainte  Claire,, 
à  Cambray  ,  et  y  finit  ses  jours  ayant:', 
vécu  en  ce  lieu  ,  l'espace  de  ving|.aii5;^, 
'tr«s-religieusemeiit, . . 


dby  Google 


iS6  Histoire 

pour  les  enïans.  de  Tun  et.  de- 
Tautre  sexe  ,  de  lage  de  sept 
à  quatorze  ans. 

Quinte  Moniiier  ,  fut  chargée 
de  l'école  dès  filles  ,  sous  le  iioiiî 
dé  Jésuitesses. 


C'cioit  chose  belle  à  voir,  etdigne  d'ad- 
miration ,  de  voir  Quinte  entourée  et  en- 
vironnée dès  jeunes  Dlles  ,  des  Hîles  dé 
bourgois  ,  de  quelle  condition  qu'elles 
fussent,  les  jours  ouvriers,  les  Ictes  et 
dimanches  ,  tant  elles  en  tiroient  d'avan- 
tage. ,  et  pour  l'accroissement  de  îa  foi  , 
et  pour  la  bonne  conduite  de  leurs 
aflairc's  ;  les  unes  hii  de,claroient  leur 
pauvreté  ,  les  autres  se  plaLgnoient  d"*au- 
très  griefs,  et  clïacune  sVn  retournoit 
très-contente  e,t  consolée,  si  bien  qu'au- 
jourd'hui ^  à  peine  se  troave-i-il  une 
famille   en  la    ville  ,    en   laquelle   ou  la 

Mièrejou  lu  fille  ,  qu  la  servante  n'ait 
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Cette  sainte,  cluiritable,  ver- 
tueuse et  inlHligable  relîa,ieuse  , 
décéda  en  son  (  ouvent  à  Tour-- 
Day  ,le  19  de  Dé<-embre  de  Faa 
1619,  âgée  de  80  ans,  et  fut 
enterrée  devant  rautel  de  saint 


puisé  de  son  école»  comme  cl\me  ri- 
che fontaine  ,  la  piété  et  la  vertu  chré- 
tienne. 

Par  telle  pratique  ,  cette  sage  et  pru- 

fiente  vierge  est  venue  en  connoissance 

de    plusieurs     mauvais     dessems ,    que 

tramait  pour  lors  la  malice  des  hommes 

auxquels    elle  a  aussitôt- mis  empêche- 

ment,  partie,  leur  allant  faire  la  répris 

mande  ,  où  elle  jugeoit   être  à  propos-, 

autant    bien  aux  ecclésiastiques   qu^aux 

séculiers»    tant     avoit  -  elle    d'autorité   , 

partie  ,    en    avi5aut     ceux    auxquels    il 

touchoit  d'y  pourvoir  a  raison  de  leiiit 
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Ignace  ,  en  l'église  et  collège  dé 
la  conopagnie  de  Jésus. 

le  grand  Prévôt  de  Tournaj ,. 
le   Doyen   de  la  Cathédrale ,  et 
le  père  Recteur  du  colleVe  de  là 


chnvge  ,  en  quoi  elle  a  encore  fait  grand  ; 
proHt  au  public. 

Le  bruit  des  bons  devoirs  qu'on  ren- 
doit  en  cette  école,  et  la  renommée 
à^s  maîtresses ,  et  autres  Hlles  que 
Quinte  avoît  assemble  pour  former  et 
dresser  à  telle  Hn  ,  retentit  tellement 
partout,  que  de  divers  lieux  l'on  pria 
d'avoir  la  communication  delà  méthode 
d'enseigner  la  jeunesse  qui  s'y  gardoit, 

voir  quelques  maîtresses  des  autres  villes  5 
ont  bien  pris  la  peine  de  venir  à  Tour- 
nay  ..pour  en  prendre  une  plus  assure^ 
cminoissance  ,    et   le    Jl^^vérendissime . 
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eoœpagniede  Jésus  jeu  étoient  les 
administrateurs  ,  et  en  ouissoient. 
et  clôturoientles  coin  pies  da  trois . 
en  trois  ans. 

tes  plaisaîiô  ^  bons  ou  mauvais  y , 


Evêque    de  BoilHuc  »  y  envoya  quelques  , 
Unes ,  à  dessein  d\  scjourner  un  terme 
de  temps  ,  et  recoiinoîu*e  plus  particu^ 
librement  le  tout ,  telle  étoit  Lî  renom-, 
mée  de  cette  ecôle^  dans  le    Pajs-baS, 

Qtiiiite ,  a  toujours .  été  pofîée  à  la  com- 
passion pour  les  pauvres,  et  afin  d^ 
soulager  leurs  misères,  eîie  s'insinua 
toujours  en  bonnes  grâces  àîis  pèrfioU'» 
lies  principales  et  plus  riches  ecclësiaç- 
tiques  et  séculiers  ,  dé  Tun  et  de  hautre  - 
sexe,  desquels^,  elle  obtenoit  bien  soti- 
veni    de$    bûuués     âumônçs    pour  léSï. 
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racontent  qu'une  pluye  abon- 
dante empêcha  ihi  jour  les  aû^ 
diteurs ,  après  y  avoir  dîné,  de 
retourner  chez  eux_^.  ce  qui  né- 
cessita une  partie  de  jeu  et  une 
cotîâtibn  tardive,  à  llssue  de^la-»- 


Borsque  son.  Altesse  1^  prince  cîe 
Karnie ,  tenoit.  sa  cour  à  Tournay  ,  les 
principales^  Dames  avoient  maîtresse 
Quinte  en  anïitié  ,  et  pour  gage  assuré 
de  leur  attectien  ,  lui  acQordoit  de 
grosses  sommes  à  distribuer  à  sa  dis^ 
cretion  ,  pour  les  pauvres  ménages  :. 
chose  merveilleuse  ! . 

I^es  nobles  Dames  en  k  compagnie 
de  Quinte,  alloient  ,.sur  la  brune,  vir 
sLlerles  cabanes  des  misérables,  fgisoient 
leurs  lits,  el  d'une  humilité  généreuse., 
^î^ur  accordoi^nt  toutes  sortes  d^ofllce^ 
4ç  charité  5  mais  ce  n'est  pas  s^ilementi 
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quelle  la  pluve  continuant  à 
tomber  ,  le  père  recteur  dut  re- 
tourner pu  collège  eu  carosse  , 
de  louage.. 

La  tradition  raconte  qu'il  don- 


aux  pauvres  qu'elle  ouvrît  sa  maîn  ^ 
elle  la  porta  aussi  aux  choses  gran- 
des» 

H  y  a  environ  60  ans  ,  qu**avec  l'aide 
de  ses  amis  ,  à  ses  irais  et  dépens  , 
voir  au  péril  de  sa  vie  ,  allant  et  venant 
ça  et  là ,  avisant  par  lettre  et  par  ex- 
près ,  elle  affranchit  la  ville  de  Lille, 
d'autres  villes  et  bourgades  de  la  pro- 
vince Belgique,  des  malheureuses  tra- 
mes des  hérétiques. 

Dont  enfin  ,  par  l'interception  do 
quelques  siennes    lettres^,   qu'elle  avoit 
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i3a  au  cocher,  pour  salaire •  le 
double  souverain  eu  or  ^  qu'il  re- 
êevoit  pour  honoraire  ordinaire 
de  son  audition. 

Cette  tradition  popuîalreajoute 


écrites  au  très-illustreComtea'Isenghien,. 
pour    lors    gouverneur     de    Lille  ,    elle 
courut  risque    de  sa  vie,  et  fut  obligée 
de   quitter   sa  maison  ,  tout  son  ménage 
et     meubles     confisqués    et    subhai,tésy. 
par  ordre  du  magistrat  hérétique  ,  al- 
lant cependant,  l'espace  de  huit  jours, 
en  habit  déguisé  ,  de  maison  en  maison 
de  ses     amis  ,   nulle    part   assurée ,    ^t 
contrainte  ,  à  la  fin  ,  de  se  jeter  dans  au 
cachot   en     obscurité  ,    car  au  son   de 
trompette  et  de  tambour    on    avoit   fait 
défense,  partons  les  carreft)urs    de  la 
yalle  de   Tournay  ,   que  pers&nire  ,   sbuS 
peine  de  la  tête   et  confiscation  de  tous 
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que  le  lendemain  malin  vers  huit 
heures,  le  eochcr  stu pelait  son- 
na au  collège,  y  demanda  le 
père  recteur ,  et  lui  monlra  Je 
double  souverain  ,  (  valant  i8 
florins  12  patards  9  deniers  )  quil 


ses  biens.,  ne  tieuclrolt  Quinte ,  cachée 
chez  soi  ,  avec  promesse  de  cent  ëcu* 
d'or  à  quiconque  Feroit  rapport  où  ellâ 
seroit. 

Mais  ce  que  Dieu  gardé  est  bieïl 
gardé,  et  Dieu  garde  les  âmes  qui 
portent  eti  lui    toute  leur   confiance. 

Le  révérend  père,  notre  maître» 
frère  Jean  Gery  ,  gardien  pour  lors  des 
pères  Cordeliers  ,  et  très-célèbre  pré- 
dicateur à  Tournay  ,  et  qui  a  grande* 
ment  obligé  la  république  ,  la  retira 
à'wx  soin  et  solieitude  pateraelie  ,  soi*§ 
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lui  avoif  donné  la  veille  ,  proba- 
blement  par  méprise. 
^  El  la  tradition  Tournésienne  , 
ajoute  en.  ore,  que  le  père  rec- 
teur lui  répondit  : 

«  f.es  pères  Jésuites  savent  ce 


le  toit  d'une  maisonnette  contigiie  à  leur 
cloître  ,  où  elle  vécut  six  semaines  ou 
environ  ,  en  pauvreté  et  misère. 

Ce  seroit  chose  longue  ,  mais  plai- 
?ante  à  entendre  ,  les  traits  d'esprit  A^iit 
elle  usoit  penda.it  eette  persécution  , 
pour  S'insinuer  en  cachette  et  à  la  dé- 
robée dans  l'église  des  pères  Cordeliers  , 
et  y  faire  ses  dévotions  ,  puis  de  reclief 
se  retirer  en  sa  mijche  ;  passons  cela 
mais  non  pas  qu'en  ce  temp,  ,  „„tre 
Seigneur  la  visita  et  afriigea  de  r..a/a- 
die,  pendant  laquelle,  le  susdit  père 
gardien  susnommé  ,  la  consola  et- recréa 
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-»  qu'ils  donnent  ,  gardez  ce  que 
»  je  vous  ai  donné  ,  il  est  bieu 
))  à  vous.  » 

L'on  assure  que  le  Kecteur 
^toit  le  père  Viard  ,  le  cocher 
se  nommoit  Vite-Allerie^ 


'très-souvent,    lui  portant  en    secret  la 
sainte  Eucharistie, 

Elle  fut,  finalement,  conseillée  de 
se  rétirer  de  la  ville  ,  et  s>n  alla  pre- 
mièrement à  Conclé  ,  de  là  peu  après 
à  Lille  ,  ce  fut  encore  une  ingéuieuse 
souplesse  ,  dont  elle  se  servit  à  sa  sor- 
tie pour  passer  les  portes  delà  ville  sans 
être  reconnue  que  l'on  omet  pour  tou- 
cher court. 

Je  dirai  cependant ,  pour  certain  , 
que  fort  peu  de  ^i^ws  ont  connu  quelles 
peines  et   travaux  elle  a  subi    et  quels 
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Quoiqu'il  en  soit  du  bas-relîejF 
ou  de  la  dorriire  à  denlelles  do 
ranecdote,  roo  ne  doitpas  moins 
rorigineel  lam^inlenue  de  riilile 
et  inléressant  couvent  des  Jésuf-^ 
tesses  5  à  la  compagnie  de  Jé- 
sus. 

stratagème  à  mis  en  usages  cette  Vierge 
magnanime  ,  aussi  bruloit-elle  d'un  zèle 
très-ardent  pour  Thonneur  de  Dieu  ^ 
et  usoit  de  rare  prudence  en  la  conduite 
des  grandes  aft aires  qu'elle  entrepre- 
lioit. 

La  tempête  de  la  rébellion  e'tant  ac- 
Coissce  ,  elle  revint  à  Tournay  ,  et  y 
fut  accueillie  avec  une  joie  commune  , 
de  la  noblesse  ,  de  la  bourgeoisie  _,  dit 
petit  peupîe_,  des  hommes  et  des  femmes: 
tout  le  monde  y  prenoit  part, 

hes    pieux    et     charitables    devoirs 
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Cet  établissement  subsiste  en- 
core de  nos  jours  (  180S; quoique 
dans  un  état  peu  florissant. 

Les  Jésultesses  portent  les  corps 
morts  5  prient  sur  leur  tombe  ,  et 


airelle  ^avoit  rendu  tant  (Vannées  , 
Tavoient  mise  tellement  en  vogue  ,  qu''en 
tout  état  et  en  tout  âge,  elle  étoit 
connue  de  tous. 

Tous  Tadmiroient  et  en  disoient  du 
bien  ,  tous  allant  et  venant  ,  au  ren- 
contre parles  rues  lui  Faisoient  honneur 
et  la  révérence  ;,  voir  même  les  magis- 
trats de  Tourna  y  ,  en  reconnoissance 
de  ses  bons  services,  lui  tirent  uii 
bean  présent,  et  eut  bien  tant  de  pou- 
voir auprès  de  son  Altesse  le  Sércnissi- 
me  ïh'ince  de  Parme  ,  cpi'elle  obtint 
de  lui    deu:^    places   au    Béguinage    de 
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édifient  tous  les  fidèles  par  fetit 
zèle  et  leur  piété  ,  qui  ne  deman- 
dent,  de  la  part  des  adminis- 
trateurs 5  qu'atention  et  encoura* 
gemèns. 

Cette  congrégation  des  Jésuî- 


Lille  ,  ce  qu'*on  n'obtienl  pas  aisément  ^ 
Tune  pour  sa  sœur  et  l'autre  pour  sa 
nièce. 

Et  ime  autre  fois  ,  lui  ayant  présente 
requête  ,  en  sa  cour  de  Tournay  ,  il 
lui  ordonna  douze  cents  francs  ,  té- 
inoignïint  le  contentement  qu'il  rece-' 
voit  des  bons  o'ïices  qu'elle  faisoit  et 
avoit  fait  jiisques  lors  ,  laquelle  som  ne  , 
tant  s'en  faut  quelle  ia  prit  à  son  pro- 
fit,  qu'elle  remploya  tout  au  commun, 
déchargeant  en  partie  certaine  maison 
que  Ton  avoit  acheté  pour   bâdr  i'Ecole 

lesses 
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^fesses  avoit  existé  en  Italie ,  oui 
ces  pieuses  sœurs  avoient  plu-^ 
sieurs   élablissomeus. 

Le  Pape  Urbain  VIII  les  sup« 
prima  :  elles  y  avoient  été  admi^ 
ses  sous  PaulV. 


àes    filles  ,    oii    l'on    enseigne    éneore 
aujourd'hui. 

C'étoit  encore  un  île  ses  soins  ,  que 
les  lieux  sacrés  et  clédiés  à  Dieu  ,  fus* 
sent  bien  meublés  et  accommoclés  d'oî"- 
tieH^ehs  :  elle  ajouta  le  chœur  ,  la  cha- 
pelle doniestique ,  avec  l'aide  de  se.s 
amis,  principalement  des  magisu-als  ; 
et  l'enrichit  des  meubles  convenables  s 
elle  pourvut  à  la  Fondation  àes  Messe$ 
journalières ,  et  qui  plus  est ,  que  le 
très  auguste  Sacrement  de  Tautel,  s'y 
pourroii  réserver  au  ciboire  à  perpé*» 
Cuite. 

i'om.  XXiX,  H 
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1  ?on  voit  dans  la  feuille  perîo* 
fiflique  due  l'Esprit  ées  gazelt-es-, 
que  le  couvent  desje'suîl'esses  de 
'Soiîrnay  yëtoit  leseul  quirestoit 
dans  te  monde  dirëfieia  j  qudi- 
^gu'il  en  soit  5V6 ici  ice  gtfea  dît 


Toiit  le  moncle  a  reiiTîiTqiic'Combien 
»elîeavoit  ù  cœur  que  ses  Hllesmahîpes^es 
/^eroient  simple-s  et  moèle.stes  eu  leurs 
liab'its  :  elle  né  croyoh  pas  êtie  pos^ 
SÎble  ,  que  celles  qui  serdientiilus  polies 
j^t  curieuses  _,  per,-ëvérassent  long-tems 
eu'  telle  i'açoji  de  vivre  ,  principaieuient 
.^i  bs  hoinines  iî\'toient  entièrement 
bannis  cle  leur  maison  ,  et  pourtant 
-exciluoit-elle  soigneusement ,  et  de  l'école 
>et  du  logis  ^  tous  hommes  ,  voir  Ecclé" 
^iaslique   dont  passé  tantôt  70    ans. 

Cette  -maison  a  toujours  été  de  très< 
|3.£fnue  renommée  ,  et  est  dpi.neurëe.,daus> 


dby  Google 


le  vérklique  Père  D'Avrîgny  :  , 

jlnnée  i65o  ,  i3  Janvier. 

\<  Urbaia  VIII  supprime  une 
)>  Congrégation  de  filles  et  de 
i)  femmes  dévotes ,  qui  s'étoient 
»  établies  en  quelques  endroits 


l'intégrité    et  hors    de    tous    soupçons , 
jusqu'à  la  fia  de  sa  vie. 

Elle  a  toujours  hanté  l'église  de  la 
cojiipagnie  de  Jésus ,  les  dimanche» 
et  fêtes  en  toute  saison  ^uel  temps 
^ju'il  lit  :  elle  s"'y  acheminoit  pour 
s'y  confesser,  sans  que  jamais  on  ait 
j)û  lui  persuader  de  s'*en  dispenser , 
nonobstant  son  grand  âge  et  les  che- 
mina montueux  et  diliiciles  ,  qu'elle  ne 
pouvoît  franchir  qu*a  perte  dMialeine  » 
non  p^as  uiêiiie  sans  en  cracher  et  en 

H  z 


dby  Google 


.a)  de  l'Europe.,  sous  le  nom  8e 

,î)  Jésuitesses. 

iu  Elles  vivoierît  comme  Bœ 
;»  religieuses ,  ayant  un  habit  par- 
.1)  ticulier^ua  aoviciat;,  des^collé- 


<vomir  le    sang,   tant  ;iùi  ëtoit   pdiiible 
sce  voyage. 

Si  on  lui  tllsoit  ^qu'elle  Sevôit  klemeu- 
•jper  au  logis  ,  que  son  .GOiifesseur  y 
'..vienclroit  volontiers  l'ëeeiitev  ^roh  Iciisoit- 
iclle  j'irai  tant  que  Dieu  m'en  donnera 
îles  Forces.;  .il  ne  faut  ;pas  ;t-aat  .Hatter 
,,cette  chaire  puante  ,  et  il  ifaut  -soitifrir 
«et  patir  volontiers  quelyje  tcho^e.paur 
iDieu. 

Elle  eloit  âgée  -  envi rou  :cle  =^0  .  ans, , 
llorsque  le  revéi'*encl  fève  ^Eleuthère 
IDupout^  étant  .veutt    a    Tournaj  ^  pstt 
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»:  ges, et  faisant  d^s  vorax  simples^ 
»  entre  les  mains  d'une  supérieu*- 
»  re  générale;- 

(f  Mais  elle  ne  gardoîent  pas"' 
n  la  clôture  j  camœein€Gmpati-- 


devant  mourir  la  visita  ,,  et  la:  tto^^vant^ 
sortie  de  l'école  peu  devant  les  autres  ,i 
tari^aisonna  en  ces  te  rares  : 

Quinte ,  n^ctes  -  vous  point  à  l'école- 
comme  les  awtres  ? 

Mon  père; ,  lui  dit  -  elfe  ,  je  fie  puis 
plus  aller  à  Pécole  ni  ailleurs  ;  iaites* 
vous -y  porter  ;,  répond  le  père. 

Elle  qui  connoissoit  l'esprit  du  viet- 
Bird  ,  lui  fit  une  répartie  plus  pour  l'é- 
prouver que  pour  s'excuser  d^âuciui 
travail ,  lai  répliqua  que  la  débilité  dé 
13ete  ne  lui  permettoit  plus,  d'endurer 
le  bruit  de  Fécôie. 

H  5 
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»  ble  avec  les  fonctioDS  de  leur 

»  apostolat; 

((  Cet  inslitut  ^  qui  auroît  pu 
^  faire  fortune  sous  Paul  V  , 
:»  lie  fut  point  dn  goût  d'Urbaiil 


Oui,  dit  le  père,  mais  cette  têtfe 
fourira  un  jour,  eh  quoi  î  mon  père, 
(lit  Quinte  ,  n'est-il  pas  donc  jamais  per- 
nii  de  se  reposer?  au.  cieL ,  au  ciel  , 
lui  répondit-il ,  là  nous  reposerons. 

Cet  avis  donna  si  avant  au  cœur  de 
la  bonne  maîtresse  ,  que  dès-lors  elle 
résol  utsoi  gueusement  de  l'observer  tout 
le  reste  de  sa  vie ,  comme  elle  a  fait  trcs- 
exaclemem  ,  jusques  là  que  plusieurs 
mois  avant  son  trépas  ,  se  trouvant  gran- 
dement incommodée  du  marcher  :  elle 
continua  nc'anmoins  d'aller  à  i'ecole 
appuyée  sur  une  de  ses  filles  ,  et  le  dcr- 
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»»  YITT  qui-  le  dissipa  en  Italie^ 
>y  safis  avoir  besoin  cVauire  chosr 
Miî  que  d'im  signe  de  sa  suprême* 
»  volonté. 

«  Il  n^èn  fut  pas  de  même  desî 


nier  dimanche  de  sti  vie  dbvmitr  ^itah-e^ 
heures  du  matin  ,  selon  son  ancienner 
coutume  :  elle^  se  frouva  en  ïa  chapelle^ 
attendant  la  cpmmmiautci^-  ^ 

C'ëtoit  toujours  smr  ordinaire  d'être* 
la  première  et  la  dernière  aux  prièresr. 
et  à  l'exauLen  de  conscience ,  aux  lita-- 
nies  et  autres  exercices  communs. 

Le  même  diniancHe  elle  voulut  être 
menée  à  l'école  et  y  persista  depuis 
environ  huit  heures  jusqu'à  onze,  qu'elle 
Ait  saisie  à'^iine  ^viève  maladie  ,  et 
contrainte  d'en  sortir  plus  morte  que^ 
vive,  H  4 
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»  personnes  du  sexe ,  qui  s'étoîênl 
vî.  ainsi  associées  dans  la  basse 
»_  Allemagne  (  desuà^dirc  le^ 
»  Pays-bas.) 

«  I.e Nonce  leurintima en  vain 


.  Qi\  la  ramena- ea  sa  cliamfeé  ,  d& 
elle  s'alita  ;  c'^^st  merveille  de  savoii^ 
150m mé  elîe  témoigna  de  joye ,  enteii«i 
d^nt  que  c'étoit  fait  à&  sa  saiilic  4  eii  s'é* 
criant  à  divers  reprises  :  que  bënl  soit. 
Bien;  en&,  voici  rheure  tarit  désirée: 
Bon  Dieu  ,  quand  sera-ce  ?  quand  vien- 
it^  rheùre  que  j'*entendrai  cette  voix  : 
Jntra  in  g^udium  Domini^tùi. 

L^'espace  de  quatre  jours  qu'elle  sur-» 
yëcut ,  elle  réitéra  tels  élans  avec  tant 
de  dévotion  ,  qu'^elle  tira  les  larmes  d'a- 
lyiour  à  toute  l'assistance  ,  leur  recom-. 
ipandant  particulièrement  l'état  de  la 
femillé  de  l'école. 
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f^  les  ordrei  du  Souverain  l^on-^ 
n  tife. 

c<  Elles  n'y  déférèrent  point  ^ 
»  persuadées^  qu'il  ne  faloit  poinÉ 
)ï  de  permission  particulière  poui*' 


.  Cinq  ou  six  hetit^s  avant  sa»  mort  ^ 
comme  un  père  àe  la  compagnie  de 
Jésus  lui  avança  quelques  propos  de 
rëternité  bienheureuse  ;  la  pieuse  Vierge 
se  prit  à  rire  ,  ni  plus  ni  moins  que  si 
eHe  en  goutoiti^  dëji  le-^bonheur  par 
anticipation.  . 

Finalement,  après  avoir  reçu  tous  les 
Sacreniens  de  notre  mère  la  Ste.  Eglise ,  , 
soupirant  de  désirs  après  la  lëlicitë  éter- 
nelle et  aspirant  à  la  vue  très-keureuse  - 
de  son  Dieu  .^ elle  passa  de  cette  vallée^ 
de  misères  au  palais  des  bienheureux^^, 
poxu*  y  recevoir,  la. récompense  de* Sôftii 
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»  travailler  de  concert  à  FiDStruc* 

>)   lion  du  prochain. 

«  Leur  désobéissance  irrita 
n  d'autant  plus  le  Pape  ,  qu'on 
n  lui  rapporta  qu'elles  avançoi- 


ve^tus  li^roïques ,  comme  nous  le  pou- 
vons pieusement  croire  et  espérer  ,  agce 
cVenviron  80  ans  ,  le  ig  de  Décembre, 
i^^n  16 19. 

Son  coTjps  repose  <îevant  l'autel  de 
Sr.  Ignace  ,  en  l'église  de  la  compagnie 
de  Jésus  ,  auquel  Saint  elle  a  été  très- 
dévote  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie, 

ÉCRITE   PAR 

G.  G.  P.    c  as.R 

Gasp.GoDiN, Prêtre  2e.  clerc  de  St.  Piat, 
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»  ent  quelque-fois  des  proposi- 
)v  lions  peu  orthodoxes. 

((  Et  il  ajouta ,  d'autant  plus 
»  de  loi  à  ce  rapport  ,  qu'il 
»  est  rare  que  les  femmes  se  mê-^ 


SUR  LES  SOINS 

JDe Maîtresse  Quinte  y  à  instruire 

la  jeunesse  ignorante 


SONN^ET. 

Quinte,   vous  connoissez  ce  que  peut 

ignorance. 
Les  maux  c^u'elle  produit  vous  ont  blessé 

le  cœur. 
Comme  vous   n'aspiriez  qu'apès  votre 

' Sauveur , 
Vous  voulez  que  chacun  adore  sa  puis*» . 

^anco, 
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yt  lent  de  dogmatiser^  qu'eHesr^ 
»  ne  fassent  ^  ou  quelles  n'adap^^ 
>3  tentquelqu' erreur* 

<^  Ce  fut  à  cette  oceasion  qu^îl 
)r  publia  sa   Bulle,  l'une    des; 


Le  salut  ëterixel ,  est  clè  lelJe  importance. 
Qiie   pour    le    procurer,    il  faut   de   lau. 

valeur  ; 
C'est  ce  divin  motif,  qui   pousse  votre 

ardeur , 
A    prêter    aux    enfaiis    votre   aimable 

assistance. 

Les  plus  pauvres  d'entr'eux',.  font  l'objet. 

de  vos  soins  , 
Ils  sont  aidés  de  vous  en  leurs  plus  grands 

besoins  ; 
En  eux,    vous  regardez  Jésus-Christ, 

votre  maître;. 

Ï9r  vos  beaux  documçns  ,  vous  corrifeai 
le*.  mçeuilS  ^^  . 
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ir  plus  vives  qui  soit  émanée  da 
n  Saint  Siège ,  par  laquelle  il 
n  leur  ordonna^  sous  peine  d'ex- 
il communication  encourue^  par^ 
I)  le  seul  fait ,  de  quitter  les  mai- 
n  sons  où  elles  vivoient  en  com- 


IJ^otre  exemple  îles  force    à  chérir  voff» 

douceurs. 
N'est-ce  pas  leur  donner  de  même  un 

nouvel  être. 

Sur    les  persécutions  ,    lli>rée^ 
contre  Maîtresse  Quinte 

SONNET. 

Vous  bravez  les  horreurs  de»  persécu^ 

dons 
\t^s  attronteîs  la  mort  ,  exposant  votre 

vie  ; 
P^iiwà    que    vous     puissieaB   déiriure^ 
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^  yy  mun  ,  et  de  se"  retirer  chez 
n  elles, si  elles  n  aimaient  mieux 
»  entrer  dans  quelques  uns  des 
»  ordres  approuvés. 

.y oyez  D'Avrigny  ^  mémoires 


Vous     semblez     triompher     dans     Ie« 
an-lictions. 

Combien  que  les   m^chans    par    leurs 

proscriptions  , 
Animent  contre   vqus  ,  leur  plus  noire 

furie  j 
C*est  en  vain,  ne^^nmoîns  ,  que    celte 

rage  impie , 
Veut  rompre  les    efforts  de  vos  inten^ 

lions. 

Il    est     vrai    qu'ail  fallut    songer    à    la 
retraite. , 

Mais:  vous  en  avancez  d'autant  mieux  la . 
défaite. 


dby  Google 


DE    ToURNAy.  l85 

chronologL^uds  et  dogmaiiquis^ 
-pour  servir  à  Vlûsloire  ecclésias^ 
'iique  ,  depuis  1600  jusquen 
17 16.  in- 12.  1720.  tome  1^  pages 
56  et  67. 

116111.^^5  archives ,  fondation 


Des  ennemis  jures  de  votre  cher  Jésus. 

Courage  ,    tout  le    Ciel  dcfendra  votre 

Cîiuse  , 
Sa  bonté  ,  dessus     qui     votre    cœur  se 

repose^ 
Rendra  leurs  attentats  inutils  et  confus, 

SUR  LA  MORT 

Glorieuse  de   Maîtresse 
Quinte  Monnier, 

SOKNFT. 
Allez  ame  invincible  ,  allez  dessus  îô 
trône  » 
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de   Tournay  ^  caze  F  ^  lettre  «/, 
article  Jésuitesses. 

Il  paroit  que  le  magistrat  de 
Tournay  ^  qui  a  toujours  parti- 
culièrement protégé  cet  utile  éta* 


Recevoir     les    lauriers     préparés    aux. 

Elus  ; 
Allez  joyeusement ,  jouisses  de  Jésiis. 
Et   prenez   de  sa  main  ,  le  palme  et  la 

couronne. 
Tout  l'Enfer   s'est  bandé  contre  votre 

Personne  , 
Mais  votre  grand   courage  emporte  le 

dessus. 
Je  le  vois ,  sous  vos  pieds  ,  honteusement 

confus  y 
Terrassé  par  l'effort  d'une  brave  Ama-" 

«one. 

Vos*  soins  ont  procuré  q[ue  la  Religion. 
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bTîssement  religieux  y  a  prouvé 
par  desmotife  raisonnables^  qu^il 
n^étoit  pas  opportun  cFy  fulminer 
la  Bulle  d'Urbain  "Vlll^puiqu  el- 
les y  existent  de  nos  jours  (1808} 
avec  rassentimeut  universel. 


Conserva  les  spleiidéiiVs  dé  sa  perfection 
Et    par  mille  travaux  ,    vous    dompte» 
l'hérésie. 

Vôtre    divin    épètojt,    Vous   attend   àu# 

abois  , 
}?'oïir  vous  irécôillpenséir  dfe  cés'  noWe»^ 

Emplois  ; 
Allez    reprendre  au    ciel'  tme  nonvelte 

vie. 

SUR  LES  DESIRS. 

De   motirir  ^  que  iémoigne  àsOt 

mort  ;  la  Maîtresse  Quinte 
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Elle  perce  voient  autre-fois  cfe: 
la  Ville  5oo  florins ,  dans  1956 
florins  ,  alloués  par  décret  de^ 
Sa  Majesté  ,  du  3o  Juin  1783. 

Plus  d'autre  part ,  1020  florins* 


SONNET^ 

Quoi    mon    divin  Jésus,    languirai  -  je 

toujours , 
Serai -j^   P^^is  long-temps  ici  -  bas.  pé-» 

1er i  ne  ; 
Quand  me  donnereisrvous ,  cette  gloire 

divine., 
Qui  fait  mon  seul  espoir  ,  en  ces  tristes 

séjours. 

Hâtez  _,  mon  cher  Jésus  ,  ce  dernier  de 

mes  jours  ^ 
Ah  !    voyez    de   quel  feu  se  brûle  ma 

potitrine, 
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Aujourd'hui ,  elles  reçoivent 
pour  tout  îoo  francs  l'an. 

Autre-fois  elles  éloient  i8  Je- 
suitesses  5  aujourd'hui  elles  sont- 
douze  :  leur  supérieure  se  nom* 
Behen. 


Ah  I     ciel ,    je    n'en    puis     plus  ^  vien*' 

ô  mort  l  et  termine , 
De  mes  plus  tristes  ans  ,  le  déplorable 

cours. 

Que  la  terre  me  pue  ,  ciel ,  quand  je  tc^ 

regarde  , 
Faut  -  il    que  mon   Lonheur  plus  long- 

tems  se  retarde  ; 
Est-ce  vivre, mon. pieu  ,  qu?etre  absente» 

de  vous  ! 

Ah  !  quand  pourrai-je  ouir^  cette  voix 

si  plaisante  , 
Viens  régner  avec  moi ,  ma   fidèle  fiçr- 

vante  j 
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Elles  louent  divers  quartiers 
dans  leur  local  ^  ce  qui  produit 
annuellement  63  livres. ,  qui  con- 
tournent à  l'entretien  de  leiir 
chapelle  ,  où  Ton  continue'  à^ 
dire  la  rnesse.^ 


^eâ^.  iiiot^  lue  Smit  mamip  ,  taûtrils  ni%. 
semblent  doux. 

SUR  LES  SOINS 

ér  M  Maîtres^  Qidnte  y  pour  lit) 
conp&rsian  des  Hérétiqurn*, 

SONNETr 

Quinte  , 
Admirant  les  effets  que  vous  mettez  au 

jour  : 
Vous  perciez  rhéiésie  ^  et  vous  brule»F 

â^^unour , 
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Ha  Tille  entretient  leur  loi  al; 

Elles  jouissoient  autre-fois  des 
31  entes  sniyantes  : 

Une  rente  sur  la  Yille,  N*'  igS^, 


iSLes  cœurs  plus  éloignés   de    la    gi'âàe 
plus  Sainte. 

•L'enfer  vous  regardant,  en  est  saisi  de 

crainte  , 
>Et  quoi  qu*»!!  vous  attaque  en  ce  mortel 

séjour , 
'Vous  le  choquer   si    bien,  vous-mên^e 

à  votre  tour  , 
Que  dedans  sa    fureur  ,  sa  défaite   est 

dépeint^. 

^I^oursuivea   canstamment  ces    illustrée 

'  emplois  , 
Soumettez    saintement  tous  les  cœure 
à  vos  lois. 
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lie  /|5  florins  5  patarcls  ^  donnëb 
par  kl  Maîtresse  Catherine  Le- 
ièvre. 

Une  rente  due  f>ar  la  Ville, 
enii-einise  aide  ^N/ 8,  éché  nte 
le  i5  t  ëvïier ,  fbndëe  par  Maro 


JesiTS  ,  triomphe  en  vous  ,  vous  trioni«» 
pliez  de  moine. 

Vous  serez  coiïronne'e  ,   en  combattant 

sibieii  , 
Qui    sauve  son  prochain  ,    n'a    plus  à 

craindre  rien  ; 
Le  ciel    ëtant    le  prix    de    ce  courage 

extrême. 

Vive  Jésus  ,  vive   Marie , 
Vive  les  amans  de  Jésus  et  de  Marie» 

G/GoDiN  ,  Préére  i§ai. 
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"©ussart  ,  pour  célébrer  une 
'messe,dans  leur  cbapelle  ,  toii« 
■îes  samedis  de  Tan  ,  portant  cha- 
que   année   i5  florins 

jr^  La  fondalion  pour  les  quatre 


JÉ  pertueuse   Maîtresse   Marie 
BilcQ* 

DIZAINES. 

Bîîco  ,  votre  verUi  vous  à  Fait  succccler, 
Jl  la  place  de  Quinte,  admirable  Mal* 

tresse  , 
.ga\in  tel  gouvernement  est  rempli  de 

tendresse  « 
.Quel  bonheur  de  .vous  posséder  î 

Car   vous  tachez    d'exprimer  en  vous» 

même  , 
Les  belles    actions   de  l'illu^ire    MoiH 

niçr,  '■ 
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inai  tresses  ,  iake  par  îa  VétT^ 
/Pierre  le  Batteur  ^  due  par  l|i 
^^ille  ,  et  portant  24  florins. 

Xa  rente  fondëe  par  iriatîtress'b 
^Quinte  Monnier  j  due  .par  la  Vil- 


^Puisrje  pas  dire  aussi .  qu'Hun  SÊmblatfe 

lauriei», 
'^Va    bientôt    feouronner    vôtre   courage 

extrême , 
^Que  vos  cœurs  ici  joints  ,  par  un  amour 

divin  , 
Seront  conjoints   au  ciel  par  un  bonheur 

sans  tin. 
LVcoîe  vous  a  veu  ,  à  cinquante  deux 

-ans ,  ^ 

Toujours  pareille    à   Quinte  ^    et  toute 
.    infatigable  ; 
Le  soin  pour  la  jeunesse  est  en    vous 

admirable. 
Par  mille  effets  très-éclatans  » 

u 
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le,  échéante  le  i5  Mal  ^  portant 
par  an  02  florins  8  patardSjSous 
Tentremise  générale  recette  N."* 

47. 

Une  rente  due  par  la  Ville, 
sous  rentremisê  garnison  ,  N\ 


La  gravelle  vous  gêne  ,  et  Page  die 
bilitë  , 

Votre  corps  accablé  par  de  très-longs 
travaux, 

Avant  moins  vous  marchez  au  dessus 
de  ces  mnux  , 

Vous  en  faite  valoir  votre  insigne  mé- 
rite , 

Ainsi  Quinte  revit  et  brille  dedans 
vous  , 

Peut-on  voir  sous  les  cieux  un  spectacle 
plus  doux. 

Catherine  a  paru ,  comme  un  divi» 
flambeau  , 

Tom.  XXIX.  l 
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J267  -5  .échéante  le  2S  Mai  ,  fou-» 
àée  par  Joleute  Duwan. 

La  reote  fondée paur  la  com- 
niiinatité  j  fondée  par  Ambroise 
pcLcm  et  Gatlbent  Foutry  ^  .de- 
meurants à  Bourghiellesu 


I\Iargueri,te    à    suivi    ses   glorieux  ves- 
tiges .; 

Ne    voulant     pas    .ce'xler    à    ces    cliyiiis 
prodiges^ 
Vous  f orniez  un  charme  nouv;çaa. 

iLeur  plus  belle  vertu  ,   Joint  à  la  v.igî- 

/    Jence,, 

AiHine    vos  :esprits  à  des    emplois  fpa- 

Ainsi   nous    adi^^iirons    quatre   illustres 
'     soleils^ 

IJui  clans   votre  maison  montrent  leur 
../  epcceilencei 
Cx)urage  poursuivez  d'imiter  ces  grands 
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tJne  rente  de  treize  florins  l'aû^ 
fondée  par  Calherioe  Lemaire^ 
veuve  de  Claude  Lolieuf  ^  pour 
une  messe  par  semaine ,  à  célé- 
brer ^n  leur  ctepelle. 

Une  rente  de  vingt-six  florins 


Vous    recevrez  au  ciel    de  semblables 
honneurs. 

^ax  Maîtresses    ou    Filles    de 
V école  Dominicale. 

FiLLBs  de  l'admirable  Quinte  , 
Fidèles  siervânte  de  Dieu  , 
Qui  faites  paroître  en  ce  lieu  , 
Que  votre  école  est  toute  sainte. 
Par  quels  discours  ferai-j^e  voir. 
Combien  vous  aimez  à  la  suivre  , 
Que  comme  elle  ,    vous  voulez    vivre  ; 
Imitant  ici>bas  |  de  tout  votre  pouvoir  ; 

I  a 
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Tan  .pour  cîie lis messes,à.  célébrer 
|>ar  seiîoalïie  à  leur  chapelle,  fon- 
dée par  la  veuve  Pierre  Lebatteur.. 
Ui3e  rente-  de  treize  florinSî 
Fan  ,  fondée  par  fapchîdiaGm> 
Laurentv 


Parlez ^j  ea  nia  place  ,,jçuttefi&e, 
Ciir  iiioiî  effort  manque  cl 'a  dresse., 

Combiea_ayons-nous  vu.  de  crimes  ,  . 
0e'£rLiits  par  leurs  saints  do  eu  m  en  s  , 
Combien  de  fols  engagemeris. 
Cessèrent  d'être  illégitimes.    • 
Couîblen  d'esprits  sont  .cultivés. , 
par  une  céleste   doctr'ne,; 
-Que   des  -gens  _,  près  de  leur  ruine  , 
Vivent    par   leurs  soins ,.  heureusement^ 

sauvés: 
Tu  le  sais  ,  enfer  ,  et  ta,  rage  , 
lïous  publie  assez  leur  courage; 

0*î  ne  voit  plus  cette  ignorance  ,  '  ' 
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'    'Une  mesge  de  neuf  florins  l-an  , 

fondée    par   Gafherine    Magâe-» 
laine; 

Une  «rente  de  trois  'florins  cinq 
.patards  fen  ,  pour  toutes  les 
marlresses  ,  fondée  par  Agnès 
Pothier. 

mère ,  indîgiie.,  de  tant  d^'horrëurs  , 
On  ne  voit  plus  de  ces  erreurs, 
Dont  le  souvenir  nous  oiTen^  ; 
îies  filles  de  Quinte  ,   aujourd^iuî  ^ 
Xes  ont  eiditiièpêinent -bannies, 
Et  c«s  ;  an^s  lojUtes  <riu)isies  ^ 
PousseDt  les  cceurs  ^u  ciel  »e  re^pir^^t 

que   lui  ; 
iùk\  que  ce  zêîe  pdroît  juéf e , 
•^jpandifteu ,  que  }étfîr  gloïri^  est  auguste^ 


1  5 
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Les  supërieures  connues  fu» 
rent  ,1.°  Q,uinte  Monnier,   2.' 
Hubaut,  3."  Marguerite  Platleau, 
4°  Marie  Goubeau  ,  5."  Catheri- 
ne  Poutre,  6."  AlbertineGiselin, 
7.°Brigite  Câmbier  ,  8."  Anne 
Mazure ,  9.°  Marie-Catherine  Ca- 
rotte ,  10."  Marguerite  l'hiébaut, 
II."  Catherine  Mazure,  12.°  Ma- 
rie-Marguerite Belle  ,  15."  Thé- 
rèse   BUrbure  ,   14,°   Catherine 
Caslelin,  r^."  Thérèse  dejelbe, 
i6.°  Antoinette-Catherine  Galtin, 
^17;'  Marie-Rose  Lacourte. 

Voyez  l'ouvrage  Urhani  Papte 
VJII.  f  mppr^ssio  pretensce.  conr 
gregationis  Jesuitissarum,  Brw 
xellis ,  i63i  ,  in-4. 

Jtera.  Le  registre  des  Jésui"^ 
iesses  de  Tournay, 
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îtem.  cef  euvrage  .,  tome  16  ^ 
pages  ï84  mclus  188  ,  compta- 
de  la  Ville  -,  article  école  Doml- 
nlcals. 

Apres    avoir   donné  Thistoire 
du    Collège   et  da  Noviciat   des^ 
Jésniles  ,  celle  des    jésuilesseSy 
il  est  naturel  que  rélablisso/rient 
du  Séminaire  épiscopal  de  Tour- 
nay    trouve   rci    plaire  3  pjisquo 
les  Evoques  de  Tournay  y  prépo-^ 
sèrent  trois  pères  de  la  compag- 
nie de  Jésus  ,  dont  un  président 
et  deux  professeurs  en  théologie. 

Tout  le  monda^ait  que  le 
Saint  Concile  œcuménique  de 
Trente  ,  fini  en  i562  ,  décréta 
dans  sa  ving-troislème  session  , 
chapitre  18  ,  de  rejormatione. 

14 
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L^éreclion  de  Sémînaîres  dans 
tous  ks  diocèses  du  monde  ehré* 
tien. 

En  conséquence,  les  Evêques 
lie  la  province  ecclésiastique  de 
Gambray ,  se  réunirent  et  firent 
bâtir  à  fraix  communs ,  en  i6ï§, 
un  Séminaire  à  Douay  ,  qu'on 
appelioit  le  Séminaire  des  Evê*^ 
ques|  et:pour  fournir  à  rentrè- 
rent de  cet  établissemedt. 

L'on  convint  d'aune  taxe  qui; 
âévoit  être  ^répartie  sur  les  cha- 
pitres et  Abbayes  ,  ainsi  que  par 
les  évêchés  ,  en  y  ajoutant  laréu- 
jaiôn  de  quelques  bénéfices. 

Monseigneur  François  Vilain,, 
de  Gaud  ,  Evêque  de  Tournaj^  ^ 
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Teglaïa  taxe  du  Sémmaire  pour 
son  diocèse  en  1 66 1. 

Mais  tpois  ^us  après  le  Semi- 
Baire  des  JB vêtues  de  'la .province 
de  Carabray  ,  établie  à  Douay-s^ 
.eût  le  malheiH'  d'être  brûlé* 

Et  eîit666yiè  diocèse  de  Tour- 
^ay  4pPo^va  celui  de  perdre 
son  Evêque. 

Monseigoeur  de  Choîseùl  Du-^ 
1)lesys  îPraslîa  lui  Jsuecéda. 

Ge  pieux  prélat  donna  tous  sea 
sains  à  l'établissement  d'un  nou- 
Teau  Séminaire  j  à  quel  effet  ili 
acheta  à  Douay  un  terreio  oèt^ 
il  fit  canstraire  un  Séminaire^^^ 
^oursoadiocèse  seulement  qu'oui 
appelle  encore  aujgurd'hui(i80&}^ 
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le  Séminaire  de  Tpuroay  j  et  if 
obtinl  à  cet  €iffet  uq  octroi  d.ç 
Sa  Majesté  d'une  levée  d'argent 
remboursable  en  :20  ans. 

Dès  qu'il  fut  construit  ,  Mgr. 
tie  Choiseul  y  nomma  pour  pré- 
sident M/  Dufief ,  chanoine  d^ 
Ja  :  Cathédrale  de  Toprnay.  ^ 

-  Ce  -  vertuéiix  prélat ,  désirant 
depuisd'avoîr  son  Séminaire  épis- 
4Qpal*dans  son  diocèse ,  demanda; 
et  ob^iaj:  de  Louis  XIV* ,  un  emr 
placemehtdans  Lille,  auprès deS: 
TempartSé 

Mais  comme  il  y  avoit  établi 
des  conférences  ecclésiastiques^ 
qu'il    préâidoit   lui-même-,^ 
qu'elles  lui  causoient  un  fréqueAt^ 
déplaçemçnt.  de^  Toiirnay . 


dby  Google 


DE   ToURNAY.  2o5 

Ce  vertueux  prélat  obtint  da 
Roi  la  permission  de  vendre  son 
Séminaire  de  Lille  ,  aux  religieu- 
ses du  Saint-  Esprit  3  pour,  du 
produit  d'icelle  vente  ,  et  d'une 
nouvelle  levée  octroyée  et  rem- 
boursable en  vingt  ans,  faire 
construire  ,  comme  il  fit^  le  Sé- 
minaire épiscopal  de  Tournay  , 
comme  on  le  voit  aujourd'hui , 
paroisse  Saint  Brice  ^  près  des^- 
remparts.  - 

L'emplacement  en  est  vaste  y. 
les  bâtimens  magnifiques  ,  so- 
lidement construits  et  très  ingé^  • 
nieusenient  co-ordonnés. 

L'on  y  voioit  une  superbe  clxa^ 
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pelle  ^belles  brasseries  ;  cours/ 

caves  et  jardins. 

La  Commission  des  hospices  Ta 
acheté  du  Gouvernement  ,  en 
1800  5  et  en  a  fait  le  local  des 
orphélines,quiy  sont  parfaitement 
tenues  et  endoctrinées^  sous  la 
direction  de  sœur  Adriène  Doig- 
noa 

Entre-tems  que  Monseigneur 
de;  Choiseul  ,  eut  fait  achever  la 
construction  de  son  Séminaire 
épiscopal  y.  à  Tournay,  il  plaça 
provisoirement  ses  Sémina^ristes 
en  son  château  ,  épiscopal  de 
Wez. 

Les  lettres -patentes  d*érection 
du  Séminaire  épiscopal  à  Tour- 
^my  ,  sont  du  29  Juillet  1671  ? 
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nous  les  donaous  ici  en  note  mar- 
ginale. (  *  ) 

M/  le  chanoine  Dufief ,  ayant 
désiré  de  revenir  à  sa  maison 
canoniale  ^  T Evoque  mit  à  sa 
place  le   chanoine  de  "J  ournay 

(*)ÉDIT  DU  ROI, 
Portant;   étahlissement 
d'un     s  E  m  I   N  ai  RE  j 

à  Tournay. 

jDonnë  à    Saint   Germain   en    Laye  ^ 
au  mois  de  Juillet  167 1. 

Louis  ,  pai*  la  gnlce  d^  Dieu  ,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  ,  à  tous  présen5 
et  à  venir  ,  Salut  ; 
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Garignan  ,  ecclésiastique  anssi 
savant  que  vertueux  ,  et  qui  fai- 
soit  avec  lapplaudissement  uni- 
versel des  conférences  sur  récri- 
ture sainte  aux  jeunes  Séminaris- 
tes j  le  nouveau  Séminaire  étant 
entièrement  construit. 


Notre  Ame  et  Féal  Conseiller  ,  en  nos 
Conseils  ,  iè  Sièiir  cTe  Choiseul  ,  du 
Plessys  Prasiin  ,  Ev^^que  de  T©Lirnay  ; 
nous  a  fait  remontrer  ,  que  dans  le 
désir,  qu^l  a  de  travailler  dans,  son 
diocèse  ,  au  rétablissement  de  la  disci^ 
pline  Ecclésiastique. 


:je 


II  n'y  a  rien  qui  y  puisse  davanta^< 
contribuer,  que  l'établissement  d'un 
Séminaire  ,  où  l'on  puisse  élever  ,  ceux 
qui  sont  appelles  à  l'état  ecclésiastique  ^ 
dans  les  sentimens  de  piété,  qui  leur 
Vont  nécessaires  ^  pour  s'acquitter  digne- 
ment  de    leurs  fdnctioiis  ,  éprouver  et 
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Monsieur  Donné  y  cbanaiaô^ 
écolatre  de  la  Cathédrale  de 
Tournay  ,  licencié  en  théologie 
de  rUniversilé  del>ouvain,et  tort 
habile  controversiste ,  succéda  à 
Monsieur  le  chanoine  Carignau^ 


fprmer.  ceux  que  l'on  destine  aux  cure? 
QU  autres  bénétices  ,  et  ressuciter  clans 
ceux  qui  ont  besoin  de  renouvellentent., 
leurs  preiniôres  ferveurs  ,.^loiil  ils  pour^ 
roient  être  déchus  ,  par  la  contagion  du 
siècle  ,  et  par  le  reUchenieut  de  leur 
conduite. 

Que  c'est  dans  ces  Saints  lieux  ,  de 
silence  et  de  repos,  ou  Ton  trouve  lés 
marques  de  la  vocation  à  uii  état  si 
sublimé  et  si  relevé. 

Où  Von  distingue  ceux  qui  cber client 
èftas.le  sacerdoce  le  salut  dçs  ame5t>^ 
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en  qualité  de  Président. 

Et  pour  que  les  Séminaristes 
eussent  un  cours  d'étudeen- thé- 
ologie suItI  5  Monseigneur  FEvê- 
que    de    Tournaj    leur    donna 


et  l'honneur  de  Dieu  ,  d'arec  ceux  qui 
par  un  abus  détestable  ,  et  trcs-commtiii 
anus  ce  siècle  ,  n'y  cherchent  que  le 
remède  de  leur  indigence  ,  et  la  satis- 
faction  de  leur  orgueil. 

Que  les  Saints  Conciles  ont  cru  ces 
étahlissemens  si  nécessaires,  qu'ils  ont 
même  désiré  que  ceux  qui  sont  desci^ 
né  au  service  de  Téghse  ,  y  entrassent 
dos  leur  plus  tendre  jeunesse  ,  en  sorte 
que  ces  saintes  retraites  leur  servissent 
en  môme  tems  d'azile,  pour  conserver 
leur  innocence  ,  et  d'écoles  spirituelles 
jpour  y  apprendre  les  vérités  chréûeuues^ 
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deux  professeurs  tirés  d'entre 
les  licenciés  en  théologie  de  Lou- 
vaiu  5  et  qui  furent  d'abord  Mes- 
sieurs Bertrand  et  Cuvelier. 

L'Evêque  y  ajouta  un  quatriè- 


et  les  principes   de  la  solides  piété'. 

Qiie  Tune  des  plus  importantes  or- 
donnances du  Concile  de  Trente  ,  qui 
a  été  reçu  et  publié  audit  diocèse  est 
celle   par  laquelle   il  est   ordonné.  : 

Qu'on  fonderoit  partout  des  Sémi- 
naires ,  où  l-'oninstruiroitde  la  Doctrine, 
qui  est  selon  la  piété,  ceux  en  qui 
hs  Eveques  remarqueroient  des  talens 
propres  à  servir  Téglise. 

Que  les  Rois ,  nos  prédécesseurs  ,  ont 
toujours  cru,  qu'il  étoit  du  zèle  qu'ils 
avoient  pour  la  Religion  ,  d'appuyer 
les  Eyêquej  de  notre  Royaume ,  daas 
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me  ecclésiastique  ,  pour  écono^ 
me  et  directeur  du  temporel  du 
Séminaire. 

Monseigneur  FEvêquéfit  ensui-^ 
tq  un  règlement  qui  eujoignoit 
aux  curés    du  diocèse  de  venix' 


les  exéculioDs  (Tuae  si  sainte  ordonnan- 
ce ,  qui  est,  entièrement  conforme  aux 
règles  prescrites  dans  les  Conciles  de 
France  ,  et  particulièrement  dans  ceux 
cj^ui  ont  été  tenus  sous  les  Empereurs 
Charlenia^ne  ,  et  Louis  le  débonnarre^ 
pour  l'éducation  des  Ecclésiastique. 

Que  nous  eussions  nous-même  ,  té- 
moigné en  plusieurs  occasions  ^  îe  désir 
yie  nous  avions  ,  que  les  Evêques  qui 
n'auroient  pas  encore  travaillé  dans 
leur  diocèse  ,  à  ces  étaBîissemens  , 
s'y  appliquassent  '  incessammment  ,  et 
que  nous  étions  dans  Ja  disposition  d'à 
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faire  successivement  des  i^traites 
de  quelques  jours  au  Séminaire-, 
pendant  les  vacances  des  Sémi- 
naristes ,  de  telle  manière  qu'il 
s'y  trouvoit  au  moins  5o  curés 
à  la  fois  3  TEvêque  assistoit  trës- 


les  favoriser  ,  et  àe  les  appuyer  de  tout 
notre  pouvoir,  clans  une  entreprise  , 
qui  devoit  être  si  utile  et  si  glorieuse 
à  Tëglise  et  à  Tetat,  dont  la  réforma- 
tion parfaite  ,  dépend  de  celle  dei 
ecclésiastiques. 

Mais  q'uil  ne  pouvoît  exécuter  ce 
dessein  si  nécessaire  et  si  pressant  pour 
le  besoin  de  son  diocèse. 

Si  outre  la  permission  d'établir  ledit 
Séminaire^  nous  ne  lui  accordions  en- 
core celle  de  faire  un  fond  qui  piî* 
fournir,  tant  à  Tachât  de  places  et  aux 
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souvent  à   ces    exercices  apM^ 

.tuéls. 

Le  chanoine  Donné  fut  pendant 
près  de  vingt  ans  président  du 
Séminaire  j  et  son  grand  âge  le 


tâtimenç  iiecess^aires  pour  cette  œuvre  ^ 
qu"»à  rentredeiit  des  lecteurs  et  direc- 
teurs,  et  à  la  subsistance  de  plusieurs 
pauvres  personn^s»  qui  ii'auroient  ,pa?^ 
)é,mo)'en  de rS'y  entretenir  ^  et  fj^ue  ledit 
Sieur  Évêque  et  sessucccesseurs^.ju^e- 
roient  avoir  d^s  qualités  qui  les  rendroient 
capables  de  ser-vir  l!Egli3e ,  ^i  ?^îleSt 
.^toient  cultivées. 

Requérant  sur  ce ,  nos  lettres  ''  fie 
jproyision  conveiiables. 

-A  CES  CAXJSC^  ,  de^iram  fftvorisier 
«t  oppaj-er  autant  qu'ail  est  en  nous  » 
lies  ;bouii&si|iteiUio»â^i»dk  Sieur  Eveq^te  f 
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fô  reniVBren  1694  daus  sa  maison 
canoniale. 

Monseigneur  TEvêque  deToiir- 
Haj  y  nomma  pour  président  à 
s^  place  Monsieur  Bertrand ,  déjà 
premier  professeur. 


3e  TouTïiay  ,  ëtîm  donner  moyen  de 
fëtâWir  la  disciplineec^clésiastique  danà 
son   diocèse. 

NOUS  ,'  de  notice  grâce  spéciale, 
pleine  puissance  ,  et  autorité  Royale  , 
AVOîîS ,  audit  Sieur  Evêque  de  Tour* 
nay ,  permis  pewnfetttins  par  ces  pré-^ 
sentes  y  sighëës  de  noire  main  ,  d'^éri- 
gér  et  établir  an  Séihinaire  dans  la 
Vilîe  de  Tourna  y  ,  ou  telle  autre  lien 
de  son  diocèse,  c[u''il  y  jugera  plus  com- 
mode ,  tant  pour  y  élever  au^  vertus  et 
foactioiis  ecdésiastiqnes  ^  ceux  que  ledit 
^e^rEvèqvûa  ^  ses  successeurs  ^tron?» 
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Maïs  quelque  tems  après  ïî 
abaDclonna  cette  présidence  pour 
nu  canonicat 

Le  second  professeur,  Cuve'- 
lier ,  lui  succéda  dans  la  prési- 
dence. 


veroiit  capables  de  servir  Péglise ,  et 
ae  les  y  instruire  des  choses  ^.^u'ils 
doivent  savoir. 

Que  pour  y  éprouver  et  former  ceux 
'qui  sont  destinés  aux  cures  et  autres 
bénéfices  dudk  diocèse,  et  donner 
moyen  aux  autres,  qui  sont  déjà  dans 
les  tonctions  des  miftistères  ecclésiasti- 
ques  de  renouveller  en  eux  ,  la  grâce 
•de  leur    sacerdoce. 

Voulons  et  nous  plaît  ,  que  pour 
l'entretien  et  la  subsistance  ,  tant  des 
lecteurs  et  directeurs  ,  que  des  pauvres 
«*clésiastiques,   qui  y  soin  reçus  ,  e. 
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îl  fut  nommé  deux  ans  après , 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Tournay, 

En  1688,  Monseigneur  Caille- 
bot  de  la  Salle  ^  succéda  à  TEvê- 
ché  de   Tournay,  par  le  décès 


pour  les  bâtimens  ^  ledit  Sieur  Evêque  ^ 
puisse  unir  audit  Séminaire  des  béné- 
fices de  sa  collation  ,  selon  les  formes 
prescrites  par  les  Canons  ,  et  jusqu^à 
<:e  que  lesdites  unions ,  aient  lieu , 
et  que  ledit  Séminaire  ,  soit  suffisam- 
ment doté  ,  que  ledit  Sieur  Kveque  , 
puisse  ,  avec  Ta  vis  de  quatre  eccîésiastî- 
jques  de  son  diocèse  tels  qu'il  voudra 
choisir  ,  imposer  sur  les  bénéfices  de 
son  diocèse  ,  conformément  au  Concile 
^e  Trente  ,  autres  que  ses  cures ^  telle 
somme  qu'ils  .jugeront  entr'eux  coave- 
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de  Monseîgueur  de  ChoisjSuL 

Caillebot^   étoit  un   des   Au^ 
mônieraordinaires  de  Louis XIV". 

Il  ne  put  prendre    possession 
qu'en  1692  ,    à  cause  du  débat 


nable ,  pour  la   subsistance  annuelle  et 
courante  dudit  Séminaire. 

Comme  aussi  nous  avons  permis  et 
permettons  audit  Sieur  Eveqiie  ,  et  à 
ses  successeurs  ,  d'acquérir  des  rentes 
et  biens  fonds  ,  pour  l'utilité  dudit 
Séminaire  ,  jusqu'à  la  so{jime  de  six 
mille  liwes  de  revenu  annuel  ,  à  con- 
dition d'en  payer  les  charges  munici- 
pales, telles  que  de  droit ,  et  de  pren- 
dre de  nous  des  lettres  d'amortissement^ 
à  la  reserve  de  la  maison  ,  jardin  et 
enclos  dudit  Séminaire  ,  que  nous  avons 
dès  à  préseiU    amorti  et    amortissons 

qui 
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"qui  s'étoit  élevé  entre  le  Saint 
PtTe  et  Louis  XIV  ^  sur  le  droit 
de  régale  à  rEveché  de  Tour- 
iiay. 

Ce  prélat  amena  avec  lui  son 


par  ces  présentes  ,  comme  chose  décîiea 
à  Dieu,  en  declomageaiit  toutes  fois  ^  les 
Seigneurs  particuliers  clesîjuels  lesdites 
niaisoiis  ,  jardin  et  enclos  ,  pourront 
êtremouvans. 

Si  donnons  en  mandement ,  à  nos  a  mes 
et  Ff'aux  ,  les  gens  tenant  notre  conseil 
souverain  de  Tonrnny  ;  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  olîiciers  qu'il  appar- 
tiendra que  ces  présentes  ,  ils  Fassent 
lire  ,  publier  et  earegi>trer  ,  et  du  con- 
tenu en  icelîes  ,  jouir  et  user  pleinement 
et  paisiblement,  ledit  Sieur  Evoque^  et 
ses  juccesseurs  ,  ensemble  les  directeurs 

2om.  XXxX.  K 
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ancien  précepteur.  M/  Lebrun 5 
dor^teur  en  Sorboune  ,  homme 
aussi  versé  clans  les  bellcs-leUres  ^ 
qu'en  Théologie,  et  qui  éloil  doué 
d'une  rare  éloquence. 

Monseigneur  de  la  Salle,  le 
logea  au  palais  JhJpiscopal  ,  lui 
conféra  luî  canonicat  de  Touvnayj 
et   1  archidiaçonat  de  Flandres  , 


et  lecteurs  ,  duclit  Séminaire  ,  cessant 
et  Faisant  cesser  tons  troubles  et  eni- 
pechemens  ,  au  contraire. 

Car  tel  est  notre  plaisir  :  et  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours  , 
nous  avons  fuit  mettre  notre  scel  ii 
cescUtes   présentes. 

Donné  ù  Saint  Germain  en  Laye ,  au 
jnois  de  Juillet,  Tau   de  grâce  167 1  jCt 
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et  le  nomma  vicairc-généml. 

Il  succéda  en  1694?  ^  Monsieur 
Gennaro  ,  dans  la  dignité  de 
Doyen  de  la  Cathédrale  de  Tour- 
nay  ,  quoiqu'il  n'étoit  que  le 
troisième  présenté  par  le  Chapi- 
tre à  Sa  Majesté  ,  pour  remplir 
cette  importante  dignité  :  ce  choix 
signalé  et  inusité  de   préférence 


de  notre  règne  la  vingt-neuvième, 
E toit  signé  LOUIS» 

Et  sur  le  replis  ,  par  le  Roi  , 

Signé:  La  Tell  1ER., 

Et  à  côté ,  visa  , 

Signé  :  Séguiebl  , 
Et  scellé  du  grand   sceau ,    de    ciré 
verte. 
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indisposa  beaucoup  de  suppofs 
du  Chapitre  et  autres  /coiUre  W. 
Lebrun ,  qu'où  avoit  préféré ,  con-  ' 
Ira  l'usage  des  Souverains  aulri- 
ehieiiS  ,  et  qui  noinnioient  ordi- 
nairamentle  premier  présenté ,  efc 
aussi  parce  qu'il  étoit  né  François. 

r/on  cessa  de  ménager  M.'^ 
Lebrun,  et  les  bruits  sourds  qui 
couroient  sur  son  penchant  pour 
le  jansénisme  ,  s'accrurent  tel- 
lement, qu'on  ne  ré|)argi]a  plus 
du  tout  sur  cette  inculpation. 

Monsieur  le  doyen  Lebrun  ,au 
lieu  de  chercher  à  se  laver  de 
cette  tache  5  eut  l'imprudence  de 
prendre  partie  contre  les  princi- 
pes de  Ja  morale  rehl'daée  ,  dont 
les  janséni^es  accusoient  les  Je- 
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suites  cl*être  les  parllsans. 

M/  Lebrun  5  soulint  qu'on  ne 
pouvoit  absoudre  les  pécheuraP 
sujets  à  de  iréquentes  rechutes^ 
propter  recîdliHim^ 

Il  y  eut  des  dissertations  lâchées 
de  part  et  d'autre ,  ce  qui  se  fit 
avec  faut  d'éclat  que  Louis  XIV 
fit  térnoîgner  à  l'Evêque  ^de 
Tournay  ,  qu'il  lui  seroit  agréable 
qu'il  insinue  à  son  précepteur, 
Monsieur  le  doyen  Lebrun  ,  de 
quitter  le  palais  épiscopal ,.  ce 
qui  fui  exécutée 

L'Evêque ,  nomma  pour  son 
deuxième  vicaire  général,  Mon- 
sieur de  Colberl  docteur  en  Sor- 
bonne  ^  qui  vécut  en  grande  mé- 
sintelligence avec  le  doyen  ,  au 
point  qu'en  1702  la  Cour  l'envoya 
K  5 
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en  exil  à  Toulouse,  croii  il  ne  re* 
vint  à  Tournay  qu'en  1709  après 
la  prise  de  cette  Ville  ,  par  les 
alliés  :  il  y  mourut  l'année  sui- 
vante,  et  fut  enterré  dans  la  Ga-» 
thédrale. 

Monseigneur  de  la  Salle  lui- 
même  fut  suspecté  de  jansénisme, 
et  en  1 705  il  résigna  l'Evêché  de 
Tournay,  entre  les  mains  du  Roi 
qui  lui  donna  une  riche  abbaye. 

Il  s'étoit  élevé  un  procès  séri- 
eux en  1692  entre  TÈvêqueetle 
chapitre,  sur  ce  que  ce  dernier 
prétendoit  qu'on  deyoit  nommer 
un  chanoine  pour  président  du 
Séminaire  épiscopal  3  ce  qui  fit 
que  l'Evêque  y  préposa  le  curé 
^'Anapjpes  ;  pour   président   et 
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deux  prêtres  séculiers  pour  pro- 
fesseurs ,  qui  5  tous  trois ,  passui- 
ent  pour  sectateurs  de  Jaaséuias. 

Louis'XT  V"  donna  pour  sucres- 
seur  à  Monsieur  de  la  Salle  Mgr. 
de  Coetlogeon ,  depuis  trente  ans 
Evêque  de  Saint  Brieux  en  Bre- 
tagne ^  d'une  doctrine  éprouvée , 
d'une  piété  et  de  mœurs  exem- 
plaires. 

Il  ne  se  rendit  à  Ton rqay  qu'eu 
1706 ,  açGornpagné  de  son  neveu^^ 
Xe  pèr^e^  Tournemiue  ,  Jésuite  ^ 
né  à  Rennes  en  Bretagne  ea 
1661  5  d'une  des  plus  anciennes 
j^aisons  ,  et  Ifuu  des  plus  sayans 
religieux;  Sàg^  son  siècle  :  il  mour 
put  à,  Paris  ejQ  1759. 

|1  travailla  long-tems  avec  un 
K  4 
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suc(  es  èclatanl  à  la  rëdarf  Ion  du 

célèbre  journal  de  Trévoux. 

Monseigneur  de  Coetlogeon  , 
se  reposoil  du  poids  des  affaires 
du  diocèse  de  'J  ournay  ,  sur  sou 
■neveu  ,  le  père  de  Tournemine> 
qui  s'en  acquittoit  avec  zèle  , 
piété  ^  et  une  grande  intelligence^ 

-Dans  rintervalle  de  trois  ans, 
entre  la  Nomination  et  la  prise 
de  possession  du  nouvel  Evêque , 
le  Roi  de  France  ^  ayant  donné 
les  bénéfices  de  TEvêché  de 
ïournay  ]  à  titre  de  régale  , 
Monsieur  le  Vaillant  de  la  Bas- 
sardrie ,  bachelier  ei>  Théologie 
de  Funiversité  de  Paris,  fut  da- 
bord  nommé  Chanoine  de  1  our- 
nay y  et  grand  Archi-diacre;  par 
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le  Roi  sur  la  présentation  du  ré- 
vérend père  la  Chaise  ,  son  con- 
fesseur, Jésuite,  ancien  provin- 
cialde  la  province  de  l.yon  ,  né 
dTune  iaraille  illustre,  au  château 
d'Aix  en  Forez ^  en  1624,  mort 
à  Paris,  en  1709.  (  *  ) 

Monsieur  Levaillanty  dé  la  Bas^ 
sardrie,  crut  devoir  se  rendre 
à  Paris ,  pour  remercier  le  Roi, 
et  le  révérend  père  la  Chaise, 


(  *"  )    Le  Duc  dé  Saint  Simon  ,  dans- 
ées mémoires  sur  là  cour  de  Louis  XIV, 
qui  n'*ctoit  pas   partisan   àes   Jesuitey, 
dît  : 

«  Lé    père  de  la   Chaise,  étoit  d*im  i 
esprit  médiocre  ,  mais  d'un  bon  carac*>- 
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qui  le  fêta  beaucoup  ,  et  le  pr^- 
seata  lui-même  à  Sa  Majesté  , 
.dans  son  cabinet. 

Le  Roi  lui  recommanda  ex- 
pressément de  se  bien  comfor- 
nier  aux  vues  apostoliques  dti 
nouvel  Evêque  de  ïournay  , 
Monseigneur  de  Coetlogeon.j 

Dans  le  cours  des  visites  que 
Monsieur  de  la  Bassardrie  fit  à 
son  nouvel  Evêque ^  et  au  révé- 


"  Juste  ,  droit ,  sensé  ,  sage  ,  cloute 
€t  niocl-ré,  Fort  eiinenii  de  la  délation^ 
de  la   violence   et   des  éclats. 

•>•>  l!  nvoitde  rhonneur  ,  de  la  probité', 
de  Miunianitc  ,  de  la  boute  ;  a  fiable  j 
poil  ,    modeste  ,   nteaie  respectueux. 

«î  lletoit  dësmtëressc  en  tous  genres^ 
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rçn4  père  la  Chaise ,  on  lui  parla 
beaucoup  du  projet  formé, dex^ 
tirper  entièremeut  la  doctrirtç 
suspecte  au  diocèse  de  Touriiay, 
et  que  ppi^r.  y  parvenir  il  falloit 
çomçneacer  p£^r  faire  maison^ 
neuve  au  Séminaire  épiscopal  do 
Tournay. 

Pour  exécuter  cç  plan  ,  Foix 
obtint  une  lettre  de  cachet  contre 
le    président   du    Séminaire    de 


quoique  fort  attache  à  sa  FaiïiUîç» 
«  Il  se  piquait  de  noble&se  ,  et  il  la 

favorisa  çn  tout  ce  qu'il    pût. 

1»  Il    étoil  soigneux  ,  de.  bons  clioix  , 

pour  l?épiscopat,  surtout  pour  les  gran-» 

4es  l^aces. 
99  Et  il  fi^t:  heureux,,  faut  qu'U  etj^l 

l»emier  crédit. 
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Tournay ,  à  la  place  duquellë 
nouvel  Evêque  y  nomma,  sur 
Knsinuahôn  du  père  la  Chaise, 
Monsieur  Allard  ,  né  à  Metz,  et 
Ton  remplaça  les  deux  professeurs 
du  Séminaire,  par  deux  Jésuites^ 
savoir  : 

Le  père  Philippes,  prédicateur  • 
très-renommé,  et  le  père  Lorlhoir. 

lis  restole.'il;   au   Noviciat  de? 
Jésuiles  de  'i  ournay. 


"  Facile  à  revenir  quand  il  avoit  e'te 
trompe  ,  et  ardent  ù  :!epar(  r  le  ma! 
que   son  erreur  lui  avoit  fait  faire. 

'»  D'ailleurs  ,  judicieux  et  précaution-. 
ne  ,  par  bien  des  faks  en  sa  vie  ,  2I 
supprima  bien  des  IVipponneries  ,  et 
«es  avis  a Hoiûiiies  ^  contre  beaucoup 
^e  gens. 
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L*im  doDiioit  la  leçou  de  Théo- 
logie   au    SéîTiihaire    le  roalin  ,, 
Tau  (  re  i'apî  ès-midi. 

Ils  fureErt  nommés  en  même» 
tems  ,  confesseurs  dés  Jeunes  Se- 
in inaristevS  ,  avec  uu  prêtre  sécit' 
lier  en  IroisièmCi 

Monseigneur  de  Coetlogeon,. 
à  scu  arnvc'e  à  'l'ournay  ^nom- 
Ria   Monsieur  de   la  Bassardrîé 


»  En  servit  quantité  ,  et  ne  fit  jamai» 
de  mal ,  qu'à  son  corps  défendant. 

^,  Aussi  ;  fiit-il  généralement  regretté.- 

M  Les  ennemis  mêmes  des  Jésuites  , 
furent   forcés  de  lui  rendre  jastice  ,  et- 
d'avouer  ,  que  c'étojt  nn  homme  de  biejî*» 
ethoniiéte^nent  no-,  et  tout-à-fait  poiic^ 
ifêiiipUrsa  place,. »>  ; 
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son    vicalre-getiéral,   avec  deux 
autres  Chanoines. 

Jl  le  nomma  encore  son  repré- 
sentant   aux  d[ats    du  'Journé- 
sis  ,  et  son  préposé  à  la  directi- 
on économique    de  sou  Sémi- 
naire. 

Cette  nomination  de  deux  Je'- 
siiiles,  à  la  place  de  professeurs 
au  Séminaire,  pxcita  des  muï- 


„  Louis  XIV  ,  lorsqu'on  lui  apporta 
\es  clefs  clu  cabinet  du  père  la  Chai- 
se ,  qui  yenoit  cl'expirar  ,  dit  , devant 
toute  sa  cour: 

,,  Il  éloit  si  bon  ,  que  je  le  lui  repro* 
chois  souvent ,  et  il  m-  repondo'ù :  cç 
n'est  pas  moi  qui  suis  bon ,  maisyoMS 
gui  êtes  dur,     ^ 
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îiiures  et  choqua  le  Chapitre  de 
Touroay^ 

Les  curés  du  diocèse  s'en 
plaignirent  à  Monseigneur  TEvê- 
que  5  par  une  requête,  dans  la- 
quelle, ils  prétendoient  que  nom- 
mer deux  réguliers  à  la  place  de 
professeur3 ,  c'étoit  en  quelque 
manière ,  en  vouloir  à  Tétat  ecclé- 
siastique séculier,  qui  jusques 
lors ,  avoit  toujours  été  en  pos- 


Voilà  l'hamiite  que  les  Jansénistes, 
lîans  un  lîbel  anoniine ,  aiîrenx ,  ont 
déchiré  sous  le  titre  :  d'Histoire  parth- 
culière  du  phre  de  la  Chaise  ;  Cologne  y 
i6g6,  2  voL  m-i6» 
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session  de  fournir  des  sujets  pour 
diriger  et  enseigner  les  Sémina- 
risles. 

Mais  ces  doléances  restèrent 
sans  effet ,  parc  eque  le  parti  à 
cet  égard ^  avoit  été  prisa  Paris, 
comme  on  la  dit  précédemment. 

Monsieur  le  président  A  Ilîird, 
quoique  Irèro  de  deux  Jésuites, 
ne  put  se  maintenir  dans  saplace , 
parcequ'on  ne  lui  reconnut  aucun 
talent  pour  faire  des  conférences 
sur  récriture  Sainte,  et  qu'il 
év  happa  en  des  données  impru- 
dentes sur  Tassasinat  des  tirans. 

Monseigneur   de  Coetlogeon., 
décéda  à  Tournay  ,  en  1707. 

Ee  Roi  nomma  huit  jours  après 
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Monseigneur  de  Beau  veau  Jean  ^ 
Evêque  de  Bayonne  ,  à  l'Kvêché 
de  Tournay,  qui  vint-  de  suite 
prendrez  possession  ^  et  écrivit 
au  père  de  la  Chaise  ,  que  le  pré- 
sident AHard  ,  étoît  peu  capable 
de  remplir  sa  charge,  sur  quoi , 
Sa  Majesté  lui  conféra  un  cano- 
ûicat  à  Metz,  sa  patrie;  et  ordonna 
au  père  de  la  Chaise  ,  d'écrire  au 
nouvel  Evêque,  de  mettre  la 
dernière  main  à  la  totale  extirpa- 
tion du  Jansénisme  dans  soa 
diocèse ,  et  que  ce  but  util  ne 
pouvoit  s'accomplir  qu'en  mettant 
entièrement  le  Séminaire  épiscor 
pal  de  Touraay ,  entre  les  mains 
des  pères  delacompagnie  dejésus, 

L'JBvêque  ^  comiuuniqua  lalet^^ 
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tre  du  père  de  la  Chaise,  à  son 
'vicariat ,  composé  alors  de  Mon- 
sieur Levaillant  delà  Bassardrie, 
Chanoine  et  grand  Archl-diacre) 
^e  IVIousieur  Duhautois,  de  Monr 
sieur  Leleu,  et  de  Monsieur  1q 
Chanoine  de  Golbert. 

Monsieur  Le*  Vaillant ,  prési^ 
déni  du  vicariat ,  en  rabsencé  de 
l'jEvêque ,  portala  pairolé,  et  pro* 
posa  d^tabîir  pour  préIsideMt  dm 
Séminaire  épiscopal  de  Tour^ay^ 
îp  Tévérend>  père  Phiiippès,  Jé^ 
suite,  religieux  ,au&sirecomnaan- 
dable  par  ses  vertus^,  que  par 
son  mérite  éminent. 

Cette  question  fut  vivement 
débatue  au  vicariat 

-  Mesai^urs  Lelisu^ît  Dubautois , 
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soutinrent  qu'on  ne  pouvoîf  pla- 
cer un  régulier  dans  le  Séminaire 
épiscopal  y  sans  riniervention  du 
Chapitre  de  l'ourn'ay  ,  qui  de 
droit  ecclésiastique  étoit  le  Sénat 
de  TEvêque^  qui  contribuoit  à 
son  entretien  ,  et  avoit  part  à  là 
régie  économique  du  Séminaire:' 
qu^enfîn  c*étoit  à  peu-près,  com- 
me si  Ton  vouloit  donner  à  une 
communauté  régulière ,  un  maî- 
tre, des  novices  sécx;liar, 

UEvêqiLi  e  embarrasisé,  répliqua 
à  son  vicariat,  quHl  ne  trouvoit 
personne  entre  les  Chanoines  de 
sa  Cathédrale ,  assex  exercé ,  pour 
faire  les  conférencea  sur  Técritur^Q 
Sainte  ,  et  qu'il  s'en  trouvoit  plilr» 
sieurs  che^  les^  Jésuites. 
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Sur  quoi  uu  vicaire-général 
dit  : 

«  Vous  êtes  ,  Monseigneur  ^ 

»  le  collateur  de  tous  les  cano- 

»  nicats  de  votre  Cathédrale,  et 

M  vous  n*aurez  pas  de  peine  à 

})  trouver  des  docteurs  ôu  licen- 

n  tiés  capables  de  faires  ces  con-» 

»  férences  ,  auxquels  vous  pour- 

})  rez  donner  un  canonicat 

Enfin  5  Monseigneur  finit  par 
établir  le  père  Philip pes  pour 
président  provisoire  du  SéminairQ 
de  Tournay. 

Les  Jansénistes  ^  firent  impri- 
mer ensuite ,  et  distribuer  gra- 
tuitement, avec  profusion,  un 
libel  anouimeafireux  ^...  où  ils  at^ 
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tàquèrent   la    doctrine    relâchée 
du  père  I.ortboir. 

L'Evêque  s'en  plaignit  au  père 
provincial ,  qui  renvt  ya  le  pcrê 
I.orlhoir  et  son  collègue  /  et  les 
Et  remplacer  de  suite,  par  les 
pères  Deschamps  ,  et  Lcguëu- 
le. 

Monsieur  T  evaillant  delà  Bas- 
sardrie  ,  devenu  nouvellement 
Doyen  ,iut  chargé  par. Monseig- 
neur ,  d  aller  installer  le  père 
Philippes comme  président,  elles 
pères  Deschamps  et  Legueule, 
comme  professeurs  du  Sémi- 
naire. 

Ce  qui  se  fit  à  Tlssue  du  dîner 
qui  se  donnât ,  à  cette  occasion , 
au  Séminaire  épiscopal. 
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Monsieur  le  Doyen  fit  assem* 
bîer  tous  les  Séminaristes ,  leur 
ordonna  de  la  part  de  Monseig- 
neur,  de  regarder  ces  trois  reli* 
gieux ,  commes  leurs  supérieurs , 
et  qu'ils  eussent  à  leur  obéir,  et 
cela  en  faisant  l^éloge  de  leurs 
vertus  5  et  de  leurs  grandes  qua- 
lités 

Cette  nouveauté ,  ne  fut  pas 
plutôt  mise  à  exécution  ,  que  le 
parti  Janséniste  et  Quenelliste, 
employa  ses  manœuvres  ordinai- 
res pour  noircir  les  Jésuites. 

Libelles  diffamatoires  ,  anonî- 
mes ,  intrigues, négociations,  me- 
naces, supplications ,  rien  ne  fut 
épargné,  et  tout  fut  employé  , 
pour  ôter  la  directiou  du  Sémfc 
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naîre  aux  pères  de  la  compagnie 
de  Jésus* 

le  Chfapitre  Calbédral  de 
Tournay  eut  la  Bagei5î5e  ,  quoi- 
que mécontent,  de  garder  la  neu- 
tralité 

Mais  quelques  Curés  de  Tour- 
nay y  moins  prudens  ,  présentè- 
rent xxnçi  requête  à  Mgr.  ,  paria- 
quelle  ils  supplicient  sa  grandeur: 

!•''  De  vouloir  cenvsurer  la  doc- 
trine du  Père  Tortoir. 

2.*"  de  rendre  aux  prêtres  sé^ 
Guliers  la  présidence  et  le  profes- 
soral du  Séminaire  épiscopal  de 
Tournày. 

5.°  qu'il  n'admette  pas  de  Jé^^ 
suites  pour  être  examinateurs  Sy^ 
nodaux. 
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Un  père  Levaillanf  .  de  ta 
Bassardrie  ,  Jésuite  .^  auteur  dn 
poème  de  l'accord  &  la  grâ- 
ce avec  la  liberié  ^  éioit  lors 
examinateur  Synodal  '^t  de- 
puis théologien  de  Mgr.  Ttvêque 
de  Tourna^  ,  JMgr.  le  comte  dé 
Salm  Reilfercheidt;  quanta  Mgr. 
deBeauveau  il  devintÀrchevêquè 
deloulouse^puis  de  Narbounè, 
et  oommandeur  de  Tordre  duSt,- 
Esprit. 

Quelqueis  années  ensuite ,  le  pè^ 
re  Philippes  ,  président  du  Sémi- 
naire épiscopal  de  1  ournay  .  fut 
nommé  provincial. 

En  conséquence  5  le  pèreDes- 
Xïbamps  ,  premier  professeur  ,  fut 
nommé  président , le pèrel.egueu- 
le  devint  premier  professeur. 

Le 
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I.e  pèrè  Deschamps  ,  étant 
mort  dix  ans  après  ,  le  père 
Lcgueule ,  devint  président,  et 
deux  autres  pères  Jésuites  furent 
nommés  professeuirs. 

Le  Comte  de  I.owesthein  sticr- 
céda  en  i7i5  à  M?  de  Beau- 
veau  :  il  trouva  trois  pères  Jésui- 
tes ,  nommés  par  son  prédéces- 
seur examinateurs  Synodaux  :  il 
Bn  congédia  deux  et  en  garda  uiî. 

I.e  Chapitre  de  Tournay ,  <}ui 
gouvernoit  de  droit  le  diocèse^ 
sede  vacante  ,  par  la  promotion 
de  Monsieur  de  Beauveau-^  et 
la  raortduComtedeT.owesthein, 
qui  jouissoit  de  deux  Abbayes  en 
France* 

Cet    illustre  Chapitre   eut  la 
Tom.  XXiX.  L 
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sagesse  de  ne  rien  innover  dans 
le  régime  personnel  duSéminaire 
ëpiscopal  de  Tournay  ,  et  la 
conduite  que  tinrent  Messieurs 
de.  f^owesiein  et  de  Salm  Ref- 
ferscheidt  ,,  à  leur  avènement 
à  répiscopat  de  Tournay  ,  jus- 
tifia leur  prévoyante  modéra- 
tion ,  car  ces  prélats  laissèrent 
les  pères  de  la  compagnie  de 
Jésus  ^  présidens  et  professeurs^ 
de  leur  Séminaire  épiscopal. 

î.e  Chapitre  de  Gand^  siède 
vacante*,  crut  devoir  tenir  une 
conduite  toiUe  difïérenle  :  il  fit 
sortir  les  réguliers  du  Séminaire 
épiscopal  de  Gand  ,  et  nomma 
des  licenciés  en  Théologie  de 
1,011  vain  ,  à  la  place  des  pères 
Jésuites ,  qu'il  congédia. 
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ï?èvènëment  j  ustîfia  aussi ,  lim- 
ité voyance  des  déin^archés  du 
Chapitre  Cath^dral  de  Gand ,  cat 
TEvêque  nommé  ,  commença 
par  réintégrer  les  pères  Jésuites, 
dans  le  professorat  de  son  Se.* 
minaire  5  laissant  un  Chanoine 
de  sa  Cathédrale  pour  président  ' 
de  son  Séminaire  de  Gand, 

Les  antagonistes  des  Jésuites, 
prétendent  que  le  Comte  .de 
Salm  Heferscheidt,  Evêque  de 
lournay  j  eut  désaffections  pavp 
ticulières,  aux  instances  du  père 
A myot  jésuite)  qui étoitat Bruxel- 
les coolesseur  de  son  Altesse 
ïJoyale  l'àr «hi-  Durhesse  Enlisa* 
belh ,  gouvernante  des  Pays-bas, 

La 
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ret  qtfil  laissa ,  en  eonséqnence^ 
île  régime  du^émîoaire  épiscopal 
de  Tournay  ^  :tel    gu'il   Tavoit 

'Les  3ësiiites  restèrent  en  po«- 
fSessiou  :de  !îa  présidence  et  du 
|)rofessorat  au  Séminaire  épisco- 
rpal  de  Tournay  ^'jusqu'au  3  Sep- 
•temtre  1775^  ëp'ôque  pourTour- 
gtiay  de  l'exécution  du  Bref  de 
■suppression  àe  ;leur  compagnie , 
fSèdeyacaiite. 

MonsieHr-Dupré, alors  conseil- 
ler,au  conseil  xfc  ïournésis  ^  fut 
prépo^  ;par  ie  Gouvernement 
four  allQr  met[reae:scellé  au  Se- 

C:o  Magistrat  bien  ;në  ^^  isX  ^ 
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aVOït  reçu-  une  éducatio»  soigi>ée^ 
reçut  tr&s-gratieiîsemeiTt  Ik  repr4^- 
sentaticMi  diiCha pitre  dfèTournayv 
et  fil  retireirà^l'iDstaBt  lergar<îes^ 
du  Séminaire  '  épiscogal;- 

Cette  regr^entatîbn:  capitulai*- 
re  est:  ainsi  ceoçue  :: 

(t  MèssiêuFffî  dur  Chapîti'e-  <îe^ 
n  Tournay^  ,  ayant l  appris  qu& 
ir  afonsieur  le  Côntseilter  Dupréi 
>r  étoit  occupé  à  prendre  des  in-** 
>r  fôrmatîonis  au  Sénrinaîré ,  par' 
n  rapport  à  troi^  pères  Jësuitès  / 
»  qui  y  avoient  leur  demeuré^ 
>y  l'un  en  qualité  de  président ,  lesf  : 
»  deux  autres  en  qualité  de  pro-- 
îï-  fesseurs;  '^  • 

a  Et  réfléchissant  qu'on  y  a  voit 

»  étatoti  ne0f  gardes ,  qui  avec  tes 

L  3 
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»  vacations  de  Monsieur  le  Com< 
»  missaire  pouvoient  engendrer 
»  de  grands  IVaix;,  ont  envoyé 
>>  pourde'piilés,  2  Chanoines,  et 
1)  lui  représenter  que  ces  fraix  ne 
»  pouvoient  être  à  la  charge  d'ua 
î)  Séminaire  peu  doté^ 

ce  Principalemisn  t ,  par  la  raison 
n  quele  teoïppr^Jde  cette  maison.^ 
n  n'avoit  jamaiiS,  apparteûu  auX;, 
yi  pères  Jésuites  ^:q.ui  n  j  aypîent,, 
n  pasmême,  été  préposés,  toixte 
3>  raiimîi>ii5trationdudit  Séminal-^ 
»  re  ayant  été  ,  conformément 
»  au  Saint  Concile  écûméniqïie 
»  de  Trente,  sous ,  la^  régje  des 
»  députés  particuliers  avee  u% 
»  économe. 

é  D0  telle  sorte  ;"^e  le  Sé^ 
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»  mînaire  n'étoit  pas  responsable^ 
»  de  ce  qui  pouvoit  être  à  la 
»  charge  desdits  pères.. 

u4  quoi  Monsieur  le  Commis-' 
saire^  ayant  répandu  graîieiise^ 
yy  ment^  qu'il  avoit  déjà  fait  (*ettè 
»  rdfl exiou  ,  afin  de  rinsérer  dans 
w  son  besogné. 

«  l,es  deux  chanoines,  dépu- 

»  tés  ^   le  prièrent    d*y    parler  ,, 

»  aussi    de-4eur-:niission ,  et   de 

»  ce  qu'ils  lui  avoient  représenté,^ 

»  rapport    lait  au  Chapitre ,   il 

»  pria  les  Chanoines  députés  de 

w  retourner    vers    Monsieur    le 

j>  Commissaire  j  pour  lui  repré- 

))  senterde  nouveau,  les  mêmes 

»  motifs,  ce  qu'ils  lirent.  r^ 

Après  la  suppression ,  le  Cha-^ 
L  4 
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pitre  nomma ,  sède- vacante  ^  MJt 

le  GHanome  Yaubéveren ,  poiii^. 

président. 

Messieurs  Dufort ,  et  Zaman  > 
patir:  professeurs   au  Séminaire^ 
épiscopal ,    de  Tournay  ,  eux- 
quels- succédèrent    en 
Messieurs  Dupont,  Ha;2e,  etc^ 

Son.  Altesse.  Sérénissime ,  lé 
prince  de  Salm  Salm ,  fut  nommé 
en  Mai  1776,  à  rEvéché  de 
Tourna j. 

Il  laissa  le  régime  du  Sémi- 
naire, tel  qu'il  l'avoit  trouvé;  et 
il  fit  bien. 

Mais,  par  des  motifs  ,  qui  nous 
sont  inconnus  ;  l'équilibre  entre 
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la  recette  et  les  dépenses  da 
Séminaire  épiscopal  ^  ne  pût  plus, 
se  soutenir. 

Di3  sorte  qu'en  1785,  leprésî^ 
dent  et  son  adjoint ,  crurent  de* 
voir    présenter  à   son   Altesse,, 
une  pétition^  qui,  avec  Tappostille  * 
et  la  résolution  du  vicariat  et  dea 
chanoines  députés  ,  est  du  g-Dé*- 
cembre  1765  ,  et  que  nous  ren- 
voyons tous  en  note  marginale  (  *  )  X 

(  •*!  A  SGN  ALTERE  : 

Monsei§mur7  k^ù  Prince:,  di^ 

SALM  SAT.»I^V:ï  ED  ET  RH INGRAVE^- . 

Es^éq^ei  dé:.  Tournay.^. 
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Monsieur  Duponf ;  eccîésîasfi- 


si dent  de  votre  Séminaire  lépîscopal  , 
prennent  la  respectueuse  liberté  de  re- 
liré^enter  à  voire  Altesse ,  que  si  jamais. 
lés  Séminaires  ont  e'té  nécessaires  à 
IVglise  ,  pour  former  des  ministres  qui- 
puissent  hédiHer  par  leurs  exemples  ,  et 
h   défendre    par    leur    doctrine. 

C'est  principalement  dansées    temps. 
oii  la  perversité  des  mœurs,  etl'incré- 
duhté  ,  font  des  .progrès  si  alarmans. 

Qu'ils  eroiroient  donc  man<:}uer  à  la. 
religion,  et  à  la  confiance  dont  votre 
Altesse  les  a  honoré  ,  s'ils  tardoient 
plus,  long-tems  ,  à  l'informer  de  Pétat 
critique  dudit  Séminaire,  accablé  d'une 
defete  dp  plus  de  [2,000  Horins.,  comme 
il  se  voit  par  le  dernier  compte  ,  ren. 
dU:  le  Sol  Juillet  1785... 
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que  auSvSi  recommandable  par  ses 

Non  seulement  il  ne  peut  l'acquiter , 
mais  \\  se  trouve  môme  hors  d'é- 
lai  de  fournir  aux  dépenses  courantes, 

L-exposc  succinct  de  ses  charges  et 
de  ses  revenus  ,  sulTira  pour  convain* 
cre  votre  Altesse  de  la  vérité  des  prop©* 
sitions  énoncées  ci-des.sas.. 

Le  Séminaire  n'a  jamais  eu  d^autte^ 
ressource  ,  pour  se  sou'^^nir  ,  que  celle; 
des  pe n si  o n  s  ,1  a  c otti s  a  ti  on  s ur  1  es  -eh  a*»  • 
pitres  et  abbayes,  et  quelquesv -bi«us * 
fondis  et  rentes^ 

Mais  ,   I  Les  pensions  ne  peuvetit  lui? 

procurer  aucuiv  proht,  vu  Itniv-  p-etï^î 
nombre  ,  l'inipo&sibilité  cVèn  augiîicîto- 
terle  prix^etPextrèuie  chi^rte  des  denrées/. 

II.  La  cottisation  ,    Fxée  paj*Mrveiqu%^ 
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vertus  qiie  par  son  savoir  et  sa 


tontes  ks  'denrées  ctoient  au  prix  le 
plus  modiqut^ ,  [ne  rapporte,  annuelle-/ 
ment  qiCenviron  huit  cent  dix  florins. 

'  I^le  est  cependant  chargée  aiijour- 
(Vlîui  dVuie  table  entière  ,  à  la  nomi?» 
nation  de  votre  Chapitre  ,  et  de  deux, 
demies  ,  aux.  nominations  respectives 
des  abbayes  de  Saint  Amand.el  de  Saint 
Martin,  de  sorte  qu^'elle  ne  procure  au 
Séminaire  ,  quHin  bénéfice  annuel  dç 
trois  cent  trente -un  Ilorlns^ 

IIÏ.  Ces  biens  fonds  et  ces  rentes^ 
dlo;it  la  plupart  sont  équivoques,  ne 
rapportent  point  annuellement  mille 
florins^ 

EnEn  depuis  peu  on  lui  a  attribué 
pr5C^visi©nueî]eïïieii;t ,  le  4.  Août  17^3  , 
}s^  fiomuiQ  auiiuelle  io,  deux  mille  Hqi* 
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piété,  en  étoit  le  président. 


riiis  ,  à  prendre  sur  l'excès  des  recettes 
sur  les  mises  ,  de  la  maison  des  anciens 
prêtres  ;  mais  dont  il  ne  perçoit  que 
celle  de  treize  cent  vingt-six  florins  > 
et  qui  sera  ,  sans  doute  ,  encore  dnni- 
nue  ,  si  le  nombre  des  ancieixs  prêtres 
vient  à   augmenter. 

Que  si  ,  à    dés  revenus  si   modiques^ 
votre    Altesse   prend  la  peine  de  com- 
parer,    les   charges    dudit   Séminaire, 
qui  consistent  dans  l'entretien   des  bâ- 
timens  immenses  yàe  meubles  ,  dehn- 
ges-,    M atelats  ,    batterie     de     cuisine, 
chapelles,  etc.  à  payer  et  nourrir  cinq^. 
domestiques  ,  blanchir  cclaia'er  ,   chanf-. 
fer  -,  nourrir  et  doter  quatre  supérieurs  , 
de   manière  à  les    attirer   et    conserver 
long-tem.s  ;  elle    s'appercevra  aisément 
qu-'ou  ne  p^ut  s'attendre  qu'a  voirs'ac- 
Ciumuler  japidémeni  sur  cette  luaîsoa-. 
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Monsieur  Poutrain^  qui  mai>* 


«ne  dette  énorme  qui  la  fera  crouler 
absolument ,  si  elle  n'est  promptement 
et-  solidement  s€Goarue ,  c'éloit  pour 
piéveiiir  ce  mallieur  ,  que  feu  Monseig- 
neur Fançois  Caillebot  de  la  Salle  ,  ob- 
tint en  l'joo  ,  du  Roi  Louis  XIV,  des 
lettres-patentes  qui  l'autorisoient  à  por- 
ter la  cottisatîon  jusqu'à  la  somme  de 
six  mille  livres  de  Fraii,ce  ;  mais  elles - 
lie  purent  être  mises  en  exécution. 

C'étoit  dans^Iés  mêmes  vues  que  votre 
illustre  Chapitre  a  présenté ,  pendant- 
Ife  dernier  siège  vacant ,  une  requête 
au  gôuvernehient  ,  pour  obtenir  mie 
portion  des  biens   des  Jésuites* 

Aujourd'hui  que  le  mal   est   dévenu 
erfecore  plus  pressant ,  par  le  petit  nom- 
bre de  Séminari.stes,   nous  Pexposons  à. 
v^tre.  Altesse  ,. lu  conjurant.,  avec  toiitr. 
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cBaîl sur  ses  traces,  le  vice-pré- 
sident. 

le  diocèse  ,  d'y  apporter  le  remède  le 
glus  prompte.. et  la  plus- efficace*- 

Nous  ne  doutons^  pas  qu'elle  ne  soît^ 
puissamment  secondée  par  le  Chapitre 
de  son  église  Cathédrale  ,  qu  i  a  déjà 
donné  àès  preuves  de  ses  vues -bien-» 
faisantes  ,  à  cet  égard'?,  et  qui  se  rap- 
pelle sans  doute  les  mesures  prises  pour 
venir  au  secours  de  la  fabrique  de  lia*» 
dite  église,  et   des  en  Fans  de  chœur. 

•C'est  dans  cette  tronfîânce  quelês-^up- 
plians  ,  prennent  leur  très*h ombles  re- 
cours vers  votre  Altesse. 

Monseigneur- f 

Pour  qu'il  vous  plaise  pourvoir  à  imç 
meilleure  dotation  de  votre  Séminaire  y 
etgreiidre  à  cet  effet    les  moyens  ;df 
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'  Le  dernier  président  du  Sémîr 


droit  indiqués,  au  Concae  de  Trente v 
Sess.  23.  Chap.  i6  des  Refôrm.;  tels^ 
«lu'iinions.cle  bénéfices  simples  ,  où  tout 
autre  que  sa  sagesse  lui  indiquera, 

Vous  vous  assurerez  par  îà ,  JVTon- 
seigneur  ,  des  Coopërateurs  dignes  de 
vous ,  vous  procurerez  aux  ecclésiasti^ 
^Ves  de  votre  diocèse  ,  les  moyens  de 
se  fbrmerà  l'esprit  dé  leur  état,  et  de 
sj  renouveller  de  teins  en  tems  ,  par 
àes  retraites  ,  que  leur  ouvriroit ,  gratis^ 
W  Séminaire  mieux  doté. 

C'est  la  grâce ,  etc, 
Etoit  signé:  DUPONT,  Présid. 
Btpïus  las,  POUTRAIN  ,  Sous  Présid. 
%'  b^préseme  reijuêté  ,  à  nous  pre.? . 
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naîre  épLscopal ,  dont  nous  parlons 


eentëe  par  les  s<nissig«és  ,  étant  dViU 
leurs  parfaiteineiU  instruit  des  besoin» 
urgens  du  Séminaire,  et  considérant 
la  nécessité  indispensable  ;  d'y  pourvoir, 
lé  plus  promptenient  possible,  nout 
prions  et  requerrons  notre  Chapitre  Ca- 
thé^ral  de  concerter  avec  notre  Vicariat^i 
le  plutôt  que  faire  se  pourra ,  lès  moyens  * 
les  plus  efficaces  ,  d'une  meilleure  dota- 
tion dudit  Séminaire  ,  soit  par  ceux  in-i 
dîqués,  dans  le  Concile  de  Trente  , 
«oit  par. tels  autres  qu'on  trouvera  suffi-r 


sans. 


A  quel  effet,  avons  spécialement 
chargé  Messire  Gabriel- Alexandre  Ho- 
verlant ,  notre  Vicaire  -  général  et  o(îi- 
cial ,  de  demander  à  notre  dit  Chapi- 
tre des  députés  suffisamment  autorisés 
pour  le  tout ,  nous  être  rapporté  et  nous 
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étoit  Monsieur  Pierre- Joseph  Ha- 


niettre  en  état  cîe  prendre  à  cet  égard 
une  résolution  Hnale. 

Donné  à  Tournay  ,  en  notre  palais 
ëpisGopal ,  le  trente  Août  mil- sept- ceiU-* 
quatre-vingt-cinq. 

E toit  signé:  GUILL,  FLOR. ,  Eveqiie 
de  Tournay. 

Plus  has  ,  par  ord,  Noli^bt  ,  Secret. 

Du  9  Décembre  1785. 

En  rassemblée  de  MM\  les  Ficaires^ 
généraux ,  et  de  MM,  les  Chanoines 
députés  ^  par  acte  capitula  ire  du  izj 
ISovemhre  i-jBj  ^  ensuite  de  Vappos- 
tille  et  ordonnance  de  son  Alitsse  ; 
sur  la  retiuéte  du  président  duSérm.^. 
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ze,  prêtre, né  à  ea 


naire    épiscopal  ,   pour    obtenir  les^ 
secours  hécessaires.  audit  Séminaire^ 

Après  avoirpris  inspection  dans  les  deux, 
assemblées  précédentes  du  aS  Novem- 
bre et  i  Décembre  1785  ,  de  la  requête 
présentée  à  S.  A.  par  M.- le  président 
du  Séminaire  ,  priant  et  requépànt  sadite' 
Altesse,  à  ce  qu'il  soit  pourvu  audit» 
Séminaire  ,  tous  les  secours,  augmenta- 
tions de  revenus,  et  souliagemens  ,  dont 
il  éprouveroitlapluâ  instante  nécessitie  ,^ 
^  avoir  îiussiéxaininélés  di^tfiérs  epiiip- " 
tés  dû  Sémitaaîre  susdit. 

L'on  a  observé  qu'il  n'étoit  pas  possî-' 
-ble  de  se  former  une  idée  bien  préci- 
se et  exacté'ldes  sèftmirs  et  augmenta- 
toons  de  perceptions  et  revenus  qui  se- 
roient  absolument  nécessaires  à  cet  é\^ 
bUssement» 


dby  Google 


3Ôo>  HisToms 

5  licentié  en  Théologi»©.- 


Pourquoi  Ton  a  jugé  nécessaire  que 
dans  la  suite  des  tems  ,.les  comptes  de 
chaque  année  porteroient entièrement  et 
exclusivement  ses  recettes  et  mises  ,  ce; 
qui  ferait  régner  plus  d'*ordre  et,  pour 
ainsi  dire  ,  une  régularité  plus  sensible- 
dans  radmiuiiîtratian  ^.  et  feroit  connoî- 
tre  par  la  clôture  même  du  coinpte  i- 
de  l'excès  des  mises  sur  les  recettes, 

,,  A  quel  elï(|t  l'on  a  lait  joindre  un 
plan- et  projet  de  compté  conforme  à 
ce  quï;  s'ob^prve  à  eet  égard  /  dans  touft.; 
les  pensionnats  des  collèges  Royaux  de 
ces  provinces  établis  pour  les  huma-* 
uîtéd» 

tequel  plan  a  été  dressé  par  les  soins 
de  M.  Zaman. 

Mais  Ton  a  observé  en  même  tems, 
que   le  Séminairèëpiscopal  étoit  dàiis" 
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Ce  Séminaire  fut  supprimé  à 


'uii^besôin extfcniecVêtreproinpteraent  et 
efliicassement  secouru ,  soit  eii  assignait 
des  charges,  soit  en  augmentant  ses 
recettes  et  revenus ,  auquel  sujet  on  a 
observe. que  la /Fondation  ,  des  ariicieus 
prêtres  ,  pourroit  être  chargée  ,  selon  la 
disposition  du  Saint  Concile  de  Trente, 
d'acquitter  et  rembourser  généralement 
toutes  les  dettes  et  emprunts  portant  in- 
térêt ,  et  étant  acttiellenieiît  à  hi  charge 
du  Séminaire ,  ce  qui  constituera  une 
somme  de  i4,Q00  florins  enviroji',  et  ce 
qui  Iîbcr4?r6it  dcs-à-présent  le  Sémi- 
naire d'une  somme  de  3oo  florins  /qu'il 
paye  à  çaiise  des  intérêts. 

Xe  président  du  Séminaire  actuel , 
retire  annuellementpar- dessus  sa  table., 
luie  pension  de  looo  florins  ,  y  compris 
îiéanmouis  les  revenus  dubénéHce  ^  ^iont 


dby  Google 


p62  Histoire 

Tournay  en  1796  ,  par  une  suite 


il    est  actuelle  ment  pourvti ,   et  qui  se 
înonte  annuellement  â  5oo  florins. 

Ainsi  le  Séminaire  ,  qui  précédena- 
inent  lui  procuroit  une  pension  de  "^00 
fioriiis  ,  en  outre  164  iiorins  ,  pour  une 
pièce  de  vin. 

^Tt)tal  864  florins. 

Ne  lui prociireroit  plus,  désormais  , 
que    5oo  florins, 

Ainsi  épargné  pour  le  Séminaire  an- 
^ttueîlement  d  e  5^)4  florins. 

L'on  a  estimé  qu''au  lieu  de  quatre 
prêtres  ,  pour  diriger  le  Séminaire  , 
trois  sufliroient ,  savoir  :  un  présideht  et 
deux  professeurs.    ^ 

£t  cousine  ces  deux  professeurs  ne 
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de    la    défunte    et   inexécutable 


5ont  plus  aujourd'hui  charges  que  d'une 
heure  de  leçon,  soit  le  matin,  soit 
l' après -dîné. 

Il  paroit  incontestable  ,  qu'ails  pour- 
roient  respectivement  aider  au  prési- 
dent ,  et  pour  l'économie  de  la  maison 
et  pour  surveiller  particulièrement  les 
jeunes   Clercs. 

L'on  a  aussi  remarqué  que  Monsieur 
le  Théologal  pounoit  être  chargé  de 
quelque  Itçon  dans  le  Séminaire  ,  et 
qu'il  s'y  porte  avec  tonte  sorte  de  zèle. 

Cet  arrangement  procureroit  au  Sé- 
minaire une  décharge  de  S^o  florins  , 
cjui  étoient  employés  ci-devant  au  trai- 
tement de  ce  quatrième  prêtre  ^  200 
florins  pour  sa  tai>le  ,  25o  florins  pour 
sa  pension  et  icio  florins  environ  pour 
vin  ,    chauffage  ,  et  Blanchissage. 
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coiîstîtutîon  de  Tan  trois. 


MM .  tlii  Cîi apître  se  elésisteron t  ou 
aii  mollis -suspendront  k  droit  tleiiom- 
mer  h  une  bourse  de  200  florins. 

^t  Ton  se  persuade  que  MM.  leff 
religieux  de  Saint  Amand  et  de  Saint 
Martin,  ^'empresseront  de  suivre  leurs 
traces. 

La  Fondation  des  anciens  prêtres  , 
acquittant,  comme  il  est  susënoncé, 
généralement.^  toutes  les  dettes  et  em- 
prunts du  Séminaire ,  et  singulièrement 
les  dépenses  qui  ont  été  faites  à  Etreux 
•(solitude.) 

Il  s'ensurt  naturellement  que  les  200 
florins,  que  S.  A.  a  bien  voulu  attribuer 
en  contemplation  desdites  dépenses  , 
contournent  entièrement  au  profit  et 
-avantage  du  Séminaire. 

Monsieur 
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M/HaziB,est  un  ecclésiastique 


L^'on  a  aussi  observé  qu'eau  fi  eu  de 
Cfuisinièr  et  marmiton,  il  seroit  très- 
avantageux  pouf  le  tlétail  de  l'économie  , 
et  même  pour  la  propreté  d'avoir  une 
cuisinière  et  fille  de  cuisine ,  selon  ce 
qui  se  pratique  et  s*observe  au  Sénii* 
iiaire  épiscopal  de  Gand  ,  oii  il  n'y  a 
aussi  qu'un  président  et  deux  proies* 
seurs  et  dont  Ton  joint  pareillement  ici 
les  règlemens. 

Si  Ton  joint  à  cette  précaution  celle 
de  taire  payer,  san$  aucune  sorte  de 
retardement  ,  tous  les  mémoires  et  états 
des  difl'érens  ouvriers    et  marchands. 

L'on  ne  croit  point  s'avanturer  de 
joindre  à  toutes  les  épargnes  précédentes, 
celles   de  ibo  tiorins. 

Ainsi  tous  les  Avantages  précédens   | 

Tom.  XXIX.  M 
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d'un  si  rare  mérite  ,  qu'on  ne  sait 
ce  qu'on  doit  le  plus  admirer  eu. 
lui  ;  vertus,  lalens  ,  savoir,  piété, 
qualités ,  couvertes  d'une  douceur 
et  d'une  modestie  inaltérables- 
Monseigneur  TEvêque  5  Fran- 
çois Hirn,   le   nomma  chanoine 


au  profit  du  Séminaire  ,  constituent  une 
somme  de  Ï984  florins ,  dont  on  a 
ordonné  qu'il  soit  référé  à  son  Altesse  » 
à  son  prochain   retour. 

A  quel  effet  l'on  a  déterminé  et  ré- 
solu que  le  présent  verbal  lui  sera  re- 
présenté par  tous, Messieurs,  les  vicaires- 
généraux  et  les  chanoines  députés  sus- 
dits. 

Ainsi  fait  et  procédé  les  jour  ,  mois 
et  an  que  dessus. 
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tîttilaire  de  laCath-edrale  de  Tour- 
Day ,  le  r6  Octobre  1 8o5, 

Ce  pieux  prélat  le  noiniBa  ea* 
suite  soji  Théologal ,,  et  en  ï8q8, 
président  de  son,  nouveau  Sémi^ 
uaire,  à  l'Abbaye  de  Saint  ]\Jé-? 

Celte  nomination  reçut  Tap^ 
plaudissement  unirersel^  et  rhis- 
tprien  contemporain ,  doit  conve- 
nir que  notre  Evêque  ne  pou« 
voit  faire  un  meilleur  choix. 

L'on  assure  que  ce  prélat  t 
^assemblera  les  eofans  de  chGeu^^), 
de  notre  (Cathédrale,  projet  judi-r 
cieux,  dont  rexécution  ne  pour- 
ra que  contribuer  fructueusement 
0.U  règae  des  majeurs  et  ide  la 
piété. 

Eu  exécution  an    Concordat 
M  3 
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entre  le  Pape  Pie  YJf  jetrErnpe- 
reur  Napoléon,  ( alors  premier 
consul.  ) 

Sa  Majesté  impériale  par  un 
décret  du  3o  Septembre  1807  , 
a  fondé  pour  le  Séminaire 
de  Tournay ,  Irentc  -  trois  bour- 
ses, dont  onze  de  quatre  cents 
franco  j  et  vîngt-deux  ,  de  deux 
cents  francs  ,  pour  les  élèves  du 
jûouveau  Séminaire;. 

Monseigneur  ordonna  une  libre 
iCollectepdur  les  réparations  con- 
sidérables ,  à  faire  au  local  de 
ï'abbaye  de  St.  Médard ,  plus  an- 
ciennement le  collège  des  Jésui- 
tes de  Tournay, 

Et  "que  le  Gouvernernent  a 
désigné  à  Monseigneur  pour  le 
Jieu  de  son  Séminaire,  comme 


dby  Google 


on  Ta  vu  en  cet  ouvrage  ,  vol.  27  y 

Nous  croyons  devoir  donner 
ici  à  la  note  marginale  ,  la  lettre 
de  Monseigneur  TEveque  d» 
Tournay  ^  du  14  9b re.  1807  ,  aux 
Curés  de  son  diocèse  ,  et  son  man- 
dement du  20  Février  18085  tous 
deux  relatifs  à  l'érection  du  nou- 
veau Séminaire  épiscopal  de 
Tournay  >  (  *  ) 


(»)  A  MESSIEURS 

LES     CUKÉS     ET    RECTEURS^ 

SUPERIEURS  ET  lî^STITUTEURS 

Des  Ecoles  de  notre  Diocèse.. 

Messieurs  , 
Vous  n'avez  point  appris  sans  le  plus» 

M  3 
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vif  întGi*ét<jue  Napoléon  k  grand  ,  nô* 
tre  auguste  Einpereur  ,  par  un  décret: 
du  3o,Septen^bre  dernier  ,  a  Fondé  pour 
les  Sfîniinaires  épiscopaux  de  l'Empire 
un  notnbte  de  bourses ,  dont  trente- 
trois  sont  attachées  à  celui  de  uotrç 
diocèse. 

Ce^Menfak  de  Sa  Majêsté,sipropre> 
à  attirer  sur  son  règne  ,  îes,bénédiclion». 
du  ciel  ^^assurera  désormais  les  joioy^joa. 
de  perpétuer  le  Miqistère,  calmera, 
les  inquîîk'oâes  ^s  fâ4mfies  chrétien-, 
©eys ,  et  ranimera  les  plus  chèr^  «es- 
pérances de  la  Religion. 

"■< 

Ainsi  les  j^jine^    plantf^ ,,   .qjae  v<ïus, 
éleviez  avec  tant  de  soins  pour  le  sanc- 
tuaire ,  ne  seront  point  délaissées^:  elles 
pourront    devenir    un  jour    rornement- 
tjj^  l'Eglise ,    îross   dignes  successeurs.^. 
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de  Tournay ,  arlicle  fondations ^ 

la    joie    des  peuples  ,  et  votre  eotiroi»* 
ne. 

Mais  comme  il  est  nécessaire  qtre  îii 
Religion  préside  à  la  distribution  de» 
grâces  ,  qui  sont  accordées  pour  sa  con-* 
servation  ,  nous  appelions  au  concours 
qui  sera  ouvert  le  i4  Dé<^embre  prochain  ^ 
clans  notre  Maison  cpiscopaîe  de  Tour-- 
nay  y  ceux  de  vos  c'cves  que  vous  ju* 
gérez  pouvoir  aspirer  aux  bienfaits  dt» 
Gouvernements 

îîs  seront  interrogés  sur  les^  matièréf^ 
qit^ils  ont  étudiées  jusqu'à  présent  ,  séit 
qu"'ils  aient  achevé  leur  cours  d'buiïia- 
liîtés  ,  soit  qu*^ils  n'en  aient  fait  qu'une' 
partie  5  inais  aucun  ne  sera  admis  à 
cet  examen  ,  s'il  ne  présente  de  votre 
part  un  témoignage  clos  ,  qui  contienne 
se«  npm.^  prénoms  ,  âge,     années  iVetu-^ 

M  4 
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httre  S  5  ar'ticle  Séminaire*. 


des  y    succès  ,  et    clispositions    à    Tetat^ 
.  eccîe'siastiqiie  ,  le   domicile  de  ses  pa- 
3?eiiS5    et  les    moyens    de    subsistfwiee 
qu'il  peut  en  recevoir^ 

Votre  attachement  à  la  Religion  , 
Messieurâ  ,  nous  garantit  l'^exactiuide 
des  renseignenlens  que  nous  attendons. 

Ne  1:raignez  point  de  nous  donner  , 
^n  cette  matière  ^  des  détails  trop  éten- 
dus ;  ils  ne  peuvent  ^contribuer  qu'au 
bien  du  M inistère »  et  augmenter,  les. 
senti  mens  d'estimç  et  d'afièction  dont? 
»ous  sommes  pe'nëtrés  à  votre  égard.. 

Tournajr^  Ze  14  Novembre  iSo'j, 

FRANÇOIS-JOSEPH , 
Evéque  de.  Tournay, 

P*  S.  La  présente  leilre  sera  lue  au 
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pour  îes    intérêts   de    l'église  ;    t^est  à 
celte   charité    activd     qui    v^ems    clontîe-' 
î%ntrée   des  cœurs  ^  que  nous  avons  re* 
Cours  eu»  ce   moment  iiiléi'essauî*. 

Vous  savez  qu«  ootre  auguste  Eni^ 
peFeur ,  ckiiît  le^  bienfaits  éttrpassëHt 
«cM-ite  recaoïïoissaBee  ,  a<  noii  seiiîeiiteiît 
ïoi\àé  oBze  bourses  de  quatre ceiits  franco 

et  vingt-deux,  fie  deux  cents  ,  pour  les-- 

élèves   de  notre    Séminaire  ;  mais    qu'ail 

vient  d^îLCcorder  encore4'anGienne  mai* 

son    dès  religieux    dé  Saint   Méàard  ,  , 

pour  servir  à  cet  établissement; 

lies    ré  para  t  ion  s*  i  tnmen  ses-  qa'exi  ge~- 

eette    maison^  ;  les    clwigemens  cousin— 

dérables    que-   sa    nouvelle    destination;:! 
sollicite  ;  \es   Irais   indispensables  pour  ' 

préparer   et  maintenir  sm\  service;  les- 

secours  il  procurer  11  un  nombre  choisi ^i 

de  plus   jeunes  élèves  ,  qui  ne  peuveattt 

encore  aspirer  aux  bieufaits  dit  Got^t^- 
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Xournay.y  in-^"'' ,  à.  M'onSy  chez: 


vernement.5  et  que  nous  nous  propcn 
sons,  suivtint  J'espîzit  cly  Sîvint  Concile 
jcle  Trente,^  de,  ibnner-  ù  la  piété  loia 
«le  la  contagion  du  siècle  ;  voilà  ,  iios^ 
UèS'Chers^  Cooperaieurs^  îeg  didicultés- 
qui  pèsent  sur  le  cœur  de  votre Evcque, 
et  qu"*il  ne.  pourra  surmonter  san«i .  le^ 
secours  de  votre  zèle. 

Transportez-vous  done  ,   pendant  lé  - 
Saint  Tems  de  Carême ,  dans  les  mai- 
sons de  vos  paroissiens  ,    qui   peuvent; 
contribuer  à.  cett^  bonne    oeuvre  :    ne. 
refusez  pas  même  le  dénier  dé  la  veu- 
ve ;    elle  a  droit  d'oFFrir   son   don  à  la. 
Religion  ,  et  d^  recueillir  la  re'compense 
aj:tacbée  aux  largesses  du  riciie. 

Paroissez   dans    toutes    les  familles , . 
comme   les  anges  du  Seigneur,,  et  les. 
©rganes  de  sa  Providence  :  ranimez  Iq 
fêq.  de  la  charité  chrétienne  ,  quis'cteiufe 
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Hem.  XTn  mémoire  mmuis-eriû 


rrône,îes  deux  dimanches  qui  suivront  sa 
re'cepiion  et  comniunic|uëe  aux  fauiilleâ^^ 
qu'elle  peut  intéresser. 


FRANÇOIS  .  JOSEPH* , . 

Par  la  Miséricorde  Divine  et  l*autt>rité" 
du  Saint  Siège  Apostolique,  Evêque- 
de  Tourna  y  , 

\A  Messieurs  les  Curés  et  Recteurs  de^-> 
Paroisses  et  Succursales  de  noire; - 
Diccese. 

M'ESSIEIJRS    ET  CHERS  COOP^RATEUR»  y 

Ees  désirs  de  la  Rlsligion ,  et  vos-^ 
vœux  lés  plus  chrerg--^  seront  eniîu  at?^- 
coniplis. 

L**ëcole  du  Ministère,  que  vous  re— 
c\zm\e2t  depuis  si  long-tenis  ,  va  s'ôtc^- 
vrir. 

Seja.  une  foule  d?elèves,  qae  tesprâi^dés 
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Mit  l'hisiairecdm  Séminaire  de 
Tournay^ 

*■*■■"■■■■■■'-■■■    ■■■■I    I    II      jl        IIIIW     III.IIIIIIIJI  I  piHMlill  I    I    I    II |HII|.ll|MIWi... 

ÎDièu  suscite,  accourt  pour  s'y  former  aux 
Veïtus^  et  à  là  seieaice  du  Sacerdoce  :  ils 
n'aspirent  qu'à  devenir  un  joiir  vos  ai- 
des ;  qu'ail  cultiver  sous  vos  yeux,  les  ^ 
champs  ^du.  Seigneur  arrosés  de  vos 
tueurs  \  qft^à;  conserver'  W  plantes  que 
v,<?us  élevez  potu!  le  ciiej  avec  tajdt  d^  . 
is oins  et  dé  fatiguas. . 

Heureux  Pasteurs  î  au  milieii  des 
peines  et  des  sacrifices  san^s  nombre  ; 
que  voiis  supportez  pour  la  Religion  , 
vous  ail r«z.,  du  moins  l'espérance  de 
vçiir  continuer- votre  ouvrage  |  ou  plutôt 
pelui  d'an  DieM  ,  qui  dqnueVa.CQrqissfiT 
ment  k  tout.  ^  - 

Nous  nepouv  on  s  ce  fe\\àm\t^ Messieurs^. 
àla  veille  d'une  entreprise  auséi  grandej^ 
vous  dissimuler  les  embarras  et  les  Qbs? 
fi^cIes  quiuousarrêj:en^i 

C^est,.  à  votre  attachement  si  coiiuii 
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Qtielie  sera-  cte»^  la  mumBceiice  dô 
ce  Biew  ,  envers  Taipie  généreuse  qui 
eontribuera  à  perpétuer  les  I^|»rstr^s  . 
cW  sa  Re^igi^aï  Que  de  trésors  miaieli-  . 
«es  de  méritas  ne  va-t-elle  pas  atMjiié- 
rir  pour  le  eiel ,  '  piHsq«'.elle  aura  parfr 
à^  lofssi  l^geiipe»  de  bleus  ,  qui  s'opé- 
l^eràiîtr  ^  LÏm\^  la  suite  ,'  par  leur  Miiiis-»> 
tère! 

M^is  qu'est-il  besoin  d^ucouragèp 
votre  zèle  9  et'  de  lui  prapo^ier  les  mO'» 
tifequi.  dtâv^iJt  raifiammer  ? 

C'est  ctans^  l'amoii|^  de  votre  Dieu  ^ 
e!^st  dans  celui  de  vos  Ouailles-,  c'est 
diaiis  voire  propre  cœur  «  que  vous 
puiserez  Jes  puroles  de  la  sagesse  eî 
de  l'onction. 

Le  Dieu,  d^ut  vous,  recommandez  la  . 
cause  ,    pariera    par  votre  bouche  ;  et 
pr^ijsra  à  voi,  di$.coui?&  cette,  douce  cqù/l 
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imprimés  y  iii'/^^''  ^  ^ur  l'histàirff 


vicûou,  à  îaf|uelle  oa  lie  résiste  pokit. 

V-ous  ave2^'fait  une  longiie  épreuvô 
cl^s  ipisericordescla  Seigiieur^  vous  êtes 
tous  les  joiir§î  les  aisiminens  de  sa  Pro-»' 
sâçl^îce;  et  aucune  bonne  œuvre  ii^est 
étrangère  à  vos  fonctions^.  .^  .  ■■■ 

Pourrions-nous  ne  pas  nous  eonfie? 
et  nous  abandonner  à  ^vo*  soin»  dans 
une  entreprise  »  à  laquelle  sont  altEiche'^ 
les  plus  grands  intërtits  de  la  Religion  ? 
U  ne  nous  reste  donc  , .  nos^chers  ^t  bien 
aimés  Coopérateurs^  qiOà  vous  assurer  de 
notre  estime  ^  de  noire  reconnoissance  , 
et  de  notre    affection  la   plus    étendue. 

Ciar  vous  n^étes  pas  à  Vélroit  dans 
noire  cœur ,  non  Angusliàmini  in  nohis. 

De  notre  Maison  Episcopale  de  Tour-» 
f^y  j  ce  20  Février  180S, 

)^  FRANÇOIS  -  JOSEPH  , 

Evéque  dé  Tôumay, 
Ear  ord;  DRION ,  Sccr^ 


dby  Google 


DE  Tourna  Y.         2^77 
Monjot  5  Imprimeur  -  Libraire  y. 


dans  la  plupart  des  cœurs  :  faites -leursï 
sentir  le  prix  cViiii  Séminaire ,  qui  doit 
perpétuer  la  Religion  ,  dans  ce  diocèse  : 
aîiposez ,  avec  cette  oiictiou  qui  voua 
e-st  propre  ,  tout  ce  que  la  succession^ 
dies  Ministres  a.  d'intéressant  pour  les. 
Fidèles. . 

Qui,  sans  cette  succession  ,  tien  droit 
awprès  d'eux  la  place  du  Seigneur  ?  Qui- 
rendroit  leurs  en  fans  hér+tiers  du  royau- 
me Céleste  ?  Qui  les    instruiroit   et  les 
fo^meroit   à  la  vertu  ?    Qui  leur  distri* 
bueroit  le  paiix  de  vie?    Qui  arreteroit 
le  déb  or  déniant  des  passions  ^t  des  cri- 
mes ?  qui  condjiiroit  les  peuples  dans,^ 
la  voie,  du   salut?    Qui    consoleroit  au 
nom    d'un     Diqu  ,   les    infortunés ,  les. 
pauvres  ^  lesniourans  ?  Ah  î  plaidez  ici, 
plaidez  la  cause  des  malheureux  ;  il  s'a-^ 
git   d'un,  établissement  qui    doit  pouir 
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vue  de  U  Ck/\ 72.°  rg ,  i8o5;  p,  7^ 


teu jours  leur   assurer    des   amis,   de^ 
proljejctours  et; dès  pères. 

A  dés  modfs  si  pu isssan s  et  si  nobles  y. 
'  èjotitez  les  proui^sses-  magnifiques  de 
votre  Dîtiu  :  faites  entendre  à  tous  les  - 
eœurs  ,  les  paroles  toïicliantes  dé  Jésus- 
Christ  ^  recommandant  ses  Disciples  :  : 
Celui  qui  VQus  i^eeoit ,  leur  dit-iJ ,. 
7m  reecyk\  et  celui  qui  me  reçoit ,  re^ 
çmt  ejelui  qui  m'a  ejwofé. 

Celui  qui  reçoit  un.  Prophète  en- 
ffmiité  de  Prophète^  recevra  larécom^ 
peme  du  PropJiëte  ;  et  celui  qui  reçoit 
un  juste  en  qualité  de  juste  y  recevra. 
Ik  récompense  du  juste. 

Et  quiconque  aura  donné  seulement 
un  verre    d'eau  froide  à  hoire  à  l'un 
de  ces  plus  petits  _,  contme.étant  de  mes 
Disciples  ^  je  vous  le  dis  en  vérilé  ^  ik 
i^  perdra  point  sa,. récompenses^ 
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de  Toiimay  ,  (/ol  25,  t^ers  la-fin. 

Depuis,  M-g""  TEvêque  de  Tour- 
nay  ,  dont  le  zèle  apostolique  est 
infatigable  ,  s'adressa  au  Gouver- 
nement, pour  en  obtenir  les  bieiiS^ 
non  aliénés  ,  quiformoient  la  do- 
tation du  Séminaire  de  Tournay, 
sur  quoi  intervint  le  4  ^^^i 
1808  j  le  décret  suivant:. 


P\  5,  Aussitôt  que  kdite  Collette  sera 
achevée  ,  MM.  lôs  Recteurs  Ténve rroiit 
ail  Cure  du  Canton  ,  qui  l'adressera  dfc» 
r,ectement  au  nouveaa  Séminaire  ,  que 
nous  avons  dédié  à  la,  P/îOF/Z?£iV^Ci:, 
pour  être  remise  à  Monsieur  le  Cha«- 
noihe  Théologal  Haze.  ,  désigné  Sôpé-^ 
fieur  de  cette  Maison  ,  ou  à  MousieiOK.* 
)i?Abb.é  FoMyt/fe  Econome. 
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«  ArL  I.  I^es  biens ,  fonds 
»  et  revenus  ,  provenant  de  Tan- 
»  GÎen  Séminaire  de  Toiirnay^ 
»  non  vendus  ,  atiénés  ,  ni  trans- 
•  «t  férés  légalement  ,  s'élévant  à 
»  la  somnae  de  treize  cent  qua- 
»  tre-vîngt  huit  florins  douze  sols 
»  six  denii*s  ,  argent  de  Brabant, 
»  ou  deux  mille  cinq  cent  dix- 
»  huit  francs,  quatre-vingt-seize 
»  centimes  ^  aident  de  France  j. 
i)  so#t  -gtflbctés  à  reutretien  vdu 
»  nouveau  Séminaire  ,  nonobs^ 
»  tant  tout  arrêtés  et  décisions 
3)  contraires,  qui  enauroient  saisi 
»  d'autres  établissements, 

.€<  -^r/. //•  Ces  bieos  et  rejites^, 
1^  sec^ont  g-érés  pgff  «ne  adminîs-^ 
»  tration,dont  les  membres  se- 
n  ront  nommés  par  TEvêque  de 
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>h  Tournay  et  d'après  un  régie- 
>k  ment  qui  sera  soumis  par  lui 
j)  à  notre  aprobatioDi,  » 

Je  vois  par  une  lettre  qui 
m'est  adressée,  n.*'  48 15?  datée 
du  5i  Juillet  1808,  que  le  bu- 
reau des  hospices  de  Tour-^ 
nay  ,  qui  détient  ces  biens, 
parolt  élever  une  contestatioa 
à  rexécutien  de  la  volonté  Jnx* 
périale ,  qui  lui  enjoint  de  les 
-««siitiier  à  î^utorké  épiscopale  , 
et  qu'à  cet  cei  «ffet,  ce  îjureau 
s^èst  sdressé  au  Ministre ,  ruaii 
une  autorité  infinja^  doit  obéir 
k  l'autorité  suprême  împériaie. 

Où  serait  donc  la  hîérachie^ 
diBS  pouvoirs ,  baze  de  l^ordre  so- 
cial? 

tes  fidèiesGbrétieos,  d^  dio*^ 
cèse;itesirenl  ardemment,  Iqu5^,^ 
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sans   exceptiou  ^  rexécution  de 

ce  décret. 

Nouveau  témoignage  de  la 
juste  munificence  ,  et  de  la  piété 
de  notre  Auguste  Empereur. 

Le  gros  de  ces  biens  ^  consis- 
te en  la  ferme  d'iitreux ,  fau- 
bourg deMorelle  ^  contenant  en- 
viron trente  bonniers. 

'    Fin  du  ag.iTie  volume. 

Errata  dû  tome  28/ 

Page  1 5 2>  note  ,  ligne  8 ,  Lie^ 
ber, //5^z;  Liebaït 

P,  i47  y  note  ^  l,  première  y  de 
Leban  5 /i5^z:de  Laben. 

P.  169,  nùte^  l    14,  régiment 
de  royal  Wallon ,  lisez:  régiment 
de  Deuthmeister ,  (  ordre  Teuto- 
tonique  )  au  servise  d'Autriche. 

—  IbiJtm,  l  l'jydeVUoreJisez: 
derHove. 

jP  .  1 7  2 ,  sous-note ,  /.  première^ 
Çaî)rière;&^z;  Chabrières.. 
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P,irj^,nofe,  /. 9,  Adolphe-Phî- 
lippes,  lisez:  Adolphe  -  Victor. 

P.  Messire  Etniiianuel-An- 
foine- Joseph  de  Cambry  ,  de  Si- 
racouri  j  a/outez  :  décédé  le  ï5 
Juillet  1808. 

Je  viens  de  découvrir  chez  Mr. 
Wubau   père  ,  ^fotai^e  impérial 
rue  Perdue  à  Tournay,  la  descrip- 
tion manuscrite  d'un  Voyage  fait 
en  Italie  ,  par  Mr.  Gaspard-Ga- 
briel de  Cambry,  en   i565,  dont 
Fintitulé  est  ainsi  conçu  ,  duquel 
ri  paroît  résulter  j  qu'il*  étoît  Capi- 
taine ,  au  service  de  la  maison 
d*Autriche. 
»   I  .e  voyage  depuis  la  ville  et  ci- 
w  té  de  Tournay,  jusques  aux  vil- 
»  les  de    Lion  ,  Turin  ,  Mifan  , 
>}  Rome  ,Naples,  Ancone  et  Ve- 
»  iiise  ,  fait  par  Pasquier   de  la 
w   Ba  rre,  Ton  rnésien ,  en  la  eom- 
n  pagnie  de  Messire  Gabriel  de 
»   Cambry,  Chevalier,  Seigneur  de 
y)  Dubus    Vc!aines,etc.    Firmin 
»  Mouflier,  marchand  audit-Tour* 
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m  nay ,  en  fan  iSô5  ,  étant  fat- 
»  mée  dugraûd  Turc,  devant  la 
»  vaille  deMalthe,  oà  sont  résr- 
»  deots  les  Chevaliers  de  Rhodes. 
Extrait  des  cx0ches  de  Tour*- 
nay ,  N°  588 .  pnge  5.  Avis  divers^ 
n  T-ournay  ,  ce  3©  Juin  1808^/ 

«  Monsieur  Varié  , 
u  Une  feute  que  j'ai  corrigée 
w  deu  X  fois  s  u  r  les  épreuves  et  ij  ui: 
»  n'existé  plus  q^ue  sur  douze  ex- 
»  emplaires  de  Ttiistoire  de  Tour- 
»  nay  5  tome  s8  ,  page  126,  nota 
»  Cambry>  avant  querinfamej^ 
M  lisez:  a  van  1  qu  e  1  afraiTj  é. 

J'ai  t* honneur  d'être,  etc^ 

HOYERLANT^ 

Propriétaire  et  ex-  Législateu!^ 

Tome  29. 

Page  22  5  lige  5 ,  Lesdains  , 
lisez:  I  .esdaip» 

/^.  86,  /.  Il  ,  chapons,  Usezi 
chapon. 

P.  10  i^,h  première ,  XvQÏ^^Usezi 
feeiite. 
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p.  1 1 65  Vignes  2,  ^/  S ,  exclama- 
tions, //5^;r:  exclamation. 

P  116,  A  4  ,  api  es  résidences, 
ajoutez  missions. 

Page  145  y  après  la  neuvième 
ligne  5  ajoutez  : 

Voyez  Hstoire  des  religieux 
de  la  compagnie  de  Jésus ,  elc.} 
pour  servir  de  supplément  à  l'hi- 
toire  Ecclésiaslique  ,  des  16, «le, 
xr7.me  et  i8.«Me  siècles;  5  vol. ,  in- 
12 ,  à  Utrecht ,  aux  dépens  de  1» 
compagnie  ,  1742. 

I/on  y  trouve  5  tome  premier  y 
page  175  ,  qu'eu  i555  ,  il  leur  fut 
inierdilpar  l'Archevêque  de Cam- 
brajjd'y  exercer  le  IVlinistère  évan- 
gélique  ,  sur  l^a  partie  de  Tour- 
nay  de  son  diocèse  ,  mais  il  paroît 
que  cela  ne  dura  guère. 

Item.  Lettre  à  Mgr.  TEvêque 
deTournay  5  écrite  par  unanoni'» 
mej  in-i8,  17 18* 

Avis  charitable  ;  I.iége  ,  chez 
la  veuvede  Jacques  Sincerf;  iu- 18^ 
1749»  curieux» 
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Item,  Histoire  du  Paraguay  ^ 
par  le  R.  P.  Pierre-François  Xa* 
vier  de  Cha  rie  voix,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus  j  6  vol.  ia-12  , 
Paris  ,  chez  Dessaint ,  1^57- 

Cet  ouvrage  précieux  ,  par  la  pureté 
au  style  ,  le  choix  et  l'exactitude  à^s 
faits  ,  à  fait ,  et  fait  eiicore  a  la  lecture  la 
plus  agréable  sensation  ;  il  est  devenu 
très-rare  \  il  étoit  mis  à  l'index  Philoso- 
pliique  ;  chaqu-e  exemplaire  qui  passoit 
par  leurs  maiui  ,  étoit  ir remis sihlement 
érûlé.  Cest  ainsi  que  ces  Messieurs  in- 
\roquoient  la  liberté  de  la  presse  ,  pour 
leurs  rapsodies  impies  et  anarchiques  , 
sVtttend. 

Page  148  ,  note  ,  ligne  3  ,  de  la  fois  , 
lisez  ;  de  la  toi. 

Page  i56,  note  ^  ligne  ^  y  bourgois 
lisez  :  bourgeois > 

Page  174  ^  note  y  lignes  3  e^  4  >  permi, 
Uzez:    permis. 

Page  189.  note^  ligne  1 ,  constamment 
lisez:  consignent 

Page  193,  note  »  ligne  6^  servante' ,  li- 
$ez  :  servantes. 

Page  «ioS ,  note ,  lignes  8  et  9,  destiné 
lisez:  destinés^ 

Page  209,  note^  ligne  première^  solidei 
lisez:  solid<2. 
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ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DE    TOURNAY, 

Tar  M.  HOVERLANT  »  Ex-Législateur. 
Avec  le  Portrait  de  V Auteur, 

TOME      XXX. 

s  U  P  P  L  É  M  E  N  T. 


-^ 


A     COURTRAY, 

Chez  r Auteur  ,  rue  de    Tournay  , 

Section  St.  George  ,  N.    (Sl\6, 

£t  à  TouRNÀY  ,  chez  D.  Castermaîi^ 

Imprinieiiï'  -  Libraire. 

(  IVL  D,  C  C  C.  V  1 1  î.  > 
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,,,  Siècle  ak'-humème.,  sî  Eer  He  vos 
^,  lumières,  et  qui  vous  gloriBez  entre tou« 
^,  les  autres^  du  titre  de  siècle  philoso- 
,,,  phe  5  quelle  époque- fa taîe  ,  vous  allez 
.,,  faire  dans  l'histoire  del'espiit  etde« 
^j  erreurs  des  nations. 

,,  Nous  ne  vous  contestons  point :1e 
^  progrés  de  vos  connaksances. 

.,,  Mais  la  faible  et  superbe  raison 
.,,  des  .hon>mes  ne  pouvoit-eliè  s'ar- 
^,  rèter  h  son  point  de  maturité  ? 

„    Api'ès  .avoir    réformé  ,    quelques 
^,  anciennes   erreurs  ,  falioit-til  par  un 
^,  remède    destructeur  ,  .attaquer  la  vé- 
-  ^,  rite  môme.? 

„  Il  n'^y  aura  donc  plus  de  superstl- 
^,  tion  ,  parce  quHl  n''y  aura  plus  de 
.j,  rreligion. 

,,  Plus  de  faux  héroïsme,  parce  qu'iln"*^ 
^  ïMr.i  plus  d'^honneur. 
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1,  ¥ltts  3e  préjugés  ,  parce  qirtl  n"*;f 
,,  aura  plus  de    principes. 

,,  Plus  d'hypocrisie  ,  parce  c^u^il  n*y* 
,,  aura  plus  de  vertus. 

,,  Espritï»  téméraires  ,  voyez  ,  voyez 
1^,  les  ouvrages  de  vos  systèmes  ,et/r^* 
5,  misscz  de  vos  succès^ 

„  Révolution  plus  funeste  encore  que 
„  les  hérésies  ,  qui  ont  changé  autour 
,,  de  nous  la  face    de   plusiet^rs    états. 

,^  Elles  y  ont  du  moins  laissé  subsiste? 
5^  un  culte  et  des  mœurs. 

„  Et  nos  neveux  malheureux  n'au* 
^,  roieiït  plus  mi  jour^  ni  culte»  ni  niœurs^ 
,,  ni  Dieu  ' ,, 

Oraison funehre  de  Louis  XV  ^  pat 
Mgr  Jean  Baptiste  -  Charles  -  Maî^ie  de 
Béarnais    Evéque  ^de  Senez.    page  26« 
îiPi  -  8  .  Lille  chez  Luluu   i']']^^ 
A   3 
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HISTOIRE 

DE    TOURNAY. 

SUPPLÉMENT. 

'MBMHMMHMMBMBmaBB' 

J_iEcouvent  des  révérends  pères 
Capucins  de  Tournay ,  inslitu^s 
■par  Mathieu  Baschi  ,  d'abord 
enfant  frère  mineur  de  St.  Fran- 
|rois^  qui  prétendit  plus  strict©^ 

A  5 
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S^  HiôToins 

tnent  ob<îerver  la  règle  dti  Saîtil 
Scraphique  ;  Clémeni  VIII  ;^  ap^ 
prouva    sa   réforme. 

Il  mourut  à  Venise,  en  iSS^:: 
il  étoit  né  dans  le  Duché  d*Ur- 
l;)aia ,  en  Italie. 

Les  couvents  des  pères  deeette 
^forme  se    multiplièrent    telles 
ment,  depuis  i525  ,  année  de  la< 
fondation  de  cet  ordre  eu  Italie, 
jusqu'en  1567,  que  dèslors  il  comp-i. 
toit  deux  cent  vingt-deux  raonas-. 
tères  de  Capucins,   divisés    ép 
quinze  provinces,  qui  comptoient 
lors  deux  mille  deux  cent  quaraa- 
te  religieux 

Le  Pieux  et  savant  Jean  Vendei- 
ville  EvêquedeTouri3Lay  le«y  ap- 
pella  en;  1692  elles  y  établit so*-. 
JeranellemenI  p<7r  sacharlre,de  }*, 
même  a^uée ,  après  a  voir,  s  ur  ce  > 
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«©tendu  son  Vicariat  et  le  cbapi- 
Ire  de  sa  Cathédrale  ^l'Kvêque,^ 
leur  as^^igna  pour  locale,  la  mai- 
son elle  jardin  appaxtenant  à  Ist' 
nianse  épiscopale  située  à  Toui>- 
nay  paroisse  de  St.Brice^  rue  du 
Sondahar  ,  où  étoit  autrefois  la^ 
porte  d'Obignies. 

Cette  maison  étoit  vînculéehy- 
pofhéquairenient  d'une  rente  an* 
jQiielle  de  5oo  livres  Parisis,  que* 
riïivêque,  se  chargeade  payer  sa 
vie  durante  seulement,  à  la  dé- 
charge desdits  pèr^8  Capucins  et 
par  forme  d'auiTiôme:  nous  don^- 
iîons  ici  cell^  chartre  en  note 
marginale ,  (  *  ) 


(  •')"  Joannes  Veiirlniliius  Dei  nposto- 
Tic«  gedis  gratia  Epis^Lopùs  Tornaceii^is 

A4' 
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^  Histoire 

1/église  de  ces  pères  futacîi^^ 
V:ée  le  dix  Juillet  1594  et  fut  con- 
sacrée le  iiaeme  jour  par  Monseîg- 
iieur  Louis  Deberlairaont  Ar- 
,chévcque  de  Cambray  et  admi- 
Xiistraleur:  de  l'évêché  de  Tour- 


uiniversls  et  singulis  Lileras  inspecturb 

salutem    îii  tlomiiîo  sempûeniain:  ciiiu 

ita-  sit   qiiod  Révérend  lis  pater  coin  mia' 

sarius  ordinis.  Stt.  Francisci  avunctipat'V 

iii  Belgio  iipbis  in   pi^oteclioue  Romane 

existeii'.ibus  aliq.uos  ordinis  siù  fratres  ac 

vénerabiles  viros  D.  D.  Decanum  et  Ca* 

pituUim  vicariatiun  nostnuii  deslinaverit^ 

petituros  Locos  resideiitiîç  ut  iii  civilate 
et  cliîccesis  Tornaceiisis  proaioveiit  hono- 

remet  salutem  aniniaruui,  etjam  prsefati 
ilecaiiusetcapituluiii.c|uaiiietiaiîi  vicaria- 
tiisnoslereosadmiserit,  etprovisionemad. 
Dostruni  seditum,  eis  assiguatuin  Fuerit 
domiciliiua  in  clomo  et  horto  epicopali. 
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DE 'Tournât.  ^^ 

Ifây  eia  Fho;iaeur  de  la  tràs-b'en- 
heureuse  Vierge  Marie  et  de  §£• 
Franctns.. 

GeKeégirse  fut  depuis  augmentera 
de  quelqiieschappeiles  Mr.  lecoii- 


sitisin  parochia   Su,  Brixiicîictis  v-iilgarî- 
terle  Sondehurt  ,  no«i  aclniissioneai  hujus^ 
mofli  ,  et  pvcwisioneiii   Libeni'issiine  ra- 
taui  e^  gratam  habxiimits  ,  pio   ut  etiam 
jaiii    habemus   quin  ima,qiiia   pracF;»tis- 
fiatribos  et  alîis  quibiisclam  vîsum  fuit,. 
locuinpiîeflictjLim  ibre  conHiiod^ssiiiiLiin,, 
axl    ibidxfin    aetlificanda.ni    ecrlesiani  et 
coiiveiUuni:  et  clîiïicile    aliuiu  invei  ere^ 
posse,  scqde  coiiimodiuiî  :  nos-ad  in^raii- 
tiaiii  eoruiii  lVatru[)i  pecitioneiii iiKrbiiaiia  > 
petatis  et  propter-  deuiii  aiiine  jus  quod  ■ 
iq  priefatani  doiiu^uj  e,  hort  lui,  ujbîfi.eti 
8ucce5>0!ibû?:no.-tris  <*orupjt'tn  etcoiiipe — ■ 
tere  potent  de  cunieiisù  prantaû  ûicauii 

AS.  ' 
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fe>,  HlSTOIlW     , 

sellier  Deflines  dans  sonmanus^r 
critsur  Tournay.»  dit  queles  Ré-*- 
»vérends  pères  Capucins  viFoienfc 
Il  fort  exempljairement  et  cbari- 
H-  tablernatit,  qu'ails  ont  des  pèreâ 
»  fort  savants  et  bans  prédica- 


àç  capniili,ac  consilli  viGanafeus  nostri- 
àil  uiiiitatem  eccîesise,  et  conventus   ca* 
pîicinoruiii  ibidem  erigendi:  cedere  pa-. 
rati  suauis  ,  ea  t(amçii  Lege^  lit  episcopat 
twm   Tornacensem  exonerari   projcùrent 
annuo    Reclita    treGentarum    Librariiiu 
Parisiensium  ,  qiia  ratione  praefata;    dou- 
mas et  hortus,  ad   opns   prse    fundatio- 
liis  racta,ia  prsefatâ    ecclesià  iioàtrà  ,  a.^. 
domino  GuîlbertoDoiguies  predecessore^ 
Mostro  bonsç  memorias  oneratiiin  ,  queni 
reclîtiim^nos  vita  nostrâ  durante  per  mo-. 
âiiiii    eleeiiiosinîe    solvere    prnniittimu». 
ulfti  |3riùs  f edemptus .  fuerit;.  la  «j^uo^mn; 
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1^  teiirs,  et  que  les  Tournésieiis 
»  les  affectionnOnt  beaucoup.  r> 

î.eurcouveut  et  jardins,  étoieiit 
forls  vastes;  ces  pè.es  lurent  sup- 
primés en  1796  en  vertu  de  la  loi 
du  du  corps  lé* 

gislallf  français _^séant  a  Paris. 

Leur  dernier  gardien  étoit 

Le  nombre  des  religieux  de 

Un  Sieur  Cornu ,  acheta  leur 
loral,  fit  mal  ses  affaires  ,  de  sorte 
qu'il  fut  revendu ,  à  la  folie  en* 
chère. 


omimiinHdem  présentes lîtterns  Heri  etsw 
gillo  Dostro  niLiiiir  i  i'ecinius ea«qu€  uostra  ' 
firanusignjvimuà,  Toniaci  anno  dominî  = 
iSgi  iiicnsii  Julii  die  trigesiiiia  ,  et  sig-r- 
natfni!  ernî  Joes  VencluilUus  episropu^i 
Toi  aaceusis  et  Nicolaus  Joes  Seci  etaxiuftJ^- 
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t:25  HîSTamiE. 

Mr.  Faucheux:  ^  receveur  dit 
dpuiaine  à  Tournay ,  eu  fit  1  ac-» 
quisitioa. ,  y  construisit  une  fort 
belle  maison  et  dos  jardins  dans 
le  meilleur  goût  moderne. 

Le  3  Juillet  1765  ,  lé  généraV 
des.  Capucins  ,  révéremlissime 
Paul  de  (^olindre,  de  la  maison 
de  Yruna  Caideron  de  la  Baroa, 
grand  criispagne  jlp  la  première 
clàssearrivaà  Tournay  ,y  fut  très- 
satislait  de  la  régularité  de  ses 
réli,iî;ieux.  Il  mourut  à  Bruxelles 
lamême  annéCy  dans  le  cours  de 
Sês  visites,  c'éloit  un  homme  pétr^, 
et  qui  portait  sur  sa  figure,  laus^ 
térité,  qu'il  ex.erçoit.sur  lui  mê? 
jne, 

,  Sa  Majesté  Catholique  ,  ravoit 
4p.coré  de  la  grandisse  d'iispa^j-^ 
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1>E   TOURNAY.  15" 

fie  ,  l*Fvéque  ,  le  cler^^é  et  le  Ma- 
glstra  de  Tourna  y,  aîlo  rent  le  com-^ 
plimenter  à  la  porte  de  Lille  et  . 
lui  rendirent  les  mêmes  honneurs 
qu'aux  Evoques,  d'après  re  qui 
s'étoit  passé  au  passage  d'un  gé-^ 
jxévsil  du  iBême  ordre,  le  8  fé- 
vrier 1750  ,  les  Corporations. 
éeclésiastiques,suivirenl  le  même 
exemple. 

jMr.  Horerknt  d-^  Bnuvvelaere 
premier  oonseillicr  pe  îsionnaire 
de  la  Ville,,.  Ifî  complimenta  à  I4 
porte  de  I  ille>  le  révérend  j)èra 
général  5  éfoit  entré  en  Ville  sur 
un  âne  ,  dansle  ro^tume  le  plus 
niodesle;  il  se  rendit  de  suîle  à> 
ï'hntel-de-ville,  ou  il  complimen- 
ta messieurs  les  consaux  en  pu- 
blic ,   assi3_sur     une    scal^elle;. 
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%4  I^I^TOTfrE 

syant  consiiMiîiîi^iil  refasé  !%  (m^ 
teuil  qui  lai  éloit  destiné,  soa 
discours  lahii  fui:  aussi  concis 
qu'éloquent^  le  premierconseille^ 
pensionnaire  Hoverlantde  Beau- 
welaere  ,  lui  répondit  en  iTièm© 
langue  ave^î  .précision  et  dignités 
Les  ecclésiastiques  et  la  no- 
feles&e  ,  s'empressèrent  d'envoyer 
des  vivres  et  du  vin  au  couvent^, 
pour  régale  rie  révér.  père  géné- 
raij^a  suite,  tes  pèresdu  couvent  et 
les  prin<npaux  d'entre  le  clergé; 
les  magistratset  la  noblesse  5  qui 
y  furent  invités  ;  nous  donnons  ea  . 
cote,  la  résol  u  tion  des  consau  x.  (*) 

(  *  )  EXTRAIT 

Du  registre  des  Cons aux  dû  ^  Juilki 

1765. 
.     f^.  Ccttiaux  rassembii^s  le  3  Juiflet  176^ 
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.    ME    ToURf^AT.  %l^ 

Woy^z  Jliis foire    de   Tournaf 
mcirjuscri/e  .par  Je  père  Gautran 
Jésuite  ^  f orne    %  p^ge  loSîj  ûfe- 
122a  bibUorlicque,  ^ 

Item,  Recueil  de  plusîeiirs fait  s 
rares  et  antiques  par  Mr.  Defli^- 
nés  ^Conseiller  au  parlement  de 


i  (lix  Heures  du  malin  par  ordre  dç 
J^oiisieur  de  l;i  Hiini-.iyde,  Eciijer  Seî* 
gneur  de  Soubrecbies  grand  Prévôjt 
Mon  dit  Sieur  Prévôt ,  a  dit  qu'il  ayoit 
fait  couyo€|uer  cette  a3senil3lée  »  pouria- 
former  Messieurs  les  Coiisaux^  que  le 
rcvérendissiaie  pore  Paul  de  Colindiei^ 
de  la  IVI;«i»on  de  Vruna  Calderon  de  la 
Biarca  géiu-r.:!  des  Capucins  et  ^raud 
d'J:  spiigne  de  la  première  classe  ,  lui 
avoit  fait  demander  uue  audience  pour 
faire  faire  son  compliment  de  remercia 
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W  TTïsTOTnif^ 

Toîirnay  ;  apparienant  à  Mr^ 
Henry  Oerasse  Proprié/aire  et> 
Maire  de  lournay  ,  pages  17^/ 

1^77  et  178.  ' 

Ifem,  he  manuscrit iv.1itulé:Tè'* 
cneil  de  quthjiies  J on  da  fions  dô^ 
2\ournay^  deuxième  par/ie ^  pag&. 


ayant  été  informé  de  ce  qin  s'étoit  pra-». 
tw^uë  en  pareille  occasîoirle  b  Février 
l'jSo  ,  OIT  a  Clé  d'assens  de  députer  Mes- 
sieurs les  •  premier  Juré  ,  premier  Edifia 
vin  et  premier  Conseiller  pensionnaire^^ 
avec  le  Procureur  géi:éraî  et  Fiscal ,  pour 
1^  recevoir  au  premier  j)éron  ,  en  des- 
cendant de  bhoteUdè  vilté,  et  le  conduire 
avec  les  pères  ,  de  sa  suite  dans  la  graur 
diâ  salle, où  lesconseaux  éloient  assemblés 
en  habil  de  Ccrén.onie,  oùon  avoit  pîa-. 
ce  via-ii  vîj-  du  Bureau  ,  un  Fauteuil  pour 
teditpère  gouéraî^  et  un  peu  déniere  sept^. 
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BE  TôuRVAy.  17 

18  par  Monsieur  Erasme-Pie^rre 

Boverlant  ^Jiiré  et  Majeur  des 

finances  de  Tournay^  le  premier 

lévrier  1662. 

Item,  Origines  omnium  han^ 
nonice  etenohlorum  édifia  citata 
per  Phlippum  Brasseur  prasbi^ 
terum  ypages  556,  el  537. 


à  huit  cîiaises  pour  ceux  qui  Taccompag* 
noient ,  après  quoi  le  révérendissime 
père  général ,  sVtanl  transporté  en  l'hô* 
tel-cle-vilîe  et  ayant  été  reçu  ,  introduit 
çt  place  avec  ceux  de  sa  suite  de  la  ma- 
nière ci -devant  dile  ,  il  fit  son  complî- 
Kient  de  remercitnent  en  langue  latine 
à  M  essieurs  les  Conseaus  et  le  Sieur  pre- 
mier Conseiller  pensionnaire,  lui  ayaiU 
répondu  en  même  langue,  il  sVst  retiré 
^t  fut  reconduit  de  la  nicme  maiiièire 
îu;$qu^audit  premier  péroû*. 
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tB-  îftSTOli^E 

T.es  Dominiquaines,  viarents^^ 
tablir  provisairemeut  à  Tour* 
naj  ,  ea  la  rue  royale ,  ayant 
sorLie  au  marché  au  bêtes  dite 
âJors  atîx  vaches^  qui  av^oitappar- 
fesnu  à  feu  Mr.  Dumont. 

Mademoiselle  BubosquelTier- 
caire  ^  de  l'ordre  de  Si.  Domini- 
que à  Lille  5  donna  d^abord  en 
lê^S  (  75o<>  florins  )  pour  com^ 
«Eieocer  à  bâtir  te  couvent  d^ 
Tourna}  j  elles  prësentèrent  re*» 
quête  aux  Consaux  ^e  cette  Ville 
pourpouvoir  y  être  admises  , et 
iplles  le  furent  par  appostille  du 
i^  Mai  1628  ,  desdits  SeigaeurSv 
Consau  x  comme  il  s  uit: 

«t  On  est  dasse«s  de  Feurper*- 
»  mettre  e^r^  en  eetle  YiUeet 
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*i  y  ériger     et   bâtir   monastère 

M  pourvu  et  à  condition^  qu'elles 

n  ne  vietwient,  ors  ,  n'y  ci-  après,, 

»  à  la  charge  delà  ville ,  eu  quel- 

n  que  manière  que  ce  soit,  et  k 

»  condition  quelles  n'achèteront 

n  maison  ,  pour  faire  et  ériger- 

j>  ieurdit  monastère ,  qu'ieellea 

»  ne  rayant  représenté  à  Mes^ 

»  sieurs  les  consaux  et  chefs  k 

»,  ce  députés. 

ic  Désavantages  qu'elles  disent 
m.  avoir  à  l'avènement  dudit  m(> 
n  nastère,  ensemble  des  moyenf^ 
I)  dentelles  useront  à  la  réceptiogt 
Ji  des  religieuses,  et  dotation  d'i- 
n  celles,  etsurtoutqueladolalîon 
n  se  lasse  sans  altérer  Tintérêt  de 
p  Tétat  de  !a  ville  etdugubliç^ 
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«  Qa*elles  soient  plutôt  dotééi 
n  en  renleSjqu^eiTfondd'héritagesi 

«  Finalement  r  que  ledit  mo- 

ja  nastère  demeurera,  toujours, 

n  sous  la  jurisdiction  de  la  ville*, 

^  en    taut    son   pourpris,   qu'irl 

»  sera  lors ,  ou  à    lavenir  ,   et 

»  qu'elles  ne   solliciteront  onc- 

j)  ques  aucun  amortissement. 

«  Que  ce  ne  soit  sous  les  condî- 
tï .  lions  etcharges  susdîtes,q  ue  tbu* 
»  tela  jurisdiclion  sera  soutirée  et 
n  réservée  à  la  vil l6  ,  hormis  Vê^ 
>i  glise   et  le  dorloin 

«  Si  avant  5  toutes- fois  ,  que 
»  Messieurs  les  consaux ,  tels 
»,  qu'il  seront,. lors,  y  agréent  et 
p  y  conseatent ,  et  que  de  tout*^ 
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f)  à  ^Hes  en  feront  avoir  acte  ,  dû 
»  et  pertinent  ,<Ie  leur  père  pro- 
»  vincici,  voir  du  révérend  père 
»  général  5  si  requises  en  sont* 

<(  A  joutant  Vniesdits  Sieurs  con- 
ï)  saux ,  qu'ils  n'entendent  don- 
»  ner  aucuns  çomsentemens  que 
w  pour  plusieurs  bonnes  considé- 
w  rations  :  elles  ne  puissent  pour 
»  ma:ntenant ,  ni  pour  l'avenir, 
p  acheter  la  maison ,  qui  fut  à  M/ 
))  Dûment  ,  située  en  la  rue 
D  Royale,  ajantsortieaumart hé 
))  aux  bêtes  ;  dit  aux  vacher.    » 

Nonobstant  ce,  elles  avoîent 
acheté  la  maison  dud:t  Dumont, 
le  magistrat  mécontent,  vouloit 
4es  eu  faire  sortir ,  mais  le  R.  Pt 
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prieur  du  ccmveiil  de  Tournày^ 
Jean  Romand  j  promit  de  les  eu 
faire  sortir  dès  qu'eHès  auroi^rït 
acquis  u»  autre  lotâi. 

Ce  prieur  revêtu  d'une  obé^ 
dience  du  R.  P.  Vosliii ,  pro- 
vincial ,  tira  quatre  religieuses 
Dominiquaines  du  couvent  de 
î'Abbieite  de  Lille ,  le  19  Dé^ 
cembre  1628  >  pour  former  le 
premier  Noyau  du  couvent  des 
Dominiquaines  de  Tournay. 

Elles  se  nommoiént  :  Dâtnes 
ïlose  de  "^.irlincourt ,  prieure , 
2.''  Isabeau  Dubus ,  3.°  Jeanne 
yranx,  4.** et  Adrienne  Grennet , 

La  prieure  mourut  le  6  Févrief  ^ 
t%2Q  ;  Dame  GérM'de   de  Vas^ 
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?qiiehal ,   lui    succéda  le  ag  de 
Juin  1629. 

Le  i5  Avril  i63i  ,  les  Domi- 
niquaines  de  Touruay,  obliir- 
rent  un  octroi  du  Roi  Philippes 
IV  j  qui  les  autorisoit  à  établir 
ûa  Gouveiît  de  leur  ordre  à  Tau-» 
nay ,  quin'exccderoitpas  lenom'- 
bre  de  20  religieuses.    . 

Nous  donnons  l'extrait  de  ces 
lettres  -  patentes  ,  du  Souveraîn  , 
en  note  marginale,,  (  *  )  et  ce, 


(*)  P  H  I  L I P  P  E  s  , 

Par   la   grâce    de    Dieu  ,    Roi    de 
Cas  tille  ,   etc. 

^  A    co&âitioii  portée  par  cetu  «Ici 
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rue'  des  Tauneurs  à  Tburaaîf» 

Konobslant  la  défence  portée 
par  le  Priiico  crexcéder  le  nom- 
bre de  vingt  religieuses ,  elleâ 
êtoient  déjà  au  nombre  de  vingt- 


magistrat  cle  Tournay  ,  recevant  à  cet 
«ffet,  leselites  religieuses  à  notre  pro- 
tectioiî  et  sauve-garde  spéciale  ,  eiisem^ 
ble  ,  leurs  doître  et  héritage  en  dép«ii-i 
dans, 

A  cliargje  ,  aussi  e^fepresse  ,  que  lie 
pourront  être  reçues  plus  que  vingt 
religieuses  audit  cloître  »  ensemble  que 
'  les  dotes  de  trois  mille  Horins  en  rente, 
au  denier  vingt ,  qui  sont ,  ouy  seront  re- 
çues. Les  premières  serviront  pour  l'en^ 
tretien  de  celles  qui  seront  et  devront 
être,  reçues  ^iprès  elles,  sans  autre  dote 

six 
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BÎx  ,  €t  quatre  converses ,  sous 
le  priorat  de  Gérarde  de  Vas- 
quehal ,  en  i643» 

le  couvent  des  Dofninîquaîne» 
de  Tournay  ,  porloil  le  nom  du 


et  qifaiicune  partie  dScelle  dote  n« 
pourra  être  consommée  en  bâtiiiiens  ou 
autres  usages. 

19  Si  donnons  en  mandement ,  à  noi 
très-chers  et  téauxles  chefs  présidens,  et 
gens  de  nos  privé  et  grand  conseils  ,  gou* 
verneurs,  et  ensemble  audit  magistrat 
âe  Tournay  ,  et  à  tous  autres  justiciers,- 
olliciers  et  sujets  que  ce  peut  ,  ou 
pouira  loucher  et  regarder  que  de  no* 
tre  présente  grâce ,  permission  et  ortroi , 
en  la  Forme  ei  manière  que  dit  e^t. 

V»  Ils  Sachent ,    souffrent    et   laissent 

^oln.  XJLX.  B 
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Rosaire,  et  étoit  le  quatrième 
àe  la  province  de  Flandres ,  dite 
àe  h  Rose. 

l,e  révérendîssi'me  père  Tbo- 
jnas  Turcus,  géuéral  des  Doini- 
aHcjuains,  fit  la  visite  du  couvent 
■des  nomiuiquaines  de  Tournay, 
le  26  Avril  1646  ,  et  fut  très  con- 
sent de  ieur  r<^gularilé. 

tçs  <lanie5  religieuses  leurs  jsueeesseurs  , 
^nclit  couvent  ,  pleinement  et  pai^ible- 
l^ient  jpuir  et  user,  cessant  tous  ein» 
jpôcheuiens  ,   au   contraire. 


m 


Car  aiwii  nous  plaît  il ,  etc.  w 

Du  Jt5  jiyrîl  iGU» 
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Ma rîe-Thérèse  d'Autriche,  Rti- 
ne  de  France ,  visita  tout  leur 
couvent  ,  accompagnée  de  deux 
éciiyei's  et  des  dames  de  sa  sui- 
te, en   1675 

En  1748,  apfès  le  siège  de 
Tournay  ,  la  misère  où  elles  se 
trouvèrent  ,  éloit  t^elïe,  qu'il  fut 
question  de  leur,  suppression. 

Mais  elles  évitèrent  ce  fatal 
événement  j  et  furent  aidées  pour 
subsister,  du  couvent  de  I  ^abiette^ 
et  de  personnes  chariîables* 

Elles  essu  \  èrentdes  pertes  con-« 
sidéra  blés  ,  particulif  remen^  ea! 
Tentes  sur  Tournay ,  Mous  et  Va* 
len^iennes  ,  pertes  .sur  ces  trois^ 
cilles,     qui   alloîent  jusqu'à  la 
somme  décent  mille  florins.       . 

B  a 
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Nous  doniK)ns  ici  en  nete 
margl«ale  de  plus  amples  détails 
imt  ce  Couvant  tirés  textuelle- 
xnent  y  de  Thistoire  des  Do- 
inlniquaiiîs  et  Dominiqualnes  de 
Lille  en  Flandre  ^par  le  père  Ri- 
chard :  ils  sont  curieux  et  inté- 
ressants. {  *  } 

i*)  M>  ROSAIRE   A  TOURNAY. 

Quatrième  Etablissement. 

M  MacieiMoîseile   M.Piibosquel  ,  tîeïw, 
Claire  de   St.  Dominique  à  Lille  ,  clesi- 
jrant  étendre    hordre  du  Saint   Patriar- 
che, donna d^ abord  7^00  florins,  pour 
coiTinienjcer  le  cpiiyeut  dm  Domicaîuif 
4je  TmjrRajr, 

94  Eîîés  destina  ensuite  «ne  partie  de 
$S$  bieu9  y  ijui  étoieiit  considérable»  1^ 
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Ce  Couvent  fut  au  nombre  des 


à  les  fonder,  et  Fautre  à  établir  cfan» 
la  incme  ville  un  coaveat  de  Dommîcaî* 
uefr  de  î'^etroite  abservance  ,  ou  elle  étoîJL 
re'soîue  de  «e  consacrer  an  service 
de  Dieu;  mab  Die«  npe  permît  pa» 
Texecutian  de  ced  pieux  desseins*. 

«  Revenant  de  Tournay  elle  lut  attaqu<fef 
d'apoplexie  »  rai- chemin  ,  et  en  moiirttC 
à  Lille  ,  le  premier  Juin  i625  ,  n'étant 
point  en  état  de  faire  de  testa  uient^ 

w  Conime  elle  a  voit  auparavant  doi^ 
né  un  billet  d'engagement  de  8000  fla* 
rîns,  pour  commencer  la  maison  det= 
religieuses ,  après  quelques  difficulté» 
que  ses  héritiers  firent ,  ils  furent  obîî-»^ 
gés  ,  par  sentence  du  magistrat ,  à  nan* 
tir  ladite  somme  aux  Dominicains  de 
Lille ,  qui  la  remirent  entre  les  mains 
des  Fondatrices  ,  qui  commencèrent  ki 

B  3 


dby  Google 


5o  IftsToms 

1:18  monastères  que  Josppli  7T,  â& 


coavent  de  Notre-Daiiie  du  Rosaire  à 
Tournay, 

„  Ce  futleigDe'cembre  1628,  que  le 
révérend  père  Jean  Roniaii  ,.  priei^r 
des  Dominicaiiis  de  cette  Ville  ,  arriv» 
:i II  monastère  de  l'Abbiette  ,avec  robeis? 
tance  du  reVërend  .  père  Vostin  ,  Pro- 
vincial ,  pour  eu  tirer  quatre  religieu- 
ses ,  et  les  condiiire  à  Tournay  ^  oii  ellea 
arrivèrent,  le  21  du  même  mois,  et 
firent  leur  enire'e  îà  nuit  dti  même  jour  , 
dans  la   maison  qui  les  attendoit. 

"  Ces  quatre  religieuses  étoient  ïes 
Dames  Rose  de  Varlincoiir,  prieure  ^ 
IsabeauDiibus ,  Jeanne  Vranx  et  Adrien-» 
lie  Grenhet. 

„  On  les  avoit  choisies  à  cause  de  leur 
Y.erîu  ,  pour  e'tablir  la  régularité'  dan^ 
€ette  maison  naissante. 
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célèbre  mémoire  ,  jugea  à  propol^ 


„  La  diçne  Prieure  n'y  veciulhilguia^ 
santé  qu'environ  sept  semaines  ,  étiaiit^ 
morte  le  6  Février  1629; 

«  Elle  était  déjà  cVailgereuseiîient  mair 
lade  avant  de  partir  de  PAbbiette  ,  et' 
les  médecins  jugeoient  qu'elle  ne  pou^ 
voit  plus  vivre  que  six  semaines  ;  n'ini* 
porte  ,  dit-elle  ,  il  faut  que  j'.nile  vivre- 
et  mourir  au  couvent  de  i'observaa*- 
ce. 

1?  Elle  fut  remplacée  par  la  damer' 
Gérarde  de  Vnsquehal,  qui  fut  élue 
par  lés  dames  du  conseil  de  l'Abbiette^- 
à  la  demande  des  trois  religieuses  qiii 
avoient  accompagné  la  dame  de  Varlin-' 
court. 

11  Elle  partit  le  21  de  Juin  1629;  MÏ-* 
^âme  Dubois  de  Géfontaine,  sa  sœur  |> 

B  4. 
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de  supprimer  eu  1782^  d*après  t^ 


la  vint  prendre  dans  sou  carosse ,  ao 
Gompagnce  du  R.  P.  Gandin  ,  provin- 
cial,  et  des.  Messiearâ  Diibiis  ,  BiiiîUf 
de  l'Abbiette  ,•  et  Moncheaux  leur  Avo- 
cat ,  qui  la  conduisirent  le  même  joiiic 
AU  couvent  du  Rosaire- 

1»  Elle  y  établit  la  plus  grande  régiXf 
laritë  ;  ce  qui  attira  un  grand  aombrç^ 
die  demoiselle?  de  la  première  qualité  ^, 
qui  vinrent  se  ranger  sous- ses  lois, 

1»  Elle  les.  conduisit  avec  autant  dé- 
sole que  de  prudence  et  de  douceur  ; 
dé  qui  la  faisoit  aimer  de  toutes  set, 
elles. 


j^ 


,  Elles  demandèrent  avec  instance  aux 
Supérieurs  de  la  continuer  dans  soa 
^ffice  ,  qui  dura  i4  ans. 

5^  Au  bout  de  ce  lermi?,  leg  religieuse 
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motif  ^  que  c^s  l'eligieuses  me^- 


Je  l'Abbielte  ,  voulant  ravoir  leur  chère 
cousc^ur  ^  Pëkireut  prieure  de  kur  mai* 
son. 

M  Elle  fut  obligée  cle  se  rencîre  à  leurs 
vœux ^  fort  regrettée  de  la  communauté 
«ju-elle  «^uittoit ,  composée  déjà  de  26  > 
reîi gieiises  de  ch  e&ur  ^  et  de  4  converses  ,  - 
*[u'elleavoit  reçues  pendant  les  i4  ans  dê^ 
son  Prieure,  et  qui  ont  été'  les  pierres  l'oo/* 
damentales  de  cette  nouvelle  maison, 

n  0rt  distingue  particulièrement  s^iurr 
€  a  tkerine  -Dom  i  n  i  que ,  dite  V  abauâie  »  -. 
parente  de  M adémoî^eUe  Dubosque!  ,, 
la  fondatrice:  elle  entra  le  21.  JuiiD 
1625^  le  mêuie  Jour  que  Dame  Vîi$que<» 
liai  arriva ^,^  e^- fut  eoufirmée  prieur#.^ 
<^ut  âgce  dê^  29  ans* . 

f  ■    ■       . 

îf^ÊffiSi  €U|.«iia  grand  attaraitgpnr.Pf?' 


Hostedby  Google 


54  HîsîomE: 

noient  une  vie  pavement  ascéti^ 


Taismi  ;  sa  vertu  favorite  ëtok  l'huniii- 
îit«  ;  et  sa-  gramle  clévotioH  de  sééôurî*' 
l^s  aines  du  Purgatoire 

«  Elle  déce'da  eii  1679. 

,,  Eu  ifôii  sœur  Marie-Thérèse  ,  dite 
Baudechon ,  y  fit  profession  ,  et  y  mer 
na  une  vie  très  iiltérieu-re  ,  très^régulier^^ 
-ç$  très-pénitenle, 

^»  Eîîe  coucboit"  toujours  sur  une  plan* 
che  ,  lors  même  qu*elle  étoit  brule'e  par 
l^ardeui?  de  la^  Hèvre. 

99  Jamais  elle  ne  mangea  de  sel.- 

n  C'etoit'mxe  fille  mortifiée  en  tout  .|. 
qui  mourut  saintement  en  i653. 

>^  ^es  parens  doimètent    uue    h^V^ 
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mie  5  comme  si  i'oraison  étoîturt 

délie  L 

^  .  -  . .  ■  .      — — . 

«  L»  sœur  Angélique,  Rlle  de  Monsïeuif 
Gabriel  Bélier,  Lieutenant  du  Roi,  et 
Conseiller  au  Baillage  de  Tournay  ,  et 
de  Demoiselte  ^e  Polinchove,  fit  pro- 
fession en  i633:la  sœur  Antoinette 
Bélier  ,  suivit  Pexemple  de  sa  sœur  , 
l'année  suivante  ;  elles  y  vécurent  dHine 
Aianière  qui  correspondoit  à  la  gran-* 
deur  de  leur  vocation*,  l'aînée  mourut 
en   167B,  et  la  cadette  en   1679 

„  En   1634  1  lîi  «œur  M.    Beirnarde^  . 
fille    de    Messire    Gabriel,    Comte    d« 
Lassus  et  de  Lannoy  ,  fit  profession ,  et  • 
mourut  en    1663  ;    après     avoir    doiiné - 
les  plus  beaux  exemples  de  vepta^ 

„  Sœur  M.  Dcrminique  delà  ViclofreV  - 
filte  de  Messire   Jacques  de  Tén renions- 
de  et  de  Dame  Marguerite  de  Eruba»  y  ^ 
'  ftt  ProCissioiî  en  1633  •; 
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Ce  Couvent  ëtoit  très  pauvre , 


„  Ce  fut  un«  Religieuse  clHuie  haute 
|iiétç  ,  qui  ne  se  relâcha  jamais  de  sa 
|>remière  ferveur. 

, ,  Elle  étoit  toujours  la  pypemière  et  la  cler- 
BÎère  au  chœur  ,  ne  trouvant  pas  de  plu»; 
grand  plaisir  que  de  chanter  ]es  louan- 
ges àvL  Seigneur  ,  et  de  demeurer  le 
plus  long-tems  qu^il  étoit  possib}e  dans  sa 
Mainte  Maison,  où  son  attrait  continuel  h. 
portoiti 

^,  Elle  observoît  sa  Règle  ,  ses  Cons* 
lîlutions  et  toutes  les  ordonnances  àt 
«es  Supérieures ,  avec  la  plus  scrupit» 
ïéuse  exactitude  et jusqu'^au moindre  iota», 
pensant  ace  que  dit  TEsprit  Saint  dans 
les  divines  Ecritures  ,  qu'il  n'appartient 
qu'aux  âmes  obéissantes  de  chanter  de$^ 
victoires* 

^     Sa  charité  el  &ou  humilité  egaloi^t 
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les    religieuses  y  vivoient   dans 


«cMi  obéissance;  ce  fat  pour"  elîe  ua 
coup  de  foucîre  de  se  voir  choisir  pour 
Maîtresse  des  Novices  aussi-tôt  après 
son  Noviciat. 

,,  Elle  n'en  devînt  que  plus  humble- 
et  plus  ane'antie  à  ses  propres  yeux. 

„  Sa  mort  termina,  sa    fervente  caj?» 
rière  en  16;^^' 

^,  En  1639,  la  Sœur  Jeanne  Delattrepro.^ 
uonça  ses  vœux  avec  tant  de  ferveur  ,eC 
après  s'y  être  préparée  par  tant  d'*exer'« 
cices  de  pe'nitence ,  que  les  Mcdécing 
attribuèrent  à  cette  cause  la  uialadie 
.qu'^elle  fit  aussi-tôt  après  sa  Profession. 
Elle  étoit  toujours  fort  recueillie  et  si 
mortifiée ,  qu'elle  passa  plusieurs  hy  ver»^ 
sans  bas. 

,,  Comme     elle    faisoit    sa     retraite 
4àccoatuiiii;e'  ,  elle  fut  ravie  ea  extasia 
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ime  grande  union ,  et  y   obser^- 


après  la  Cbmnmnion,  et  vit  nii  Ange 
d'une  beauté  ravissante  ,  qui  lui  annon- 
ça qu''elle  inaurroit  dans    un  an. 

„.  Ce  qui  arriva-,  en  effet  le  8  Mars 
1669  ,  selon  la  précliclion  qui  lai  en  avoit 
été  faite  ,  et  qu'elle  avoit  déclaré  bien 
»vant  qu'acnés  s'a cconiplic. 

Eh  16S9  5  ^^  ^^^^^  Marie-Louise,  nati- 
ve d'Ipres  y  fille  de  Messire  J.  B.  Butelle, 
Seigneur  de  Reghest  ,Clite  ,  etc.,  et  dç 
Mada^ne  Jeanne  Mamis^ fit  sa  Profession 
n-étant  âgée  que  de  16  ans  ,  mourut  ea 
i683. 

Éh  1664  ,îa  sœ^in»  Marie- Jeanne  Man- 
doUe  ,  âgée  de  27  ans  ^  ans  ,  vint  aussi 
s'y  consacrer  au  Seigneur,  faisantbeau- 
coup  plus  de  cas  de  l'honneur  qu'elfe 
avoit  d'êti*e  parente  11  St.  François  de 
Saî«s- ,. ^ue  dxï  S0iiillustr« naissance  j: au#r- 
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Toient  u a  régime  très  auslèrejle 


si  s'*appîiqu''a-t-eïïé  parti cnlrérem eut  à 
imiter  ses  vertus  ,  de  quoi  elle  ne  cessa 
cle  donner  àes  preuves  jasqu''ù  sa  mort» 
qui  fut  lé  la  Juin  ijiX 

.  fei  i653  >  Mademoiselle  Catherin* 
Desquant  et  son  mari  ^  imitèrent  Pexeni,- 
ple  de  leurs  Bis  et  belle-fille  ,  qui  aprè»^ 
quelque  tems  de  mariage  sVtoient  sépa- 
rés pour  se  consacrer  à  Dieu  ,  Tun  chè» 
les  Dominicains  de  Tournay  ,  où  son  pc-» 
re  le  suivit  ^  y  pî'it  l'habit  du  Tiers-Or» 
dre ,  et  y  mourut  saintement  ;  et  l^autre 
chez  les  Religieuses  du  Rosaire,  oii  sa 
mère  la  suivit  égalen\en^:  elle  y  prit 
l^habit  du  Tiexs^Ordre  ,  y  mena  auSsi^ 
bien  que  s  affilie  une  vie  e'difiaute  ,  el 
y  mourut  saintement  en  1664. 

I/a.soour    Elisabeth  de  la  Visitation. |. 
fille  de  Maxiiniliea  Dhoviue  ,  Scigneujç 
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travail  des  mains  y    remplissoît 


ftes  Rui seaux ,  du  Chatelet,  et  Grand 
Prévôt  de  Touriiay  ,  fit  Profession  eu 
lôS-j  ,  et"  en  remplit  exactement  tous 
les  devoirs  Jusqu'à  sa  mort,  qui  fût  eu 
i658  :  la  soeur  Hélène  de  la  Croix  suivit 
en  ï638  Texemple  de  Sïi  sœur  ^^  et  imita 
tes  vertus, 

, ,    Elle  mourut  en  1 662 ,  M  a  dû  me  leur 
mère    fit   présent    à  leur  église    d'un 
beau  Calice  d'argent  doré ,  d'une  cou- 
ple  de  chan<leliers  d'argent  ^  avec  des^ 
burettes,  un  plat  et  une  elocliette. 

^,  La    sœiir  Marie-Magdéleine,  fille 
^è  Mr.  J.   B.  Meenans  ,  premier  Con- 
seiller permanent  de  la;  Ville  dfe  Tour^ 
inay  ,  et  dé  dame  Magdeleine  de  Monel  ,., 
fit  Profession  en  1642  et  mourut  en  168 1, 

^,  Sa  nière  fonda  5oo  fl or.  annuels  ,, 
^ur  la  dot  des  pauvres  Demoiselles  qui; 
totreroient  daas  ce,  Cqxiyêiu* 
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le  f  efns  qu'elles  n*employoient  pas 


„  Les  héritiers  en  ont  souveHt  cll$^ 
posé  pour  J'^a litres  ,  surtout  depuis  lu 
mort  de  la  sœur  Tvenibauît,  petite  lûèco^ 
de  la  Fondatrice  ,  arrivée  en   1752. 

„  La  sœur-IVIarie  Joseph  de  TAnnoa* 
eiation  ,  hlle  de  Messire  Philippe  Le^ 
Vaillant,  Ciievaîier,  Seigneur  de  Watlri- 
pont,  fit  Proiessîou  eu  1 643  »  âgée  dt^ 
a6  ans, 

^,  Les  pénitences  et  les  mortification» 
qu'acné  pratiqua  ,  en  firent  bientôt  une- 
victime  agréable  aux  yeux  du  Seigneur^ 
qui  Tappella  peu  detenis  après  sa  con* 
sécration  ,  pour  la  récompenser  de  se» 
travaux  ,  étant  morte  en  i644» 

„  Elle  obtint  par  ses  prières  la  voca«» 
tion  d'une  Converse  5  et  lui  prédit  sa 
persévérance, 

5,  Elle  avoit  donné  à  la  Maison  700^ 
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aux  offices  à  la  prière  etalam^- 
dilalion.. 


livres  et  une  paire  de  chanxleliers  d^argent 
pour  rauteî. 

,,  La  sœur  Marie-Anne,  fille  deMes- 
«ire  du  Bois  ,  Seigneur  de  Gefontaine  , 
et  de  dame  Jacqueline  Vesquehai ,  fit 
9es  vœux  le  8  Septembre  i643  ,  entre 
fes  mains  de  sa  tante  qui  le  premier 
Octobre  suivant  fut  choisie  ,  Prieure  d« 
l'Abbiette  ;  elle  Peut  pu  remplacer  en 
tout ,  si  une  mort  prématurée  ne  l'eut' 
enlevé  à  ses  Consœurs  ,  qui  la  perdirent- 
avec  beaucoup  de  regret  en  i647, 

,,Sœur  Marîé-DôminiqueErrembauît, 
fille  de  Messire  '  Louis  ,  Seigneur  de 
I^udzeele  ,  Sablens  ,  etc.  ,  Président  de 
jTournay  ,  Cpuseiller  d^'Etat ,  et  de  da- 
me Vanderbeke,  fit  Profession  en  1688, 
#i  mpurut  en   1699 ,  après    avoir  édifié: 
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Mr.  I.auîs    Dapsens  ,  acheta 


la  Maison   par  ses  exemples  Ae  vertuSf^ 
.  qu'elle  y  pratiqua, 

y^  Sœur  Marie-A^degondè  ,  sa  nièce^ 
fit  sa  Profession  en  1707  et  y  mourut 
en  i75'2.  Elle  ,  aussi  bien  que  sa  tante^ 
furent  de  grandes  Bienfaitrices  de  leu» 
Eglise  ,  ayant  fait  des  presens  considé- 
rables, entre-autres  desstales  du  chœur. 

Sœur  M  a  rie- Joseph  ,  fille  de  Jacquet 
Cazier  ,  Seigneur  de  Camphain  ,  Con- 
leiller ,  Secrétaire  à  la  Chancellerie  de 
Tour nay,  fit  sa  Profession  en  1667,  eSt 
mourut  en   1709. 

„  Ses  parens    firent  d^  grands  biens 
*  à  cette  Maison. 

^  Sûpur  The'rèse  I>eîvigne  ,  éloit  fille 
d'^un  père  hérétique  ,  qui ,  pour  lui  faire 
embrasser  ses  erreurs ,  vouloit  Tenvoyet, 
tfk  HoUaiide. 
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leur, clos  ^  qui  fut  loué  d'abord  k 


,,  Cela  lut  cause  qu'elle  s^eiifuit  de  I» 
maison  paternelle  pour  entrer  dans  celle 
du  Rosaire»  où  elle  fit  profession  em 
1690. 

^,  Elle  mourut  en   1703* 

5,  Mademoiselle  Durieu ,  mcrc  ê«t 
trois  religieuses  du  couvent  du  Rosaire,, 
voulut  y  finir  ses  jours  av:ec  ses  chèreir 
.fiUes. 

„  Elle  obtint  la  permission  d'y  entrer, 
«t  d'y  embrasser  la  règle  du  tiers  -or* 
dre. 

„  Elle  fit  de  grandes  largesses  à  là 
maison  ,  et  lui  donna  entr'autres  choses 
'Sfcoooo  florins  ,  pour  aider  à  bâtir  Tëgliseï 
vi|ui  fut  achevée  en  1712. 

^,  Elle  u^eut  pas   la   consolation  de  Is 
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des  émigrés ,  ensuite   au  maîire 

voir  Biîir ,  riant  niorte  en   1709,31188! 
«aiiUeaieiit  f[u"'ellc  avoit  vécii. 

„  Elle  fut  enterrée  clans  le  cloître  : 
mais  lof  sque  l'église  fut  achevée ,  on 
transporta  soivii^^orpsclans  le  sanctuaire  ; 
«t  l'on  assure  ,  d'après  îe  témoignage 
de  ceux  et  celles  qui  assistèrent  à  sa 
translation  ,  qu'il  en ,  sortit  «ne  odeur 
si  suave  ,  qu^^elle  embauma  les  lieux  oî)| 
il  passa. 

,,  La  sœur  Rosalie  ,  fille  de  Messirè 
^e  Cambry,  Seigneur  de  Baudimont 
et  Duckatelel  ,  Ht  sa  profession  eut 
S^oG  ;  Mr.  son  père  mit  la  premier© 
pierre  la  même  année  à  leur  église, 

,>  Elle  mourot  en   17  54, 

,,  Sccur  Rose-Colonibine  de  Jésut^ 
fiUe  de  Messire  Marc  Piuchou  »  Seigueuf 
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de  la  poste  aux  chevaux,  depuis 

<le  Jollain  ^  Merlain  ,  etc.  4  Ht  orofessioff 
«n  1715. 

,  Vï  Elle  mourut  en  iGSi. 

„  On  peut  mettre  au  nombre  clef 
fîiits  honorables  au  couvent'du  Rosaire 
de  Tournay  ,  la  vi^île  t^u'en  fit  ,  le  ^29 
Avril  1646,  le  révéreiiclissinie  père 
Thniiias  Turcus  ,  géne'ral  àe  Tordre  de» 
frères  prêcheurs. 

„  Après  avoir  vu  tout  ce  qui  ée  pr'a* 
ttquoit  dans  la  maison  ,  et  ^  entendu 
Cfhaque  religieuse  en  particulier,  il  té- 
moigna une  extrême  satisfation  de  leur 
«èle  pour  l'observance  régulière  dan» 
toute   sa  rigueur.* 

„  Le  4  juinî6^3,le  couvent  du  Ro- 
saire fut  aussi  honoré  de  la  visite  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  épouse  de 
iouis  XIV, 
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il  a  été  loué  pour  un  pensionnat 


j^  La  Reine  ,  accompagnée  de  cleiix 
Ecu3-ers  et  des  dames  de  sa  suite,  vi-, 
sita  tout  le  Couvent ,  non  sans  beaucoup 
dlédiBcation. 

,  ^,  Mais  ce  qui  « >t infini npient  plus  ho- 
norable aux  Dominicaines  du  Rosaire 
que  toutes  les  visites  et  tous  les  ténioig- 
nages  d'estime  des  Grands  de  latexre^ 
c'est  la  constance  qu'elles  firent  paroître 
dans  la  misère  qui  les  accabla  eu  1^4^  t 
après  le  siège  de  Tournay. 

„  Comme  i1  ne  leur  restoit  ni  prcw 
vision  ,  ni  argent  , ni  crédit  ^  on  parla 
iVabolir  leur   Couvent. 

,,  Cette  pensée  les  Ht  frémir  ;  et  s'jir- 
mant  de  courage  ,  elles  mirent  toute  leur 
conHance  en  Dieu,  s'abandonnant a  sa 
Mainte  providence. 

0    Couteat  de  leurs  dispositions^  ^  4# 
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de  demoiselles  ,  auJoTird'hùï 
Pensionnat  de  garçons,  tenu  par 
Mr.  Alexandre  ,  qui  la  (  essé  en 
1808:  la  situatioiï en  est  mauvai- 
se et  peu  salubre. 


Tcpreuve  qirîî  en  a  voit  faîte  ,  Dîeii  sus* 
cita  quelques  personnes  qui  les  soiila* 
gèrent  ,  informées  de  leur  situation. 

,,  Lés  da messie  TAbbiette  leui*  envoyé» 
ïent  une  somme  consideVabl^,  fluVllef 
reçurent  avec  bien  de  la  recoHinoissance, 
la  communauté  s'étant  asseniWeë  à  l'é« 
glise  pour  y  chanter  le    jf»  Deum, 

,,  Elfes  se  sont  depuis  soutenues  sant 
dettes  ;  l'économie  ,  leur  grande  frugali'- 
té  jointe  à  un  travail  as^idii  ,  suppléant 
•ux  grandes  pertes  qu'*èlles  ont  essuyeet * 
tuv  les  Villes  de  Tournay  ,  Mons  ,  Va- 
lenriennes ,   et   c[ui   passent  et^nt  mille 

Voyez 
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Voyez  le  manuscmt  yiniiiiilé^ 
Recueil  d€  quelques  fond\Xtiom 
■de  'Iburnay  ,  deuxième  partie , 
pages  23  et  24  ,  par  Monsieur 
Erasme  jpierre  Hoverlantj  Jut 
ré  delà  Magistrature  etMayeur 
iles  finances  de  Tournay  en 
JE  663. 

Recueil  de  plusieurs  J^aits  rçL** 
Tes  et  antiques ,  par  Mr.  Devines 
Conseiller  au  parlement  ^appar^ 
ienant  à  Mr.  Derasse^  Vropri^ 
Jaim  et  Maire  deTournay  ^pw* 
^es  %io^  2 II  et  sti ^. 

Item,.  BtasiSettr  origines  om* 
nium  Hannonice  C<^nabiorum,^ 
pages  5^Ç  et  ^^'j. 

,  Histoire  du  Cou'-vent  des  J9^ 
rom.  XXK.  C 
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7nîm(]ualns  de  lAlh  en  Tlandre^ 
et  de  celui  des  Dames  Domî^ 
mqimines  de  lii  même  ville  , 
diles  de  Sainte  Marie  de  Vab^ 
bielle  ^  par  Je  Révérend  père 
Charles  Louis  Ridiard  y  Demi" 
Tîiqiuiin  ,  ancien  prxifesseur  en 
Théologie,  in -12.  à  ïdège  ,  avec 
cpprobaHon  efprivihge^  pages5'S 
inclus  63^ 

t>e  Couvent  delà  Vierge  Ma- 
irie,  de  rannonrialion  5  dites  à 
'Tourjàay  Célestines,  est  de  Tor- 
dre de  la  visilatioo  fondé  à  An-» 
jQecyeu  1.610,  par  St.  François  de 
Sales,  etSainle  Jeanne-Françoisp 
Tremiot  deChanlal:  ces  Religieu- 
ses vinrent  s'établir  à  Tournày, 
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te  Hëvérend  jTère  Hugues  Ca- 
relte ,  Provincial  de  Tordre  de 
Si.  François  de  la  province  ,  dite 
de  St.  Andrë  ,  présenta  une  ré- 
quête à  Messeigtieurs  les  Elatà 
et  Consaux  de  la  ville  et  cité  de 
Tournay  ,  jointe  à  lui  les  ph^es 
deffiniteurs  de  ladite  provinc^e, 
afin  d'admissioii  des  religîeuges 
diidit  ordre  naissant  de  la  Visi- 
tation* 

L'Archiduchesse  Tsabelle-Clai- 
re-Eugénie,  So  l  veraioe  des  pays- 
bas,  adressa  aux  états  et  Coo^ 
saux  de  Tournay  un  décret  d  a 
i6  Juin  1621,  qui  leur  ordon- 
noit  de  les  recevoir  :  il  est  ainsi 
conçu, 

.  «  Aux  états  et   Consaux  de 
C  a 
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»  notre  bonaè  .viMe  et  cité  4e 
m  TxmrnBj^ — — ^ 

«  Chers  et  feien  amés  ,  nous 
p  aurons  pour  agréable  gue  vous 
f)  receviez;  an  notre  ville  de  Tour- 
3t)  nay,les  ^religieuses  de  Tordre 
m  de  ranBOiiciatej  ou  de  Taunon- 
i;  cîation  de  notre  î>ame ,  desî- 
»  reùv^ès  d'y  fojKler  un  couvent;, 
»  à  leurs  dépens  ;  et  sans  y  de- 
i^  mander  raumône^ 

W  Moy^enMîiL  ^^ti()î  ne  p^ii^vatft 
'p  cette  fondation  ttrfe  à  préjudice 
^;  letcbkrge. 

4(  Nous  attendons  de  votre  zè^ 
^  le  et  piété ,  vers  les  choses  de 
»  fietnblable  mérife,  que  lesdi- 
>  iËS  Xeli^ieifôi3S  ,   vous   seront 
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9-  bïea  venues  eh  admises  sans  yi 
n^  taire  aucunes  difficultés  àlaafr 
»  chers  et  bien  aniés  ,  Dieu  vouai 
»  ait  en  sa  Sainte  garde.  »^ 

Ue  Brax^alles  le  i6  juin  r62rv 

.  Ld  reqiLiête^  du  vévérenA  pèrqj 
Carett^,.  proyii^isial,  et  ete.^  déffi^ 
niteurs,  était  ^oinfce  au  décret  de 
¥An)bidbchei^se  dont  on  joint 
ici  [l'extrait  eoaote^  margipale.  (*jf^ 

Sur  quoi  les  états  et  consaux 
é0!  k^  ¥tlkt  etf  ci^é  de  To^i^rnaj^  ^ 
après  im  examen  reôécbi,  don- 

{  *  }  fi  Rç^lft  requête  ê[i\  gL,  V,  provin'? 
e>»l  e{::^iitr.e$  pèr^s ,  av^  les,  difliiriteur«  ^ 
4,e  rpr^pe  4e  Saim  FrangoivS ,  àe  la  prCK 
fUicé  4e  S?i^t  Aiidré  ,.  f  emanirenjt  «piir 

C  5 
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lièrent  ,    à  k  requête  clu  R.  P. 
Carette  ,   Tapposlille   cornue   il 


«  On  est  d'àsseus  de  les  rere* 
I)  voir    et  admettre  atix   condi- 
»  tions   portées   par    les    lettres. 
»  de  s^on  Altesse  Sérénissime  ,et 
i>  actes  joitiis ,  ci-registrées, 

(c  En  reservant  par  Messieurs^ 
»  leur  jurisdiction  ordmaite.pâr^ 


depuis  quelques  mois  ,  certaine  îpérsoniie^ 
honorables,  aspirantes  à  la  gloire,  de. 
Dieu  ,  et  au  Saint  salut  des  âmes. 

,y  Auroientëté  inspire'es  du  ciel, après 
rêtfféction  qu'elles  ont  toujours  portée  à 
l*Qrdre  de  la  Vierge  Marie,  intitulée 
Annonciate  ,  de  leurs  pourvoir ,  une 
ïiiaison    avec    jardm  ' en  cette    ville  et 
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»  font  leur  couvent  fut iïr~  ^ 
»  sauf  en  leur  église,  cloître  et 
>^  dortoir.  » 

Aussitôt  après  ceffe  appos-* 
tille  d'admission  ,  arrivèrent  de 
la  Bourgogne ,  deux  religieu- 
ses et  une  sœur  converse  de 
Tordre  de  la  Visitation,  qui  se 
logèrent  de  prime  abord,  rue 
Deivign  e  ,  (  des  Jésuites  )  en  lèt 


éïtée  de  Toiimay ,  voulant  des-maîiW 
tenant,  leur  fonder  une  rente'  assurée 
de  4.0®  florins  ,  à  perpe'tui:;5* 

M  Laissant  en  lecret  la  bonne  Tûyé-^ 
raïîté  qu'elles  ont  de  les  fonder  et  dotrer 
plus  amplement  des  biens  qu'elle  a 
en    sa  libre    disposition ,    si  eiie  avoi^ 

•      '  C4 
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maison  de  très-noble  et  très-^ 
ai  usi  re  deoioîselle  Ça  therip  eUa  n^ 
gouart,  qui  s'étoit  eiigagi^e  de  leSî 
dater  ^  et  les  avoit  attiré  en  la 
^lle  de  TburuBf. 

Elles  y  demeurèrent  fraîsrans^:^ 
Eoais  comme  le  nombre  des  re-- 
ligieuses  de  la  Visitaliofî.  y  aug-* 
njentoit  de  jour  en  jpur^  elles^ 
achetèrent  plus  haut  dansla  Inê**^ 


reffet  de  »a  pieuse  iutentîoa^    heuFe^N^ 
sèment  réussir. 

«  Les  r^iiidiirraiis  ayant  héureiîse- 
nient  avisé  sur  ce  fait,  ont  été  d- avis 
d'en  avertir  leur  supérieure  ,.  auprès  qui 
est  le  confesseur  de  l'Infante,  frère 
André  ^  a  sitôt ,  lequel ,  non  seulement 
y  a  donné  sou  coiistàtemeut   comma 
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me  rue  Jîelvigae  (depuis  d^ 
Jésuites  )  et  vis-à-vis  du  derripre 
dç  Tabbaye  de  Saint  JV^artin  ,  une 
grande  maison  avec  deux  jardins, 
où  elles  bâtirent  en  plusieurs 
années,  un  fort  beau  monaslèra^ 
et  une  belle  égUsQ,  quifutaclie-T- 
IVTpnseîgneur  MaximîKen  cîç^ 
Gand ,  Evêque  de  Tournay  ,  y 


l'affaire ,  p»r  une  lelire  de  faveur  clé^ 
ses  AAiesses  Sérënissiuies  ,  adres^a^ites^^ 
à  vos  honorables  Seigiieuries^ 

11  Ledit  cloître  ne  grèvera;  fa  vîïïe  tm 
étant  singulièrement  affectionné    andit 
ordre ,  «lab  ^p  outre  à^ymilur  poar^ivTe^^ 
j^ucutt«  fa^pn^(fe  ce  soît\  attendu^  ^^fP;^' 

ci; 
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init  la  première  pierre  >  le  8  Aoûl 

1644^.  ■  •'■■•  .  'y  '    '  ' 

Le  révérendissîme  et  illustris- 
sime Doyea  de  la  Cathédrale  dé 
Tournay  y  célébra  la  première 
Messe  le  ^5  Décembre  1649. 

Ces  vertueuses  céuabites  y 
vécurent  aussi  tranquillement 
igu^'exemplairement  ,  jusqu^eja 
16695    que   Louis   XIT^  ayant 


ne  seront  en v.oyeès  que  trois  religieuses 
seulement  j  pourcloniier  commencement 
à  leur  exercice  régulier  de  leur  instmit, 
et  s'entretiencljrout  avec  ladite  somme 
de  quatre  c€nt«  florins.. 

«  Quant  aux  filles  qu'elles  recevront  j 
i^UQS  pp|>orteront  pour  leur  dote  Vpow<J^ 
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pris  et  exécuté  la  résolution  de' 
construire  upe citadelle,  précédée* 
d'une  Esplanade  dont  le  plam 
comprénoit  le  local  de  leur  mo- 
nastère qui  fut  démoli  à  cefe 
efiet. 

Sa  majesté  leur  donna  lamaîsonp 
'du  Gouverneur^  au  vieux  châ- 
teau ,  paroisse  de  Saint  Nicolas  ^ 
et  quelque  argent    pour  rebâtir 


le  moins  cent  florins  tour  îer  uns  ,  jrrs*- 
qu'à  ce  que  leurdit  monastère  sait  en*- 
tierement  fonde  ,  et  à  suffisance,  comme* 
il  se  voir  en  praticLue ,  ce  ^ourcî'hui 
es  cîoitres  du  même  ordre  ,^  es  villes 
d'* Anvers  ,  Louvaîn  ,  Bruxelles  ^.  Nivel-^ 
fes  j  Douay  et  ailFeurs  >  oCi  elïes  sont 
aigrissantes  ^   et  fort  aimées  a  cause; 
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leur  nouveau  cloître,  où  ellës^ 
subsistèrent  très-exemplairement 
-jusqu*emT78:^^  qu^lesTurent 
supprimées  par  Joseph  11,  de  cé- 
lèbre mémoire ,  comme  menant 
une  vie  purement  ascétique,  ce 
qui  étoit  faux,  puisqu'elle  tenoienfc 
des  pensionnaires^ et instruisoienfe 
la  jeunessei 

Elles n'étoient  pas  bien  dotées^. 


de  leur    vie  exemplaire  et  remplie  clè 
bonne  piétéet  dévotions.^ 

«  Pat^tant  lésdils  remontraiis  ,.  sup* 
plions  bien-humbleiïient  vos  honorables- 
Seigneuries  ,  vouloir  appostiller  leur- 
requête  du  Fait  de  leur  bénignité  et 
faveur  ordinaire  ,  en  admettant  îesditejjv 
religieuses  Auapuciades  ).  eu  cette  >kut 
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maïs  se  soirten  oient  par  tetir  sck 
briété  et  leur  prévoyante  éco- 
Bomîe. 

Joseph  11  j  fit  une  boulangerie^ 
de  ce  couvent  ,  et  le  dépôt 
dju  bois  et  des  farines  ,  y 
attira  une  nombreuse  armée  de- 
rats  ,  qui  remplac  erent  ces- 
paisibles  nones,et  qui  déisolèrent 
ÏBS  environs^  dans  leurs  voraces- 
excursions. 


ville  et  cité  fe  Tôuraay. 

»ï  Leur  assurant  uu  œuvre  méritoire^. 
|>Fo&table  à  la  ville ,  agréable  à  leiu*^ 
Altesses  ,  audit  confesseur  ^  el  à-  toutçr? 
notre  proviace  die  Saiat  AudnL 
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Voila  des  fruits  aussi  patente 
j^ue^dipiorables  Jé^ette  Jnutile 
et  désastrueuse  suppression. 

Voyez  le  manuscrit  sur  queh 
ques  fondations  de  Tournay^ 
deuxième  partie ,  pages  :ih  et  24 , 
par  Monsieur  Erasme  -  Pierre 
Hoçerîânt ,  Juré  et  Mayeur  des 
Jinances  de  la  Magistrature  de 
Tournay  j  en  1662'. 

Item.  Recueil  de  plusieurs- 
Jaits  r.ares  et  antiques ,  par  M7 
DeJlineSj  Conseiller  au  Parlement 
de  Tournay }.  appartenant  àM^ 
Derasse ,  propriétaire ,  et  Maire- 
"de  Tourrtay ,  pages  208  ;  209  et 

^10. 

L'on  ne  sait  pourq^uoi  ces  rej- 
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ligieuses.,  à  Tournay  ,  furent  tou- 
jours connuiîa  sous  la  dénomi- 
nation de  Célestines  ,  car  par- 
tout ailleurs,  on  les  appelle da^ 
mes  de  l'o  rdte.de  la -Visitation. 

Cet  ordre  comptoît  i5o  cou-^ 
vents ,  et  6600  religieuses. 

Ati  milieu  du  dîx-îiuitîèma 
siècle  5  Paul  V  5  approuva  cet  or- 
dre ,  et  le  mit  sous  la  rè^le  deSt; 
Augustin. 

Il  y  avoit  plusieurs  monastères 
de  cette  utile  et  pieuse  congréga- 
tion, aux  Pays-bas  Autrichiens^ 
notamment ,  à  Alost,  Bruxelles^ 
J.ouvain  ,  Tirlemont  ,  Gand.^ 
î^ieuport  ^  BrugeS;  Mous ,  Namur 
et  Nivelles. 
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Il  existe  cependant  un  ©riri^ 
d'ABEfconciâdas  célestes,  dit©s  , 
eélestines  ,  fondé  en  Itialie  ,  erl 
la  ville  d^Gènes  v^rs  1699  ,  P^^ 
la  vénérable  mireMaiie-Yictoire^ 
Fornari ,  née  à  Gènes  en  1 662  , 
Miorte  en  odeur  de  Sainteté  5  le  i5^ 
Décembre  1617. 

Cet  ordre  fot  approuvé  en  1604, 
|iar  les  Pages  ClémeM  YllI  et^ 
;Paul  V. 

Les   religieuses^  furent  appel- 
ïées    célestes  ,    de  ce    qu'elles- 
avoient  un  vêtement  blanc  ^  avec 
tin   scapulaii^e  et  manteau  bleu^ 
4e  ciel. 

Cet  ordre  camptoit  environ? 
eent  monastères  ^  tant  en  Ita^ 
Me  qM'en  Erànce  ,  et  en  Alie^ 
magne; 
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Voyez  Fà  vm  de  Saini  François 

de  Sales  ^  parMarsoUier  ^  édition 

eitée ,  hn-\%  ,  à  Paris  y  chez  Du-^ 

j^uis  y  tome  a^  pages  193 ,  19S 

et  2!iô. 

Ce    que  je   vùm  des   Kotion* 

certaines  que  vient  de  me  tran^ 
BQettreM.'  Fabbé  Gossre,  premier 
Vicaire  -  général ,  C'est  q,ii*èlle» 
Tinrent  de  Pontarlier  en  Bour- 
gogne, trois  religieuses,  s^éla- 
blir  à  Tourijkay  en  1616^  et  que 
les  pères  Jésuîtes^y  contrxbuèrenÇ 
beaucoup- 
Une  Saint  Génois  ^  au  17.?»^ 
siècle  j  éloit  supérieure  des  Ce- 
lestînes  de  Tournay. 

En  1*754?  une  Marie -Anne 
TArsenal,  supérieure, aussi  Toiii^ 
îiésieniie. 
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Un  processionnel  à  Tuf^age  dés 
religieuses  annonciades  célesles^ 
^e  Tournay^  y  imprimé  chez 
Adrien  Qainqué,  en  1629,  me 
fait  présumer  qu'elles  étoient  h 
Tournay  de  la  fondation  et  con- 
grégation de  la  vénérable  mère 
Victoire  Fornary  ,  car  .son  image 
se  trouve  dans  le  procession^ 
nel. 

Les  biens  des  Céltestines ,  de 
3;ournay  ,  ne  consîstoient  qu'en 
quelques  rentes  bien  mal  payées. 

Voyez  La  vie  de  ta  vénérable 
mère  Victoire  Fornary  y  fondai 
trice  de  V ordre  des  Ânnonciades , 
célestes ,  ouvrage  posthume  de 
V abbé  Collet  ^  repu  par  V abbé  de 
Montis  ^  in-i2,  Paris  chezLot-^ 
Un  y  1 77 1  ;  pages  106  inclus  1 16« 
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Jtem.  Almanach  Ecclésiastique 
des  Pays-bas ,  pour V année  innc)j 
ia^x3^  Bruxelles  ^  chezBoubersy 
pages  85,  m,  ii5,  170,11^5, 
^25,  241,   272  ér/  275. 

Processionnel  pour  aucunes 
sqlemnifés  de  Pannée  ,  servant 
à  l'usage  des  religieuses  Annon^ 
ciades ,  Célestes  ^in-x'^^  Tournay , 
chez  Adrien   Quinqué ,  1 6 2g. 

3  tem.  Méditations  sur  les  cons* 
WiiHons  des  religieuses  deVAn^ 
nonciade  ^Céleste ,  iii-\ 2 ,  TJjôiiy 
chez  Étolin  ,  1 688  ,  page  29  r . 

Il  paroît  dé  cet  ouvrage ,  que 
Içs  Aunpncîa^es  et  les  Célestines 
ne  sont  pas  des  religieuses  de  la 
même  congrégation. 

^   Cependant  la  vie  de  la  bieuj 
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heureiiseFomary  y  ne  dit  p^  que 
son  ordre  avoit  de3  monastères 
aux  Pays-bas* 

Sur  quoi  il  faudroît  consulter  ^ 
pour  s'assurer  de  la  chose ,  les 
actes  de  fondations  de  ces  divers^ 
monastères  aux  Pays-bas;  ce  quî 
passeroit  les  bornes  d'une  hi&» 
taire  de  Tournay. 

Les  pères  de  l'ordre  dç  St. 
Donwnique ,  exerceoient  corpmç 
missionnaires  le  ministère  évan- 
gelique  à  Taurnay  depuis  plu- 
sieurs années  ,  lorscjue  Tan  16:25 
lé  Comte  de  Coupigny ,  commis- 
saire, royal  dénommé  par  rinfàn- 
te  Isabelle ,  pour  le  renouvelle- 
ment du  Magistrat  de  Tournay, 
B^êiatremit  offî^deu^ement  pcxur  ^ 
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ireceptioïi  de  ces  pères. 

î.e  père  Nfoèî  cTAvesnes  ,inu- 
m  des  pouToirs  du  R.  P.  provin- 
cial ,  présenta  à  oel  effet ,  une  re- 
Iquête  à  Messeigneirrs  les  états 
et  Consaux  de*la  ville  et  c4té  de 
Tournay  ,  qui  y  couchèrent  1!ap- 
jpostilie  etTésolatioja  sui?vante. 

c(  JjesCoiîsaux  de  la  ville  et 
«  cité  de  Tournay ,  ayant  tu  et 
•Il  ea?amiiîé  la  présente  requête  et 
-èi  entendu  ce  que  verbaletneiil 
»*)  a  déclaré  ,  pronnis  et  assuré 
^  irère  Noël  d'Avefmes ,  au  jnom 
^  el  par  charge  du  proviiKÎal, 
^i  de  Tordre  de  St,  Dominique, 
^  sont  contents  de  recevoir  en 
#  cette  ^ilie  p  quelque   nombre 
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»  de  Religieux  dudk  ordre. 

«  {jrévSeuienieut  ui  à  ^avenir  à  la 
j)  charge  de  celte  dile  viUe,  ni 
»  du  peuple  d'îcélle  en  quête  de 
*)  pains  ni  autrement 

x<  Etqu^ils  ïî^admettent  aucun 
»  religieux  ,  qui  n'ait  le  moyen 
»  de  se  nourrir  et  entretenir. 

w  Et  que  ce  dessus  il  fera,  a- 
»  vouer  et  approuver  par  ledit 
w  provincial ,  ensemble ,  qu'ils  ne 
»  se  logeront  en  lieu  et  pla<  e, 
>?  qu'elles  ne  leur  se  yent  permi- 
w  ses.  par  U^dits  Consaux.et 
w  que  pardessus  ce^,  la  fondation 
?i  dont  est  fait  mention  par  laditQ 
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»  requêîe  ,  ratifiera    les   points 

»  et  coflclitioiis  dessus   reprises 

»  et  en  donner    assurance  aux- 

»  dits  Consaux  » 

I/Arohidiidiesse  Isabelle.  Sou- 
veraine des  Pays  -  bas  ,  addressa 
un  décret  auxdils  Consaux  do 
Tournay',  en  date  du  23  Mai 
16:^8  ainsi  conçu: 

i(  Chers  et  bien  aimés  ,  les  pè- 

»  res  de  fordrede  Si.  Dominique 

»  qui  {lassé  plusieurs  siècles,  ont 

»  prêt  hé  la  parole  de  Dieu^ea 

D  la  viile  de  7'ournay  et  ont  ci 

»  rendu  autres  devoirs   de  leur 

»  institut  ,    sans  séanmoins    y 

)}  avoir  eu   aucun  couvent  ^s'ad- 

»  dressent  luainteûanl    à  vous 
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<»)  pour  être  reçuset  admis  a%îre 
»  une  Ibiidalioiî  d^  leur  ordre» 

«  Et  .comme  laoïiS  les  *iffe(S?' 
3^  tioiinoDS  notoirement  beau- 
V  coup  :  et  ^^errion^s  volontiers 
j»  que  votre  commune  soit  en^ 
<*)  (ore aidée  et  secourue  déplus 
j»  près,  par  les  charitables  ofR- 
»  (es  qu'ils  pouroiît  recevoir  de 
i>  leur  îtiiaistère, 

te  Nous  av^Mis^vowlu  bien  vous 
^  faire  eetendrey que  nous  aurons 
;ii  pour  chose  fort  agréable  y 
Ai  qu  •apportiez  au  ptu  ôt  votre 
»  (  oftsenteme»t  à  leurré  'eplion, 
I)  et  y  domaiez  toutes  favorables 
•w  assistances,  ce  que  nous  esti- 
p  nierons    eomme  4e  raison  ôt 

Dieu 
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h  î>îeu  vous  art  cbers  et  bien  aî- 
^  mes  en  sa  Sainte  gardé, 

'«  De  Bruxelles  le  212  mai 
^)  16285  signé  Isabelle,  et  plus 

W    bas  LAFAlLLiE^ 

«  Ces  pères  obtinrent  du  Roi 
V  Philîppes  111  .en  ï652,  dèslet- 
»  très  cf  amoi'tissemen  t  des  biens  et 
»  héritages  qu'ils  avoient  acquis, 
w  elles  sont  ainsi  conçues.  (  *  ) 


(  *  )  M  Phiîlppës  ,  par  la  grâce  de  Dieu 
efc.  pour  ce  est  -  il  que  nous  les  choses  , 
ieelles  reprises  eu  Tavis  de  iros  chers  et 
bien  a  m  es,  les  Prévost  et  Jurés,  les  May* 
etrrs  et  Echevins  de  notre  ville  et  cité 
àe  Tonvntxy  ,  voulons  seconder  la  bonne 
^  pieuse  intention  desdits  prieur  et  reli-* 
rièux  ,  de  l'ordre  de  St.  Dominique,  et  eu 
icelle  viile,  supplians,  leurs  avons  permis 

Tom.  XXX.  D 
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Ces  pères  se  mirent  enconsé-* 
quence  à  bâtir  un  fort  beau  clm- 


tre  et  une  magnifique  église  :  ee 
fut  le  révérend  père  Roman  ^ 
premier  prieur  des  Dominiquains 
àe  Touruay.qui  les  dirigea. Mgr. 
François  Vilain  de  Gand  ^  y  mit 
là  première  pierre  en  ^66  et  Ma-- 
dame  la  Douariere  deGerbeval^ 


^t  conseiiti  ,  periaiettoîfs  et  conseiitoiîs 
.cl^  grâce -S péc iule  par  ces  présentes  ,  à 
C;oiuliùons  lîcanioinsjque  toute  la  jiirisdie- 
tioii  ordinaire  ,  de lïieiirera  en  îatlite  vil- 
Je  en  tout  le  pourpris  audit  couvent  et 
Uionastcre,  tout  ainsi  quelle  e'toit  aupara- 
vant ledit  amoTtisseinenI:  que  lesdits; 
fiupplians  ni  leurs  successeurs  ne  pouronî 
lï)rs,  ne  en  te nis  av enir  élever  les  niurailles 
de  ladite  iiiaison  et  monastère  du  côtéde 
Ipr  E.o/?«-|  St^  IMjcaise  ,  plus  de  20  pieds 
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^Comtesse  de  Queneghem  ^ymit 
la  seconde  pierre,  en  présence; 
d'un  peuple  nombreux* 
Les  pèresjean  Cardon  et JeanRp- 
man ,  atr^ient  été  précëdem^nent. 
de  lAlle  èrTournay  en  1624?  pour 
y  fonder  d^abord  un  Vicariat  de 
Tordre,  qui  fut  érigé  au  couvent. 


îiaut  de  terfe;  aussi  à  pi'ésent,  n*y  en 
lems  à  venir  ,  ils'tie  pourront  acquérir  ^ 
ni  posséder  aucuns  héritages ,  tiraug 
abordant  ou  situés  au  lez  de  la  rue  des 
maux,  ni  autres  que  ceux  qu"*iîs  possè- 
dent et  prétendent  amortir,  inêinequUIs^ 
devront  vuider  et  melre  hors  leurs  mains 
«n  k  main  laye,  la  maison  et  héritage 
à  eux  ci-devant  ,  légatée  par  ieu  Mr. 
Jean  Richard  ,  avenu  comme  .en  étanfc 
viagère,  comme  aussi  ils  ne  pourront  orS| 
ni  en  tems  avenir  apporter  aucuns  pré* 

D   2 
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ea  1 628 ë t eut pourpremier prleîïf 
le  père  Jeàri^Ronian^  Màde* 
anoiseile  HubosqiaeMe,  leur  don^ 
mk  «ept  miH-eciiaq  cents  florins  , 
^ces  pères  achetèrent  le  local  de 
îetir  cou  ventre  Mr,  de  Montignî. 
JEt   iis  maîidièreiit  eu  ^viHe  , 

<W.IH.        ■'  —in.         iijjj  > »       I    I  ■ 

|iwVice  aax  veku>«pa'r  les  bâtiment  qu^itg 
ipt^éteij.dent  ériger  evc,. 
'ï» Eu  témoins  çle  ee,  nmis  avons  nus  no- 
ire scel,  à  ces  présents  ,cionnée  en  notre 
Viîl,e  cle  Bru^celles  le  27  dti  mois  de 
mm  1 6S2.e:t  de  nos  règnes  îe.deuxième,  en 
«dessous  le  £cél,  étoit  ajoute  ,,  et  qu'ails 
'pulissent  et  pourront  acquérir  et  tenir 
les  h.éi'it;ag.es  et  placps  née essii ires  auîc 
î^âtinieus deleurdite église  et  couventjdes* 
fitiels  lîéritages  ils  ont  donnes  auxdits 
in^gistrMs  particulière  déclaration,  les- 
^u.elies  avons  amortis  et  ainortissQWS  jpar 
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,  en  «'excusant  de  ce*  qii^ils  avoient 
fait  vœu  depaxivpeté.. 

Mr..  le  Conseiller  Deflmgs,  papi' 
porte  q^u'ils  vivent  fort  exemplai- 
rement, qu'ils  sont  très-promptsP 
à  secourir  les  malades  et  lesaJE* 
fligés». 

Les.  Dominiquains  ^  possé^ 
doienta  Rumes  le  tiers  daas  Sa» 
bonniers  de  bois ,.  plus  la^  ferme' 
d'Urtebiseyavec  i8  bonniers  en- 
viron, et  divers  terres  et  maisons? 
ailleurs,  ainsi  que  plusieurs  lettres^ 
de  rentes. 

Ils  bâtirent  a  Ruraes  un  ^etîfe 
pied-à-terre; 

Ce  couventjouîssoîf  d'un  revew 
nu  annuel  de  cinq  mille  florins 
environ. 

H  fut  supprimé  le  i8  Décembre 
D  5 
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% 7965  Le  8 Septembre  delà  iiîém(& 
anuée^  Ton  fit  de  rëglise  ,  le  tem- 
^plS  de  la  raison  (  ou  de  k  dérai- 
son.) les  boiseries  de  cette  église^ 
étoient  d'une  rare  bauté. 

'  Le  frère  Aùtonin  ,  y  ayoittra- 
yaillé  5  tout  à  disparu  devant  la 
hache  du  néant,  le  premier  tem- 
ple à  eu 'f  Son  tour,  et  le  second 
(  St.  Martin  }  a  succombé  depuis 
sous  le  marteau  dirîgé^r  les  mà- 
"çùm  Renard ,  Allard  et  "BrebarL 

Messieurs  Bourla,  et  Auverlot> 
Notaire  ^.  ensuite  ex-Législateur , 
achetèrent  leur  église  et  monastè- 
jre^enrygSiqui  est  resté  au  der-^ 
aaier  tout  seuL 

L'église  fut  démolie,  et  ron  cons- 
truisit imè  belle  me  au  lieu  de  lo; 
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ruelle^  vrai  coupe-gorge,  qui  Ion-' 
geoît  leurs  édifices. 

Voyez  Recueil  de  plusieurs' 
faits  rares  et  antiques  etc.  dé^* 
jà  cité  y -pages  i85,  i86,  187. 

Item*  Histoire  du  couvent  des 
Dvminîquifins^  de  LilPe  en  Flan-' 
^res ,  par  le  réuérend  père  Rù^ 
xhard j  nominiquain  j  in-^io^Lièr 
£-3  l'jS^.  pages  goetQi. 

Ilem,Mes  Archii^es;  histoire  de' 
Tournay  caze  fondations  lettre 
©i  articles  dominiqimins^\ 

Les  révérends  pères  Carmes  vii>^ 
rent  s'établir  à  Tournay  ,en  lôar. 
M/  le  Comte  de  Coupigny,  chef 
des  domaines  et  finances  de 
leurs  Atesses  Serénissinies  Al- 
feert  et  Isabelle,  Souverains  des 

D  4 
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Pays-bas;  et  premiei-Commissait^ 
dénpmmé  par  leursdites   Altesr 

Magistrat  de  Toiirnay  ,  fut  char- 
gé de  remontrer  de  la  paît  d^ 
•leursdites  Altesses  aux  états  et 
Gonsaux  de^  Tournay,  que-  leur 
désir  étoit  qu'ils  reçoivent  et.  adj- 
mettent  des  religieux  Garmes 
déchaussés  a  ïouraay,  pour- y 
prendre  place^  et  y  bâtir  un  cou- 
vent ,  et  que  ses  habitants  rece- 
vroient  beaucoup  de  bénédictions 
et  d  édification  de  leurs  bonnes 
Vie  et  moeurs,  sur  quoi  Mes- 
sieurs les  Gonsaux^  de  Tournay 
donnèrent  celte  appostille: 

'     c(  On  est  d*assept  de  les  ad- 
»  mettre  en  cette  ville ^  2^ Mai 
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.  Les  pères  Carmes  de  Toup* 
nay ,  inscrivirent  leur  admission 
en  la  ville  de  Touriiay,  dans  les 
registres  de  leur,  maison  en  ceS 
termes:/ 

i(  Carmélite  discalceati  ad  ins- 
»  tantiam  Serenissimorum  pria^ 
»  cipum  Alberti  et  Isabellse  eto* 
»  procurante  et  sollicitante  per>- 
n  illustri  Domino     de  Coupig- 
»  nie  ,    à.    Magistratu:   Tornasr- 
»  censi  ,    ia.  gremiunx  ejusdemi^ 
j)  civitatis  admissi  fuerent  cum- 
»  perraissione  publicâ   eraenda.^-* 
)i  tionis  idem  gratiose  amuente^* 
>)  illusU'issimo  episcopo   Torna-» 
:»  censi ,  consentiente  que    capi^ 
».  tulo  beatae Mariœ  Virgipis,  aur  - 
M  no  X G24  ;  ^4  ûi^ii;  verum  i]u%- 
D5/ 
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:»  tis  decâusis-  possessionîs  accep** 
^)  4atio  cîâte-&iit"iB-diem-S€xtHia7 
))  septembris  anno  1634,  quo 
^>  prima  domus/  m  for©  vacca- 
w  rum  ^  sitœ^  possessio  facta  estj; 
»  deinde  obibci  incommadum 
Ifi  ad  allum  transmigratum  est  si- 
»  lum  :  videlicet  inplateâ  vulgo. 
•»  dicta  Rayers  y  anno  162S  die 
J)  Vîg^ssimâ  nonâ  ûovembris.M 

Ges  pères,  comme  on  l'a  vu,, 
'déilïèûroîefit  dé  prime  abord  aux. 
imarclië  aux  vaches  y  proche  de 
la  porte  de  Lille  ^  vis-à-vis  Tégli- 
"Se  paroissiale  de  St.  Margiieritej: 
mais  le  29  novembre  1625  ,  ils 
vinrent  demeurer  en  la  riie  lors 
dite^^5  i?£Zj'(?r5;,  aujourd'hui  di^ 
te  des  Carmes  y  où  ils  bâtirent 
avec  le  laps  detems;  nsx  magpi^ 


tedby  Google 


©E  TOURNAY.  53r 

fique  cloître  et  une  église  de  la 
plus  grand  beauté;  les  jardins  y 
sont  superbes. 

Ils  les  doivent  à  la  libéralité 
des  fidèles  Tournésiens,  parmi 
lesquels  s'est  distingué  Madç- 
jnoiselle  Leclercq,  veuve  de  Mr. 
Delahamaide,  Ecuyer,  Seigneur- 
de  la  Gruerie. 

Ces  pères  la  regardent  comnae 
leur  fondatrice. 

Le-  Magistrat  de  Tournay  crut 
devoir  s'opposer  à  ces  àgrandis- 
semenlSj particulièrement  à  ceux: 
doiinants  sur  la  rue  Claquedents* 

L'afihire  tira  en  longeur,  et  ïl^ 
ïîyfut  jamais  porté  de  décision. 

Mr*  le  Gonseillier  DeftineSj. 
dit  d'eux  :  (clIs  vivent  en  pau-- 
n  vreté  gt   vont  jourjaellemenîx 
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»  mandier  par  la  ville  ^  visitent 
»  les  malades  ,^xerceni_autres 
})  œuvres  de  charité  communs 
»  aux  religieux,  et  se  distin- 
5)  guent  par  la  prédication  ,  et 
»  leur  retenu ei)r 

Ces  pères  JQuissoient  à  Tour^ 
nay  ,  de  revenus  très-médiocres. 

Ils  furent  supprimés  à  Tournay 
en  décembre  i  ^96 ,'  en  vertu  de 
la  loi  générale  françoise  5  qui 
lanéantissoit  les  corporations  ré- 
gulières (  sauf  les  hospitalières.  ) 

Le  père  Narcisse  /homme 
de  mérite  ,  étoit  leur  dernier 
prieur. 

L'on  a  démoïi  très-inutilement 
leur  magnifique  Eglise,-  et  leur 
superbe  monastère  j  est  à  l'usà^^ 
ge  des  prisonnier^. 
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V  tes  révérends  pères  Carmes,, 
Tavoient  acheté  de  Monsieur  de 
là  Novardrie ,  en  la  rue  R  oy elle , 
selon   d'anciens  manusvrits ,   et: 
rue  Ray  ers  selon  d'au  lies. 

Ainsi  finit  rtiis(oire  du  cou- 
Vent  desenfans  d'EHe  à  Tournay, 

Voyez  Recueil  de  faits  rares 
cl  antiques  <^  etc.  y  pages  189, 
J90  et  191. 

Item.  Manuscrit  sur  quelques 
fondations  de,  Tournay  ,  par 
Monsieur  Erasme-Pierre  Houer'- 
lant  y  Juré  et  Mayeur  desfinar>* 
ces  de  To;irnay  ^  en  1662  , 
deuxième  partie^  P<^S^   ï9* 

Ijes  Carmes  avoient  des  cou- 
vens  : 

TjroiSr.a.Bi'uxclieS  ,  fondés  e4 
^t:î49  ,  1^7  \et  1612. 
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Trois   à  Louvain,  fondés   en 
i45i  ,  i5o7  ?  1612. 
^Tois^MâtmeSjfond     en  i3o5'. 
,    Deuxà  Alost ,  fondés  en  1 497  j 
et  i652i 

UnàGrammont^fondé  en  1481. 

Un^àMuylen^  fondé  en  i497» 

UnàTirlemont, fondé  en  1572. 

UnàBottela^r^  fondé  en  1667. 

Deux  à  Vilvorde^  fondés  en 
;i5:228  et  i665, 

Unà  Méthéren ,  fondé  en  1 687. 

Un  à  Willebroecke  ^  fondé  eu 
1:632. 

Deux   à    Gand  y    fondés   en 
>649'  et  en 

c    Deux   à   Termonde  ^  fondés 
en 
;  , Trois  à  Ypres ,   fondés,    en 

IJn  à  Nieuport  ;  fondé.  eQ   .    . 


Hostedby  Google 


»E  Tournât;  % 

tJnàDunkerque,fbndé  ea 
Quatre  à  Anvers ,  foiidés  ea 

1485^  1618,   161 1,  1^619. 
Un  à  Lierre^  fondé  en  1748. 
Quatre  à  Bruges. 

*    Un  à  Ruremonde^  fondé  en 

Un  à  Brugalette ,  près  d'Atb. 

Un  à  Halle,  en  Haynaut. 

Un  à  Enghien  en  Haynaut. 

Deux  à  Mons,  en  Haynaut,  ^ 

Un  à  Arlon  ,  dans  le  Duclié^ 
de  Luxembourg. 

Deux  à  Namur, 

Un  à  IVIarlaigne. 

Un  à  JSivelles. 

Un  à  Wavre* 

Voyez  Almariach  Ecdésia^tî^' 
que  des  Pays-bas  \dutrichUn^^ 
4ditign  cUd^. 
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Les  religieuses  de  Sîoti ,  de 
Tordre  de  Saint  Augustin^  j)nt_ 
eu  ^our  fondateur ,  eu  1609  , 
Monsieur  Jacques  Basquillon  , 
Curé  de  Fretin ,  depuis  Directeur 
àe  rbôpital  de  Marris^  de  Toixr^ 
nay,  et  Doyen  de  Chrétienté. 

Monseigneur  Michel  d'Esne, 
Evêque  de  Tournay  5  seconda 
les  pieuses  -  pésolutions  de  M.' 
Basquillon.* 

lié  Nenee- Apostolique  5  rési- 
dent à  Bruxelles ,  obtint  du  St 
Père  5  Paul  V  ,  une  Bulle  qui  au- 
torisoitrétablissen>ent  de  ce  cou- 
vent î  elle  est  datée  du  20  Mars , 
1609. 

he  fondateur  Basquillon ,  leur 
^ebeta  d'abord  une  maison  en  la 
jeue  Delgaigue  ^  sur  lé  rang  des 
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Filles-Bieu^' derrière  le  collège 
des  Jésuites  ,  où  Monseigneur 
Michel  d'Esne  ,  donna  Thâbit 
blanc  y  sous  la  règle  de  Sainfc  Au- 
gustin ,  à  trois  filles. 

Le  nombre  des  religieuses^ 
^'augmentant ,  fa  maison  se  trou* 
T:a  trop  petite; 

De  manière  qu*avec  là  permis* 
sion  des  supérieurs,  elles  Téchaa- 
gèrent  en  i6i5  ,  pour  une  autre  , 
appartenantà  l'hôpital  de  St.Nicq- 
las,  (*)  pour  augmenter  rhéri- 
tage  et  maison  que  ledit  maître 
Jacques  Basquilloa,  leur  ^voît 
acheté  au  fond  du  réduit,  prè5 


(*)    Voilà  €Îonc  le  local    clé  ban  cite 
hôpital  de  Si.  Nicolas  9  retrouvé«. 
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du  Séminaire  des  Ybernois ,  où 

elles  bâtirent  leur  maison  et t^ha- 

.jpdiW  —    —   —  .7"    -^ 

V  Les  Princes  du  Pays^  accor- 
dèrent ^amortissement  de  leur 
monastère ,  et  de  leurs  biens  y 
'en  y  réservant  au  magistrat  de 
Tourna}^  toute  hauteur  et  juria- 
diction,  sauf  à  Téglise,  et  au 
dortoir. 

Le  pieux  fondateur ,  eut  aug- 
menté leur,  dotation ,  de  tous  les 
biens  qui  lui  restoient,  si  par 
un  événement  aussi  cruel  qu'im- 
prévu 5  il  n'avoit  été  volé  et  as- 
sassiné en  rhôpital  Marvis ,  oh 
il  étoit  Directeur.. 

Ces  religieuses  vivoient  dan« 
îjpe  grande  régularité. 

Le  .président  du  Séminaire  d^ 
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Ybernoîs  ,  était  souvent  leur 
Ciiapelaiii. 

Elles  recevaient  qiielque-foîs^ 
des  pensionnaires ,  que  lautorité 
civile,  oii  paternelle ,  y  placeoient 
pourles  soustraire  aux  premières 
illusions  cl'une  inclination  ai> 
damment  irréfléchie. 

Elles jouissoienten  1784  ?  d'en- 
viron 40GO  fl^orins  de  rente. 

La  SGéur  Augustihe  Selosse 
de  Dottignies ,  fut  leur  dernière 
^supérieure  en  1796. 

Jacques  Duvivièr  ,  autréfoiisi 
marchand  d'étoffes  angloises ,  ac- 
quit leuriocal,  qull  démolit  ainsi 
que  l'église. 

Il  y  bâtit  un  superbe  hêïel, 
^uelui ,  ou  ses  jenfans  habiteront^ 
0U  n'habiterpnjt  pa^.]  Tcstç  ejsi'^ 
perienïid. 
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Voyez  le  manuscrit  iniiiuîér 
Recueil  défaits  rares  et  aiziiqueSy 
etc.^pages  2o5  i^if^o4*       ,^- 

Item.  Recueil  de  quelques/on^ 
datiojis  'concernant Tournay  ^ par 
Monsieur  Erasme-Pierre  Hover^ 
tant  ^  Juré  et  Mayeàr  des  finan- 
ces de  Tournay^  en  1662 ,  deuxiè^ 
me  partie  ^  page  2S, 


Les  religieuses  Carmélites  vin- 
rent s'établir  de  Mohs  à  Tournay , 
en  vertu  d'un  décret  de  leurs 
Altesses  Royales  Albert  ,  et 
Isabelle /souverains  du  Pays-bas, 
du  mois  d'Août  i6i4>  nous-  le 
donnonsîci  en  note  marginale.  (*) 
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ï.e  magistrat  y  conserva  toute 
jnrisdiction  ^  sauf  à  l'église ,  elles 
ne  pou  voient  y  fflandier. 

Ellesne  pouvoient acquérir  âes 
biens  pour  plus  de  trois  mille 
florins  de  revenus  annuels  noa 
féodaux. 

Le  21  Octobre  de  la  même 
-année  ,  elles  achetèrent  Thôtel 
<le  Beaufort ,  du  Comte  deSolre, 


à  la  sollicitation  cle  leurs  Altess^es  Sere* 
nissimes  Albert  et  Isabelle  ,  obtinrent 
iàes  consaux  de  la  ville  et  cite'  Je  Tour- 
nay  ,  et  ayant  acheté  l'hôtel  de  Beaufort, 
en  ia  me  d'Audenaerde  ,  du  Comte  de 
^olre  ,  maison  belle  et  grande  :  elles 
«"■y  logèrent  îe  il  Octobre  i6i4i  et  peu 
ii  peu  y  bâtire*ït  un  beau  cloître  èi  une 
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ûie  d'Audeaaerde  j  dile  depuis 
des  Augustias  ,  où  elles  bâtirent' 
une  superbe  église,  et  uo  fort 
grand  et  solide  monastère ,  ces 
religieuses  y  vécurent  constam- 
ment dans  les  exercices  de 
îa  plus  grande' austérîlé. 

Elles  eurent  pour  (Jernière  su- 
périeure sœur  fciiéonore  Delesclu^ 
se,  d'Ath5Jusquaui7  Janv,  i797«' 


heïïe  église  ,  tlesqnels  nn  feîîgîenx  cléft 
Carmes  déchaussés  ,  €ii  k  été  le  direc-  ^ 
teur  et  ingénieur. 

^»  Voici  ce  qu'ail  s^esl  passé  en  îeiit* 
réception  en  cette  ville  ,  lire  des  regis^ 
ires  de  la  ville. 

^  ^  Albert  et  Is^bella  Clara  Eugeuifli  ^ 


dby  Google 


JiE  TouR^Af.  ^5^ 

Elles  ëtoient  régulièrement  au 
©ombre  de  21  religieuses* 

Tous  leurs  raomens  étoient 
consacrés  à  la  prière  et  au  tra* 
vail  des  mains.  • 

Joseph  lly  de  célèbre  mémoire, 
les  comprit  au  nombre  des  128 
CouvenSj  qu'ii  supprima  en  1782  j^ 
Comme  contenant  un  régime  pu-^ 
rement  ascéti<}ue. 


enfante    <VEspagne ,  par    la    grâce    clé 
DijEu  ,  elc  ,  sa  voir: 

„  Faisons  à  toiis  prés^ns  et  à  venir  g 
nous  avons  reçu  Huimble  supplication 
^e  nos  cbers  et  bien  aimées  les  pieuses 
religieuses  Carraelites  decbaussées  de 
notre  ville  de  Mons  ,  contenant  qu'il 
nous  auroit  plu  leur  accorder   la  ré:si« 
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Tes  quatre  consistoires  de§ 
Prévôt  Jurés  ^  Mayeur  Echevins 
TSaire  Eswârdéûrs  et  Doyens 
des  bannières  de  la  ville  et  cité 
de  Tournây  ,  ieS  aulorisèrent  à 
rentrer  dans  leur  monastère,  par 
résolution  renforcée  du  5  Août 
i-^go  5  et  elles  Tentrèrent  le  ^5 
g.bre  1790  accompagnées  de  dé- 
putés des  4  consistoires,  du  clergé 
et  d'un  détachement  militaire. 


^ence ,  |)ar  elle  clemandée  en  notre 
ville  de  Tournay  ,  et  amortissement 
pour  le  lieu  de  leur  église  seulement  j 
et  sans  diminution  dès  droits  ,  hautelir 
et  jurisdiction  ,  que  compête  au  ma- 
gistrat   d'icelle  ville ,  en  tout    le   resté 

^e  la  maison  des  suppliantes ,  dont 
elles  nous  merciérent 

>,  Mais  comm^   leur   profession    et 

Le 
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Le    cliapUre   leur  fit  présent 
tï*un  SI- Ciboire,  à   quelle  occa- 
sion Ton  fit  ce  chronographe:  qui 
se  lisoit  chez  le  Sieur  Barbieux 
.Orfèvre  sur  la  place  à  Tournay.- 

Dofjo  CapIttILI  TornaCensIs 
In  restlttnione  hUJUs  MonaS'- 
ttrll  per  SiutUs  Urbls. 

Ils   les    conduisirent    solem-' 


charge  de  leur  acception  en  nos  payd 
de  pardeça  6t  ailleurs  portent  de  rie 
pouvoir  demander  ni  faire  aucimô 
sorte  de  quête  pour  leur  soutient^  nour- 
riture et  autrement ,  et  qu'elles  ite 
soient  pourvues  d'aucunsbienset  rentes  , 
auxdits  effets  ,  et  qu'en  considération  de 
ce  ,  nous  avons  accordé  et  octroyé  , 
accordons  et  octroyons  à  leur  couvent 

Tom.  XXX.  E 
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îiellement  dans  leur  couvent 
Aont  le^  Aut^icM^nsMoie^  fà^ 
leur  magasin  de  farines.  ' 

Je  reçus  Perdre  desdits  quatre 
consistoires ,  comme  leur  dépu- 
té ordinaire  aux  états  généraux, 
lors  séant  à  Bruxelles ,  de  reti- 
rer leurs  papiers  existant  à  la 
chambre  des  comptes  de  cette 
yille,  et  je  leur  en  fit  la  remise. 
Ces  religieuses  continuèrent  d'y 


.4e  Mons  ,  de  pouvoir  acquérir  et  re- 
cevoir pur  dons  j  légats  ,  achats  et  autre-» 
jiient  ,  .jusqu'^ii    trois    mille   florins    cl,e 

.^'e venus  ,  par  an. 

„  Elles  nous  ont  très-humblement 
suppliés  qu'il  nous  plaise  d'octroyer 
îe  iuenie  audit  couvent  de  Tournay  , 
i^ip.ttobiitant  les  placards  publiés  srur  Je« 
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donner  Pexemple  de  la  plus  gran- 
de régularité  jusqu'en  décembre^ 
Ï796  qu'elles  fjrent  supprimées. 

Jacques  Duvivier  ,  ancien 
marchand  d'étoôes  anglaises  , 
acheta  leur  clos ,  démolit  Té- 
glise  ,  loua  le  tout  au  Sieur 
Hîviere  ,  ensuite  au  Sieur  Bra- 
banty  pour  un  pensionnat  ,  oh 
la  jeunesse  est  fort  bien  instruite^ 
êl  à-peu-près  sous  le  mode  adopté 


acquisitions  des  gens  de  mai»  morte, 
à  ce  contraire  ,  et  sur  ce  leur  faire  dé- 
pécher nos  lettres  patentes  ,  en  tel  cas 
pertinentes. 

„  Pour  ce  est- il  que  les  choses  sus- 
dites considérées,  et  sur  icelles^  en  ba* 
VIS  de  nos  bien  amés  les  Prévôt  et  Ja* 
tés  ^  Majeur  et  Échevîns  ,  de  Tournay, 

lia 
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|)àr  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes,  dits  barbets ,  institués  en 
1679  j^  P^^  J^^a  —Baptistère  lar 
Salle,  chanoine  de  la  Métropole 
de  Rheims,  comme  on  le  voit  en 
cet  ouvrage,  vbî  27,  pages  'Jk2% 
■et  226. 

Ces  religieuses  se  sont  retirées 
"ensuite  à  Tournayjrue  des  Cbo- 
Taux,  en  la  maison  jadis  de  Saint 
EleUthèirê,  ou  elles  continuèrent 


nos  très-ch€r5  et  féaux  les  ^h.efs.treso- 
«rier  génërûl  et  commis  de  nos  domai- 
tîes  et  finances. 

^y  ïiiclinaus  Favorable  ment  à  la  ^ug-' 
plication  et  requête  descHts  iprieui'  et 
religieuses  Carmélites  déchaussées  de 
ticnre  ville  de  Mô/is  ,  suppliantes  , 
%Ur  '^rvons  cjon^enli  et  permis  ,  cousett- 
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à  vivre  paisiblement  aveclaplus^ 
grande  régularité. 

Voyez  Recueil  défaits  rarest 
et  antiques  etc.  pages  204  j  2o5  y 
206  et  207. 

Item,  Receuil  de  quelques  fon^ 
dations  concernant  Tournay^par 
Mr.  Erasme-Pierre  Hoverlanf, 
Juré  et  Mayeur  des  finances  ert 
1662,  deuxième  partie  ^  p(^g^  sS,. 


tons  et  permettons  ,  de  grâces  spe'ciale,. 
par  ces-  présentes  ,  qu^elles  puissent  et 
pourront  dorénavant  tenir  leur  résiden*. 
ce  en  notredite  ville  de  Tournay  ^ 
pour  y  exerx:er  le  service  divin  ,  comme, 
elles  ont  fait  avant  en  notre  ville  de 
Mops  ,  ordprin^U  auxdits  du  magistrat 
âe  Tournay  «  de  les  y  recevoir  ,  au(^e^ 

JE  5 
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Item..  Lettre  du  7    ^oût  i'}(^o. 

des  Esvpardeurs  de  Tournay ,  à 
Mr.  Hoi^erlant ,  député  ordinaire 
de  la  proiùnce  de  Tournay ,  aux 
états  généraux  des  Pays  -  bas 
séants  4  Bruxelles. 

Le  couvent  dès  religieuses  Clai- 
risses  de  Tournay ,  connue  dans 
Tordis  jSoùs  le  nom  de  rimnia- 


effet ,  nous  leur  avons ,  de  notre  plus- 
ample  grâce  ,  consenti ,  accorde  et  oc- 
troie^ conseil  tons ,  accordons  et  octroyons 
par  lesdïtes  présentes  ,  qu'elles  puissent 
et  pourront  acquérir  maison  et  he'rita- 
ge  5  en  notredite  ville  et  cité  de 
Tournay  ,  pour  y  bâtir  ^  ériger  et  ac* 
commocler  leurs  monastère  ,  église  ^ 
«t  demeure*. 
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CKtlëe  conception  y  fnt  établi  eu 
1628. 

Ce  fut  une  demoiselle  de  Yiî^ 
lustre  et  très  ancienne  maison  ^ 
autrefois  Souveraine  de  St.  Al- 
degonde^  quien  donna  la  première 
idée,  et  procura  cet  établissement. 

Cette  Demmselle^  vivait  k 
la  cour  de  Finfante  Isabelle  k 
Bruxelles  à  un  très-haut  dégi'd 


,„  Laïuelle  maisoa  et  héritage  uoaffi- 
avons  dès  maintenant  pour  alors  amorti 
etde'dié  à  Dieu,  par  ces  présentes.  : 

„  Consentons  et  octroyons  en  outre  ,. 
qu'*elles  puissent  et  pourront  ;i  Teffet-^ 
de  leur  dotation  ,  entretrîens  et  autre* 
nécessites,  ci-dessus  représentées,  aç*- 
guérir  et  recevoir,   tant  pour  don  ,  lé-- 
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de  faveur,  lorsque    voulant    se 

consacrer  eutierement    à  Dieu  ^ 

risses  ,  et  y  prit  Thabit  le  8  de 
Septembi^  1614?  ^^  couvent  de 
Gand,  conduite  par  leurs  Altesses 
royales  Albert  et  Isabelle,  qui 
voulurent  bouorer  cette imposan* 
te  cérémonie  de  leur  présence* 

So&urSâiate  Aldegonde;,  écrî- 


gîit  et  achat  qu*a«trem<în t ,  jusqu'à  troiis. 
aiiille  florins  par  an ,  en  biens  et  herir» 
tages  non  fëod^iux  ,  à  rachat ,  à/condi- 
tion qu'iceux.  biens  ^  rentes  ,  demeure- 
î:ont  sujet  à  toutes  charges  yimpositi ons 
et  subsides  ,  comme  auparavant,  et  si 
quelque  bien  féodal  leur  fut  cédé  oa 
donné  ,  quylles  seront  tenues  les  met- 
UQ  hors  lem^s  liiains^  en  dedans  TaA  > 
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vît  à  cette  efibt  au  comte  de  Ver-ç 
tain  soa  parent ,  qui  était  gou- 
verneur  de  Tournay ,  et  qui  agit 
auprès  de  TEveque-  et  du  Magis-^ 
trat  de  Tournay ,  pour  obtenir 
leur  admission  qui  fut  enfia  ao*. 
torisée  en  Mai  1^628. 

I.e  Comte  de  Vertafn,  gauTei^ 
neur:  de  Tournay ,.  en  donna  part 
à  sa  parente, Sœur  Marie-Claîre 


pour  employer  les  <femers>  ex^  pr©cé*-r 

iant  en    aehat 

^  D'autre  Fond  ou  rente  en  tant  moin» 
d^sdits  trois  mille  florins  par  ans  , 
pour  par  lesMites  suppliantes ,  du  tout 
en  jpuir  »  Es  tenir  et  posséder  hérita* 
blement  et  à  toujours ,  siiiis  pouvoir* 
être  contraintes  ors  ni  à  l'aveair  d^èa 
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de  Sainte  A îdegonde  Çlairisse. du 

Couvent  de  Gaad» 

he  rétéreiîd  père  Defrarae^ 
court  provincial  dé  Tordre  eu  lut 
îl3struit  d'abord  :  il  se  rendît  de 
s'uîte  à  Gand ,  où  après  avoir  fait, 
là  visite  du.  couvent  le  i5  juiù 
1628,  il  dénomma  lés  religieuses 
Clairisses  du  couvent  de  Gand. 
qui  dévoient  former  le  nouveau, 
couvent  de  Tourna^,  savoir: 


clegarnir  leurs  mains  nonobstant  les 
placards  et  ordonnances  ci-devant  fai- 
tes ,  et  publiés  sur  les  acquisitions  des 
gens  de  main  morte  ,  à  ce  contraire  , 
pourvu  qu'avant  pouvoir  jouir  de  Pef- 
♦fet  de  cette,  notre  présente  grâce  , 
consentement  ,  accori  ,  octrod  ,  et 
jamoriissement, 

j,  Lesdites    supîlantes  seront  tenues 
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Pour    Abbesse    Sœur    Frau- 
çoise  Vandçrhacgen . 

Vicaire  Sœur    Jeanne  -  Mario- 
Stratmans^, 

Religieusecauventuelles:  Sœur  • 
Marie  Poroy^. 

Sœur  Marie  Claire  de  Sainte-^ 
Aldegondè.  * 

Sœur   Thérère  de  Barea,   eÊ 
Soeur  Aane  Rension- 


faire  présenter  ces  mêmes  QFÎginaujt^, 
tain  au  conseil    de   noëdites    finances.^, 
qu'en  notre  chambre  des    comptes,  à>. 
Lille  ,  pour  y  être  respectivement  en- 
registrés ,  vérifiés  et  intermés  à  la  con- 
servation   de    nos  droits  ,   hauteurs  et: 
autorité   là  ,  et  ainsi    qu'il   appartleii-, 
dra.  \ 

rt  Si  do4>îions^  ea  mandéinen*^à-nd3^> 
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Elles  partirent  de  Gand   aô- 
eorapagnées  du  père  de  Frame- 
cœur-  provincial,  ^n  pèî'e  SamûëlT 
Biret  son  secrétaire  ^  et  du  père- 
Antoine  Rosel. 

Les  caresses  delà  courderin- 
fanle  Isabelle  les  aftendoient,  et 
Madame  de  Barea^mère  de  la 
Sœur  Thérèse  ,  les   accompagna 


rès-chers^  et  Féaux  ,  les-  chefs  présulen». 
et  gens  de  nos  finances  et  de  nos  comp- 
t«Sj  à  Lille. 

,,  Donné  en  notre  mile  de  Bruxelles^ 
au  mois  d^Août  1614. 


Voici  l'extrak  que  Ton  vient  d^  me 
transmettre  ,  de  main  sure  ,  concernant 
es  Carmélites  de  Tournay  : 

^x  ï^e  cQuyeindes  Caymgîites  decliaus?* 
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et  pourvut  de  la  part  de  cette^ 
princesse  à  tous  les  fraix  àub 
voyage. 

Le  Camte-  de  Yérlain  gouver- 
Heur  de  Tournay  ,  accompagné- 
dé  madarae  sou  épouse  et  de  tou- 
te la  noblesse  de  ïouroav ,  alla 
recevoir  ces  pieuses  recluses ,  à 
Feutrée  de  la  ville  de  Touruay, 


sées  de  Touniay  ,  sous  l'invocation  de 
St.  Joseph  ,.  fut  fondé  le  26.  Octoî>3?e 
1614,  dans^  la  iHie  d'A.udenardé  (dite 
àes  'Augustins  )  ,  hôtel  de  Baufort ,  par 
la  révérende  Bière  Isabelle  de  St.  Paul  , 
fille  dé  doin  Martin  C  ha  varia  ,  Espagnol 
de  Nation  ,  sortie  du  couvent  des  Car» 
mélites  de  Burgos  ,  en  Esp3g^le  ,  avec, 
cinq  autres  religieuses  ,  pour  établir  en 
France  la  reforme  de  Ste.  Thérèsei. 
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ail  elles  firent  leur  entrée  le  pre*-^ 

mier  Juillet  i628<. 


Elles  descendirent  d'abord  en 
arrivant.,  dans  une  maison  située 
en  la  paroisse  de  Nôtre-Dame^ 
et  où  y,  dès  le  premier  pur  y  les 
personnes  de  la  plus  haute  dis- 
tinction, se  firent  honneur  de  les., 
aller  visiter* . 


De -là  ces  religieuses   choisî* 


„  Elle  passa  ensuite  dans  la. Belgique  ,- 
et  vint  de  Mons  ,  quelques  années  après, 
en  ceUe  ville  ,  pour  y   fonder  ledit  cou-- 
vemt ,  dont  elle  fut  la  première  prieure. . 

„  Elle  en  bâtit  un-  quartier ,.  le  dor* 
toir  et  les  infirmeries  ^  et  mourut  peu . 
dé  tems  après,  en  1641  ,  en  odeur  de„ 
Sainteté  ,  âgée  de  6,1  ans, 
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rent  un  looai  en  la  paroisse  de, 
St.  Jacques.    ^ 

Deux  ans;  après  elles  obtin- 
rent du  Magistrat  de  ïourna}^ 
par  requête  appostillée-du  i5  Jan-?- 
vlcr  iGSoj  de  pouvoir  acheter/, 
des  religieux  de  l'abbaye  doMar- 
chiennes,  \t  refuge qa'ilsavoienfe 
kTournay^  paroisse^  et  près  de- 
SL  Piat, 

«  Le  jour  marque  pour  chan- 


,,  Ce  ne  fut  qu'yen  i63o,  que  leur 
belle  église, y  commencée  trois  ans  au-- 
paravaat^  fut  ackevée  par  la  libéralité 
de.  la  Séréiiissime  Lifaute  Isabelle  ,  clef 
M a:xi milieu  de  Gand  ,  Evoque  de  Tour- 
nay  ^  du*  Chapitre  ,  du  Magistrat  de,j 
cette  même  ville  ^  et  cîe  plusieurs  autre$^ 
"j^BOhnés  de  distinction», 

i 
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»  ger  de  domicilié  ^^tant  venir , 
)^  chacun^  voulut  assistera -cette 
»  fête  et  ea  relever  l'éclat  j  on 
»  se  rendit  pour  cela  au  couvent 
»  desClàrisses  le  sS  de  Juillet  de 
»  rannee  i65o. 

(irDès  que  toutes  fës  person* 
»  nés  q^Li'on  avoit invitées  àcet- 
»^  te  cérémonie  furent  arrivées;  ' 
»r  on  se  remit  eur  ebemin*. 


,^  Ce  bâtâment' qiii  coûta  ,  en  ce  teim- 
îft ,  avec  le  Chœur,  la  Sacristie  et  partie 
àa  Cloître  ,  près  àe  80,000  Horins  , 
fut  démoli  peu  après  la  suppres- 
sion ,  par  Jacques  Duvivier  ^  marcliand^ 
â'ëtôfî'es  avîgloises  ,  en  1797-. 

^,  Le  couvent  cle&  Garmélites  d^Toai^^ 
n^y  ,  fut  dote  principalement  ^.des  bie»» 
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«  T  es  gardes  de  la  ville  ou- 
»  vroienl  la  marche,  étant  sui- 
»  vis  d'un  nombre  prodigieux 
n  de  personnes  qui  portoient  des 
n  Uambaux  et  marchoient  enj^el 
n  ordre. 

«  Les  pères  récolels ,  venoîenfe 
»  eus uit<3,  ayant  à  leur  tête  Le  ï:é- 
D  vérend    père    gardien. 

«  Après  s*avançoît  un  clergi^ 


faits  de  M aclame  M arguerite  de  Poinare  ^ 
veuve  de  M.  Heury  de  Schiltemah  ^ 
Seigneur  de  Meilingheni  ,  ainsi  que  de$. 
bienfaits  des  deux  Demoiselles  leurs^ 
filles  ,  qui  toutes  trois  se  firent  Car-» 
mëlites  en  cette  ville. 

„  Ledit   couvent   jouissoit ,   avant  lac 
révolution  Françoise,  de  près  de  3<^o  fl^ 
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>y  nombreux  et  des  cœurs  de  mu- 
»  sique  3  qui  remplissoient  les, 
^Jiirs  de  caniiques^  d'allégresse,. 

«  Les  abbés  de  St,  Martin  et 
>î  de  Saint  Médard  précédoient  le 
»  Saint  Sacrement,  qui  était  por- 

n  té  par  TEvêq^ue  :. 

«  Immédiatement  après,  ve-^ 
»  noient  la  mère  Vanderhaeghen,! 
»  et  ses  religieuses  ;  elles  étoiçnt 


annuellement,  et  depuis  cette  époque- 
j^usc^u'à  sa  suppression,  de  3oo  fl.  seu- 
lement j  les  rentes  en  France,  sur  les. 
états   et    sur    les    villes   ne  se   payant 
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"         .  l'inC'uUe  ^Isabelle), 

VertainqueUuUaie^i 

avoit  chargé  de  tetur  sa  place  ,,  T 

etdelarepvdscter  dans  cède.  ] 

cérémonie.. 

.MoasieurVeCcBledeTer.. 

,ain,gouveraeuvclelaV.lW 

:  ';and   fo^b.   aa   pe.;sonue. 

»  de  qualité.- 

,  o.  s-avança  dam  cet  ordja- 
.„„..„  nouveau  monasteie  , 

:  '„rX:  avrivé  ,  VEv^u- 
.donna  la  «nédicnon  e  da- 
,  posa  la  Saiu.  Sacre.ueo  dans 
/lacbapelle,qu'onyavoilI..o 

»    parée.. 
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«  f-abbesse  et  sp<5  r^r  • 
>>  étant  entrée.  °'^"^ 

^^«"vent,  toute  l'assemblées 
>^  sépara  fart  édifiée. 

^«^eat  Uluminées.  ». 
^'^tei3    son    .    ^^s.  elle  moa^ 

-Elle  éfoit  ne'e   x.    * 
-4  Mars  ,58^  d,    "^"^^  ^^ 

'  ^  ^^^^  opulence.. 

.  Elle  étoit  une  des  nh,.  i    îr 
personnes  d.        ''^M'ius  belles 
r     "-"Jies  de  son  sièole. 
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ilîe  avoit  un  esprit  vif  et  pé- 
rant ,  une  mémoire  hem^euse^ 
jugement  solide  ^  un  cœur 
Ht  5  des  inclinalious  bienfai- 
ites. 

Elle  fit  dans   sa  grande  jeu- 

sse  5    les  délices    de  la   belle 

ciété  5    à   Anvers    elle  refusa 

parti  avantageux  de  lalliauce 

un  Gentilhomme,  qui  joignoifc 

X  plus  brillantes  qualités    une 

tune   considérable  j   et  quitta 

is  les  avantages  que  sajeunes- 

,  sa  beauté,  sa  fortune   et  sa 

issancesembloient  lui  promtt- 

pour  prendre  Fhabit  de  Clai- 

sses  fétorméés  j  au  cou  vent  de 

rand,  le  2    Juillet   1604 /âgée 

6  21  ans ^011  elle  émitsesvœux 

9  Octobre   1606. 
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ïïS  lïistoïnî: 

Elle  cioncâ  de  fortes  somY 
•d'argent   iiojijLJLa^JhiinialiQa 


la  doiatioa  du  couvent  de  Tq 

La  vertueuse  sœxw  Su  A^ 
gonde,  fat  la  secoiad-e  Abbe 
d^  ce  monastèfe. 

En  ïBSS,  une  riche  et  jeu 
|[);€iîe  d'Anvers,  Marie-Françoi 
Àlberte  de  Meulenaefe  ^  y 
l'habit  ;  et  fit  présent  au  couve 
de  Tournay  ^  d'un  Ciboire 
d'une  Remontrance  d'une  gran 
richesse,  et  fournit  à  titre  J 
dot  5  une  somme  de  douze  mil' 
florins. 

-    Elle  étoit  né  à  Séyiîle  ett  E 
pagne. 
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Elle  disposa  ensuite,  delà  plus 
grande  partie  de  ses    biens  ,    en' 
faveur  du  couvent  de  Tournay. 

L'ou  attaqua  cette  donation, 

€ommecontraire  auxéditsénianés 

des  Souverains  des  Pays  -  bas  , 

mais  la  Comtesse  de  Gamalere  , 

appuyée  du  crédit  du  révérend 

père  de  Barea,  agit  avec  tant  de 

zèle  y  auprès   du  conseil  privé  , 
-que  les  lettres-patentes  ,  qui con- 

firmoientle  nouvel  établissement 

et  autorisoient  à  recevoir  les  do-^ 

iiations ,  arrivèrent  à   Tournay  , 

le  28  Septembre  1643.  Sixjours 

après  Mademoiselle    de   Meule- 

naere,   fit    son  entrée    dans    le 

couvent  de  Fimmaculée  concept 

tioa  de  Tournay. 
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Elle  y  prit  Thabit  le  4  Octo* 
fcre  suivant. 

On  emploj^a  cette  donalion  à 
rebâtir  le  couvent  à  neuf. 

Cette  pieuse  recluse  mourut 
au  couvent  de  Toumay ,  le  4 
Juin  de  Fan  iBSg,  àgëe  de  42 
ans^  en  odeur  de  Sainteté, 

Pour  revenir  à  la  vénémble  mè^ 
jre  Vanderfeaeghen ,  coinme  il  s^o* 
|)éroittous  les  joufsdes  guérisons 
^miraculeuses  à  son  tombeau '5  en 
feveurdeceuxet  celles  qui  Tinvo- 
guoient^  Ton  découvrit  juridique** 
ment  son  corps  le  12  Sept.,  i68o> 
etx  présenoe  du  révérend  père 
Gallimart /provincial  des  Récol^ 
letS;  assisté  des  pères  Custode  et 

Martial 


dby  Google 


DE  Tours Ay.  «^f 
Martial  :  il  fut  exposé  durant  trois 
5t>iirs  à  la  vénération  des  fidèles: 
il  étoit  sain  et  entier. 

Joscphîl)  dé  célèbre  mémoire, 
ayant  supprimé  ce  couvent  eu 
178^5  Monseigneur  TEvêque  de 
Tournay  ,   le    prince    de  Sâlni 
Salra  5  autorisa  le  transport  du 
corps  de  la  vénérable  Van der- 
îiaeghen  ,  pour  en  faire  présent 
a  S.    A.   R.    Madame   Louise  , 
àbbesse   des  Carmélites  de    St. 
Denis  :  cette  pieuse  Princesse  eia 
fît  présent  au  couvent  dés  Ca- 
pucins de  Paris. 

L'on. y  joignit  celui  de  la  sœui^ 
Vicaire  ,  sœUr  Jeanne  dé  Slrat* 
man }  et  Monseigneur  TArchevê- 

Tarn.  XXX.     -         F 
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que  de  Paris  5  dressa  procès  ver- 
J)alai]tlieDlifjue  de  la  trauslation 
de  ces  deux  corps, 

LVaue  sait  ce  qu'ils  sont  de- 
yenus,   depuis    que     les     bou- 
cliers  ,    Jacobins     Philosophes 
Athéistes  ^    de    la  capitale^    eu 
APÛt.     i'70!^  /    allèreut   chasser 
les   religieux    et  ijeligieuses    de 
leurs  mona^lères'v  où  lis  commi- 
rent toutes  espèces  de  sacrilèges 
et  de  prolan5|tions  inconnues  aux 
pations;  les  pkis  barbares  et  les 
|)lua  ieroces  ^   et  dont  l'on  peut 
voir  des  descriptions  aussi  déplo- 
rables, que  véridiques,  dans  les 
écrivains  François ,  tels  que  Bar- 
jruei,  Pjfoyart^  etc.  \      ,- 

C'é^oit;  dans  un  tems  où  le  pre- 
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DE  Tournât.  12$ 
ipîer  corps  de  1  état,  qui  renver- 
sa le  trône  et  lencensoir,  nous 
âflligea  de  tous  les  maux  ^  les  plus 
inconnus^  comme  les  plus  pitoya- 
bles. 

Ce  qui  a  fait  dire  et  appliquer 
par  l'auteur  du  manuel  des  as- 
semblées primaires ,  ce  passage 
de  Cicéroa  à  Allie  us  : 

ïrNon  enim  unquam  turpîor 
H  iuludo    talario   coïisessus  fuit. 

w  Maculosi  Senalores  nudi  equî- 
»  tesj  Iribuni  nontamcerali;quam 
»  ut  appellantur  aerarii 

»  Pauci  tamen  boni  inerant ,  qui 
»  maestiînlersuidissimilesetmae- 
n  rentes  sedebant  ;  et  contagione 

Fa 
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*i  lurpîtudiiiîs  vehementér  per* 

5)  moycrbantiir.»^  —      — 

C'est  -  à  -  dire  : 

«  Jamais  on  ne  vit  (en  1792, 
>^  1793  et  1794)  dans  nneAca- 
;)  demie  de  jeux  ,  un  aussi  vilain 
»  assemblage  des  sénateurs  dif- 
»  famés ,  des  chevaliers  ruinés , 
»  des  gardes  du  trésor  ^  qui  n'a- 
»  voient  pas  su  conserver  leur 
»  propre  pécule. 

.  <(  Cependant,   il  sV   trou  voit 

»  quelques  juges  intègres,   qui 

»  tristes  et   cpnfus   de   se    voir 

»  avec  des  gens  qui  leur  resem- 

»  bloicnt    si    peu  ,  paroissoi^nt 

n  craindre  que  rinlamiedu  corps 

v  ne  retombât  sua:  les   parlicu- 

»  liers.  »  ' 
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Messieurs  Piat  Letebvre  et 
fils  achetèrent,  en  17865  le  lo-^ 
cal  des Clairisses  ,  (à  la  chaleur 
des  enchères) y  qui  joiguoit  leur 
demeure  ancieune. 

Ils  le  firent  servir  j  avec  plu* 
rieurs  maisons  adjacentes ,  aux 
ouvrages  qui  concernent  leur 
magii  ifique  fabrique  de  tapis.        ' 

Ces  religieuses^  comme  on  le 
voit  au  compte  de  la  ville  do 
1788  5  mentionné  en  cet  ouvrage, 
volume  16^  pages  97  et  98,  re- 
cevoient  les  cours  de  rentes  qui 
leur  étoient  payés  en  intégrité^ 
par  la  raunificenee  du  Prince  ,  et 
le  rapport  favorable  du  Magistrat^ 
et  qui  portoient  annueliemenl 
144  llorins. 

F  5 
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Elles  étoient  très-pauvres,  et 
ne  snbsistoient  que  par  la  cbarîte 
jdeslLdiles^ 

Les  Clalrlsscs  fureixl  instituées^ 
par  Sic.  Claire;»  uée  à  Assize^ 
en   T190. 

Elles  sant  divisées  en  Urba^* 
iiistes.qu'onappelleau  Pays-bas  ^ 
riches  Claires  j  ou  Mitigées^  et  en 
pauvres  Claires  ou  reformalrices 
de loixlre de Ste. Claire,  înslîtuée 
par  Ste.  Colette ,  née  à  Corbie 
en  Picardie  ,  en  i58ô,  morle  à 
Gand  en  i447» 

Les  Clairîsses  de  Tournay^ 
étoient  de  la  reforme  de  Ste. 
Colelle  5  qui  fut  canoniséç  par 
Pie  VJ  j  en  1780. 
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Voyez  Abrégé  de  la  vie  de  ht 
vénérable  mère\  Françoise  Van-' 
derhaeghen ,  première  abbesse  et 
fondatrice  du  couvent  de  Vimma-' 
culée  Conception  d,e1s!olre-Dame!^ 
des  religieuses  Clairisses  de  Tour* 
11  ay  5  in-\*>.^  à  Lille  de  Vlmpri^ 
de  E.  .7.  Henry  ^  5  7%?  ai^ec 
permission  ^par  le R.  P. Antoine-- 
Joseph  Picard  y  de  la  Compagnie 
de  Jésus  y  pages  4  j  i5  ,  21.^  25^ 
45  5  io2^.ïo3  ,  142  ,  145  j  ^kl  t 
i65  ,   1 64  ?  'Î67  et  169. 

Vie  de  Sie.  Colette  ^  réforma^ 
trice  de  Vordre  de  St.  François 
et  de  Ste.^  Claire  .^  //2-18,  par 
Michel  Notel^  religieux  de  Fémy^ 
à  Mofis  5  de  V Imprimerie  de 
Charles  Michel  ^  1594  >  pages  iS 
^t  ig.- 

F  4 
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Vie  de  S  te.  Cohile  ^parVal-^- 
hé  de  Montis^  Paris   177 1 ,  i/z^: 

Voyez  cel  oiwrage  ^  tome  lù,  - 
pages  97  et  98, 

Itenu Tam^^i^^pag.  55,54^/55* 

Sormnmairede  ta  pie  admirable 
de  la  très-illustre  P^rin  cesse  y  Ste^ 
lAldegonde^  édiden  citée  y  page^ 

tiem,  HouvT&gé  très  -*  rare  f 
intitulé  :  La  Noblesse  Sainte  et 
Moyale  de  St.  W'^arbert  et  deSte. 
Bertille  ^  Ikics  de  Lorraine  et 
Comtes  de  Flaynaut^  père  et 
mère  de  Ste.  Waudru ,  e4  de  S  te. 
JLdegonde ,  -par  Monsieur  Nico^ 
las  Poiliier  y  prêtre ^  in-ï2  ^  à^ 
Mons  ;  de  VImprimme  de  T¥au^^ 
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êret ,  Jîls  ,    1644  j  pages  20  m-- 

CJUS    2^k 

Item.  Le  manuscrit  r  Recueît 
défaits  rares  et  antiques  ^  çXq.  ^ 
pages  212  et  2i3. 

Jlem.  Recueit  de  quelques/on^ 
dations  concernant  Tournay  y  par 
Monsieur  Krasme-Pierre  Hover-- 
tant  5  Juré  et  Majeur  des  finan^, 
ces  deTournay^  en  16&2 ,  de^jciè'^ 
me  partie^  page  2 5. 

Manuel  des  assemblées  pnr 
maires  et  Electorales  de  France^, 
avec  des  notes  sur  tes  factions 
d'Espagne ^  d'^OrTéans  ^  in-x  2  ,  à 
Hambourg ,  et  à  Paris  y  chez  Us-' 
marchands  de  nouveautés. 


F  5- 
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Les  religieuses  Ursulines  Vin- 
rent s'^éfablir  h  Toumay^enjôC^ 
"eBT^vêrfiTÏÏ^Tetlres-patenles  du 
Roi  d'Espagne  ,  Charle  II  Sour 
veraîu  des  Pa3^Srbas5  dalées  de 
Bruxelles  j  5  Septembre  ,  de  la 
même  iamiée  ;iioiis  W  donnons- 
ici  e^i  Dote^  marginale.  (  *  ) 

Ce  prince  avoît  pris  Lavis  préa- 
lable de  Mgr.  l'Ëvêque  de  Tour- 
xiay  ;  et  ileMesseigneurs  les  Etats 


(  *  )  Charles,  par  Ta  grâce  de  Dreu , 
Roî  cîe  Castiîle  de  Léon  D'arragon,  deux 
Sîciîîes  de  Jérusalem  ,  de  Portugal  etc. 
etc.  etc.^à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront^ 

Salut  reçu  avon s lliumble  supplication,  - 
etrequctte  delà  Supérieure  et  religieuses 
Ursulines  de  l'ordre  de  St.  Augustin ^  vé^ 
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étConsauxdè  ladite  ville,  à  char- 
ge de  ne  pouvoir  s'y  établir  et  y 
choisir  un  local  /  que  de  leur  con- 
senlemejût  et  de  convenir  avec  eux 
pour  tout  ce  qui  concerne  lestii- 
iiéraillcvS,  sépultures^  impotS; mal- 
todes* 

Elles  arrivèrent  du  couvent  de 
Lille  au  nambre    de   huit  reli-. 
gîeuses  :  la  supérieure   se  nom- 
ïBoit  mère 


sidente  en  notre  ville  de  Lille,  conte- 
nant que  pardessus  toutes  les  fonctions 
ordinaires  _,  elles  ont  un  quatrième  vœu 
essentiel,  d^enseigner  sans  aucun  salai- 
re on  rétribution  temporelle,  las  jeu- 
nes filles,  les  catécLiser  ,  leur  appren- 
dre ce  que  la  foi  V:eut  et  roniniande^, 
et-  toiites  autres  choses  servant  à  leuv- 
salut  et  bonne  éducation  ^  comme  aus^ , 
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Elles  se  logèrent  d'abord  au- 
Tieux  mavché^M^bèies^^AxJm^ 
Se  laTïue^es  Carm^s^  mais  ea 
t6ji  Jolies  ikchelhreut  Thôtel  dps^^ 
comtes  d'HogStraete  et  eteSoîre,, 
depuis  elles m^grandÎFeiat  leur  clos 
qui  est  vaste  et  bien  bâti  ;  et- 
âaigmenté  de  plusieurs  maisons 
adjaceû:tes  qm  y  forent  incor-« 
porëes   successivement» 

Ces  religieuses  vivei^t^sot^  W 


à  lii'^  écrire,: coudre  en?  fain?  divers  au»- ^ 
très  ouvrages ,  sans  i-i^n  omettre  qwi 
puisse  l^s  rendî^e  recoiixniad'ables  en  âg.«^ 
si  tendre  dans  laquelle  elles  ont  l>esoiu 
d'uistruction  ,  de  quoi  elles  ont  taclië^ 
de  s'acquitter  par  tous  îes  lieux  de  leur 
clemeures  5  au  confcentenieut  et  satisfaC"- 
tion  d'un  chaGuâ,n0B>inément de  notre-  - 
di^e  vilje  de  liilie^vSélDa  qu'il  eitiappa?»-. 
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règle  de  St.  Augustirt ,  et  furent 
instituées  en  Italie,  par  la  bien* 
heureuse  Angèle  Merici  en  Eres* 
se,  née  à  Dezenzano  ,  sur  le  lac 
de  garde  en  îâo6,  en  Tétat  de 
Veuise^de  parents  pauvres  etobs-' 
curs. 

La  bienheureuse  jetta  les  pre- 
miers fondements  de  son  ordre  e» 
î557,  elles  mourut  en  1 540  en 


par  les  attestatious  sur  ce  exibees  e«fe 
copie  tant  du  magistratdeladite  vill^,-c|ue: 
cfâ-i  Doyen  de  la  chrétienté  dncelle  ,  et 
comme  poussées  du  zèle  des  âmes,  elles^ 
désireroient  de  rendre  pareille  service 
à  ceux  de  notre  ville  de  Tournay  ,  sau^ 
aucune  charge  d'icelles  »  elles  nous  ont^ 
très  -  humbement  supplié  leur  vouloir-  , 
accorder  «javelles  guiiseat  s^tablLe  jeiik. 
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odeur  de  Sainteté  :  elle  fut  béati- 
fiée parbuHe^  Pajoe  Clément 
XIII^  duT^o  Avril  1768. 

D'Italie  cet  ordre  util  et  pieux 
se  répandit  bientôt  en  Franoeypar 
le  soins  du  bienheureux  César 
Dubus,  né  àCavaillon,  en  i544j 
fondateurdes  catéchistes  ,  qui  iii- 
troduisît  en  France  finstitutdes 
Ursulînes;  Cassandre  Dubus  sa 
nièje  et  Françoise  de  Fremond 


notrie  ville  de  Toiimay  et  à  ces  ^ns  leur 
faire  dépêcher  nos  lettres  -  patentes  ea 
tefs  cas  pertinentes. 

Savoir  faisons  que   toutes- ces  clioses" 
considérées  etsur  icélle  oui  Tavis  tant  dé  ' 
àe  notre  Révérend  père  en  Dieu  notre  ' 
clïer  et- féal  Evcque  de  Tourna  y,  que^ 
âe  nos  clî3rs  et  bien  âmes  les  Prévost  Jû*»"^ 
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en  furent  les  premières  rçligîeu- 

Ses.. 

Les  religieuses  Ursulînes  du 
couvent  de  Tournay  ,  fournira  nt 
en  1734,  quelques  .unes  de  leurs 
compagnesy  afin  de  former  le  cou-- 
vent  desUrsulines  du  gros  bourgde^ 
Tourcoing,  à  trois  fortes  lieues  de 
Tournay  ,  N  en  fut 

la  première  Supérieure» 


Tés  ,  Majîeur  et  Eclievins  de  notre  dite- 
ville  et  cité  de  Tonpnay  ,  inclinaiH  favo^ 
rablemeiit  à  leur  suppîicolion  ,  nous  leur 
avons  par  la  délibération  de  notre  trèg^- 
cber  et  Féal  cousin  Doni  Francisco  de 
IVdoura  etc. notre Conseillier  d'étal  Lieu- 
tenant général  Gouverneur  et  Capitaine  de 
nos  Pays-- bas,  et  octroyé  consenti  et. 
a.ccordéj  octroyons j  consentons  et  accor* 
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.  Ces  religieuses  pardessus  les 
Vœu]ç  ordinaires  de  pauvreté,  d'o- 
beissânce  et  de  chasïeté,  en  font 
un  quatrième ,  qui  est  l^instruc- 
tion  de  la  jeunesse- 

Le  Chapitre  Cathédral,avoit 
le  droit  de  dénommer  un  Chanoi- 
ne ,  pour  Supérieur  spirituel  et 
temporel  de  la  maison  ;  Messire 
Erasme  Hoverlant  5  Seigneur  de 
la  Mothe  y  Chanoine;  Chancelier, 


cit)»*,  eii  le^ur  cfonnant  congé  et  Ikeiiéè 
lie  grâce  spéciale  par  lesctiies  présent- 
tes  y  qu'elles  puissent  et  pourroTït  san». 
-méprendre  aucunement  vers  nous  ,  s^ë- 
tîVbîir  en  notre  dite  ville  de  Tournay  , 
à  charge  toute-fois  d-e  se  placer  en  tel 
Bleu  que  leur  sera  dtisigne  ,  pour  le 
plus  grand  service  de  ladite  ville  ,  et  d'é* 
leiit  insinuer  et  àdiargedccoiivêairave^* 
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€>ffîcial  et-TÎGaire  général  du  Dio- 
eèse,  le  fat  pendant  plus  de  5a 
ans  y  jusqu'à  sa  mort  ,  en  Juin 

1794- 

Ces  religieuse  se  sont  constani- 
ment  aequîtées  de  ces.  devoirs^, 
aussi  utils  qu'importants  ,  avec 
Tapplaudissenient  universel. 

La  sagesse  des  Magîsirats  Tour- 
nésiens  a  su  eonserr^r  cet  utit 


kscliibs  Ev^ijiies:  et  Magistrat  dbToup* 
nay ,  toiucitant  lesfiméraiUes^  sépultures^ 
itnpats  ,  inallotes  et  autres  charges  qui 
soiai  respectîyeoaent'  aux  Sfoins  desdits 
Brèquesyet  cl«s  Magistrats  de  ladite  ville  j. 
si  donnons  e»  mandemenl  à  nos  très- 
cbers  et  Féaux  les  ehels  Président  et 
gens  d«  nos  privez  et  grand  conseil  et: 
I$»ti9  antces    nos   Justiciers  oâiciers  ejb 
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elinléressant  institut  rèligieux'qui 
iestraîL  (  1808  )  graluiteîiieDt  lou." 
^J'aaôéB^eent-dirqiïHntejëïï^^ 
filles,  nées  (le  parents  honnêtes  et 
peu  aisés  relies  apprennent  la  lec- 
ture ^  récriture^  lortliographc  le 
Catéchisme  ^  le  tricot  et  le  travail 
à  réguille» 

Monsieur  de  Conink,  Préfet  du 
département  "^de  Jemmappes ,  a 


sujets  en  ce  que  regardera  que  de  ceUe 
notre  présente  grâce  octroi  ,  permissiou- 
et  accord,  ils  Fassent  souffrent  et  laissent 
îesdites  suppliantes  ensemble  celles 
quHls  leurs  succèdent,  jouir  et  user  îiux 
charges  et  conditions  selan  et  en  la  for- 
me et  manière  que  dit  est  ;  cessantstous 
contredits  empêcheniens  ,  au  contraire, 
QQX  ainsi  nous-plait  il ,    eij  témoignage 
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tres-sagement  senti  j  combien  les 
élablissemeols  de  ces  religieuses 
sont  importants ,  au  règne  de  la 
religion  ,  des  mœurs  et  de  la  bon- 
ne éducation» 

Il  a  obtenu  la"  réintégration  du 
couvent  des  Ursulines  de  Mons , 
et  le  public  s'est  empressé  d  ap- 
plaudir à  ce  nouveau  témoignaga 
qu'il  vient  de  donner  de  son  sin- 


cle  quoi  nous  avons  fait  mettre  à  ces* 
dites  présentes  le  grand  Scel  ^  dont  notre 
très.bonoré  Sgr.  et  père  (  q-ue  Dieu 
absolve  )  a  use  par  deçà,  et  nous  userons 
tant  que  la  notre  soit  fait .  Donné  en 
notre  ville  de  Bruxelles,  le  cinq  du  mois 
de  Novembre  l'an  de  grâce  i66ô,etdenos; 
règne&,  le  deu:^ième  et  étoit  sur  le  replis 
écrit  par  le  Roi,  en  son  ccn^eil  Etoit 
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cer  attacbement  au  bien-être  âm 

ses  administrés. 

La  Supérieure  actuelle'se  nom- 
me mère Ste. Monique;  elles  sont 
i8  religieuses  et  14  converses  : 
elles  doivent  refuser  des  pension- 
naires, tant  Taffluence  estt'orte. 

Voyez  cet  ouvrage. .^  tom.  i6» 
pages    269,  ^270,   271. 

Item.  DéHcesidesPays-bas  ^  édi- 
tion pTiisîeursfois  citée]  tom.  2. 
page  VLÇyi.  ^ 


signe:  B'.peRobïaîîo  et  scelle  du  Scelde  Sa 
Majesté,  en  cîre  rouge  et  plus  bîiséttjît' 
écrit,  il  est  ainsi  aux  lettres  originales  5. 
témoins  signé 

B.  HER.CECAP, 
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Item,  jdbrégé  de  la  vie  de  la 
bienheureuse  Angèle  Merici  , 
Jbndatrice  de  Vinstiiut  de  Ste^ 
Ursule^  in- 18.  à  Mon  s ,  clwz  Hen- 
ry Boitin^  rue  de  la  clef^  1 7  69 ,  pa- 
ges n,  1 5, 19  ,53,  58,  45;  45,  49  ,' 
77,1?/  83. 

Item.  Recueil  de  Jaiis  rares  et 
antiques  ^  pages  178,  179^  ^/  180. 

Item.  Receuil de  quelques  fon- 
dations de  Toiirnay ,  par  Mon- 
sieur Erasme-Pierre  Hoperlant^ 
Juré  et  Mayeur  des  finances  de 
Tourna^  ^ deuxième  partie ^  pa- 
ges 24  5  et  :25. 


HiBERNOIS. 

Le  petit  et  pauvre  Colè^çe  de  % 
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Hibernois  .  oa  Irlaiidois  ,  réduit 
de^  Sions^  l^ou^nay^^  doit  ^on 
existence  et  sa  construction  en 
vÇ>io,  à  la  bienfaisance  de  Mon- 
seigneur Maximilieii  Vilain,  de 
Gancl,  Evêque  de  Tournay,  qui 
assigna  en  sus  de  l'achat  et  bâtis- 
,se  du  local,  long  de  dix  toises, 
et  large  de  cinq  et  demie  , 
pour  la  dotation  de  la  prési- 
dence dudit  Collège  un  capital  de 
■sept  mil  florins  qui  fut  placé  à 
<:ours  de  rentes. 

Les  élèves  du  nouveau  collège 
n'étoient  pas  tous  exclusivement 
Irlandois ,  il  étoit  ouvert  à  tous 
ceux  ^qui  demandoient  à  y  en- 
trer ,  en  qualité  de  pensionnaires. 

Je  me  souviens  que  feu  mon 
frère  ^  Monsieur  Charles  Hoyer- 
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laal  de  Beauwelaere  ,  tué  devant 
rennemi ,  vis  *  à  -  vis  Tabbaye 
d'Hasnoa  ,  le  25  Mai  1 794 ,  Ca- 
pitaine 5  commandant  la  division 
générale  du  régiment  de  Ligne , 
que  mondît  frère  y  fût  deux  ans 
pensionnaire^ 

Quant  aux  étudians  Triandoîs , 
ils  sjLibsistoîent  dans  le  principe, 
parlie  des  aurapnes  que  leur  fai- 
soit  l'abbaye  ^cle  St.  Martin,  di^ 
verses  maisons  religieuses,  et 
les  paroisses  de  la  ville,  oii  ils 
exerceoient  le  ministère  évangé- 
lique,  partie  des  secours  partiels 
qu'ils  tiroient  de  leur  patrie,  les 
fondations  qui  s'y  firent  succes- 
sivement en  renforcèrent  la  foi- 
ble  dotation. 

La  première  fondation  de  bour- 
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ses  5  faite  en  1-692^  pat  Moâsîeu^ 
Galvey  3  qaî-à^el^ffet^,  leguaL 
xm  capital  de  deux  mille  six  cents 
jflorins. 

La  deuxième  fondation  de 
bourses^  fut  faite  en  1708,  par 
Monsieur  Donat  Ohederman  , 
président  dudit  collège  des  Hi- 
bernois ,  qui  y  consacra;  un  ca- 
pital de  quatre  mille  florins, 

La  troisième  fonda.tion ,  faite  en 
1755  5  par.  Monsieur  de  la  Roche, 
Président  dudit  coHégè  des  Hi* 
bernois  5  qui  consi:^le  en  un  ca* 
pital  de  deux  mille  florins. 

La  quatrième  fondation  ,  faîte 
en  1762  5  par  Monsieur  Fabbé 
Bobkin,    Chapelain    de  Téglise 

collégiale 
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iDollégiale  de  Ste.  Gudule  ,  à 
Bruxelles ,  qui  consiste  en  un 
capilal  de  trois  mille  six  cents 
florins. 

La  cinquième  fondation  eotl- 
siste  en  im  capital  de  quatre 
mille  florins  environ  ,  légués  par 
Monsieur  Félix  de  Brady  ^  nom- 
méPrésident  du colIégedesHiber- 
nois  de  Tournay ,  le  25  Avril 
Ï767  ,  et  y  décédé  le  18  Juin 
1770» 

La  dernière  fondation ,  qui  con- 
siste en  une  somme  de  trdis 
mille  florins  courant  de  brabant  y 
fut  faite  le  14  Juin  1770 ,  par  son 
Excellence  Monseigneur  le  Com- 
te Salm-Reifierscheidt^  Evêque 

Tom.  XXX.  G 
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de  Tournay ,  qui  décéda  à  Stras*» 
-  boui^^  la  même  année. 

Ces  différents  capitaux  ,  dont 
quelques-  uns  ont  été  successi- 
vement ébrêchés ,  lurent  placés 
en  grande  partie  sur  la  banque 
de  Vienne^ 

Les  bourses  qui  en  étoîent  le 
produit  j  étoient  conférées  à  des 
5ujels  Irlandois  ,  par  les  parents 
des  fondateurs ,  ou  par  ceux 
qu'ils  désigneroîent^à  cet  effet,  et 
n  leur  défaut,  par  Monseigneur 
TEvôque  de  To.urna}^ 

-  Celte  maison ,  comme  collège , 
échappa  à  la  hache  révolution- 
naire. 

Xlrlandois  JBreexi;  l'un  des 
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souô- directeurs  duSémîaaire  gé* 
néral  de  Louvain,  fut  un  des 
derniers  Présidents  de  ce  col- 
lège. 

Il  avoit  obtenu  une  chapelle 
de  hautes  formes  à  la  cathédrale  : 
il  mourut  en  ^ 

Monsieur  Gosse  j  fut  nommé 
son  successeur. 

Il  ne  restoit  à  ce  collège,  que 
des  rentes  non  payées ,  comme 
il  se  Toit  du  compte  qu'il  en 
rendit  en  Tan  XI,  à  M/  Louis- 
Bernard- Joseph  Drogard  ,  ancien 
magistrat^  chargé  de  pouvoirs  de 
M/  J.-B.  Walsh,  proviseur  des 
collèges  Irlandois  ,  nommé  le  ^20 
Pluviôse  au  XI}  nous  le  don^ 

G  2 
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âaons  ici  en  note  inarginale.  (*) 
Cependant  ron  découvrit  une 
obligation .  due  à  ce  collège  par 
Monsieur  de Succa  5  de  Bouvrie , 
par  .obligation  en  .date  du  deux 


(*)  ^,  Compte  que  ren tient  le  Citoyen 
Pierre  Gosse  ^  CJianoine  et  grand  Vicai- 
3:*e  ^actuel  clu  Diocèse  de  Tourna}^  ,  en 
vqualitc  de  Président  du  collège  des 
Hibernais  de  cette  ville'  de  Tournay  , 
•et  le  Citd^'en  Nicolas -Joseph  Jacqwart, 
ci-devant  professeur  de.Philo-s-opbie  ,  eu 
Juiuiv-ersiié  de  -Doua y  ,  en  t|iialité  de, 
wiœ-prcsiàeni ,  a dimni strate iir  et  ëcono- 
tné  jitidit  collège  ,  au  Citoj'en  Louis- 
Bernard -Joseph  'Drogard  ,  ancien  Ma- 
^istr^t  et  Jurisconsulte ,  au  310m  ^  et 
4Couiuae  loûdé  4e  la  proc%ïratà©iî  géné- 
a^le  ^spéciale  4u  Citoyen  J.tB.  Walsh , 
tioirBiuë^  par  arrêté  du  'Z0  Flùviôse 
iâeaciner  3   pKOVÎsejui*  du  colleté  àes  Ir-* 
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Octobre  i^ôS  ,  au  capiial  desix: 
cents  florius  ,  et  au  cours-  ait-' 
nuel  de  24  florins ,  inscrîjtehypo^ 
théquairement  et  sans  désîgiiatioiï 
spéciale  _,   à   la  diligence  dUdiÊ^ 


landois-  et  Ecossois  réunis,-  et  en  cette; 
qualité  administrateur  de  tous  les  coÎIçj^ 
ges  Irlandois  ,  Ecossois  ,  et  depuis'  lea^ 
Angloîs  qui  existent  en  France  y  sur- 
V2nt  les  arrêtés  des  Consuls  du  27  Van- 
démiaire  an  XI ,.  28  Prairial  suivantlt 
et  dernier. 

„  Ladite  procuration  ,  passée  devanf: 
le  Citoyen  Lemaire  et  son  confrère ,, 
Notaire  à  Paris  ,  le  8  Thermidor  ,  aussi 
dernier  ,  duement  enregistré  et  lé-- 
gaîisée. 

«  Une  rente  de  24  florins  ,  N.o  6  ,  qui 
ctoit  due  par  les  mêmes  états  du  Tour- 
nésis  ;  le  capital  de  cette  rente,  mon- 
tant à  Goo  florins  ,  ayant  été  remboursé 

G  3 


dby  Google 


\5o  Histoire 

Drogard,  le  4  Frimaire  an  XII) 
au  bureau  de  Tournay. 

y>Le  ^Z  Prairial  an  XI 
c<  Le  Gouvernement  de  laRé- 


il  fut  placé  le  2  Octobre  1765,  au  de- 
nier 25,  sur  Monsieur  de  Succa , 
Sgr.  de  Bouverie  ,  demeurant  à  Bruxel- 
les _,  avec  promesse  diiypôthèque  ,  et 
sous  «obligation  de  rembourser  ce  ca- 
çapital  ,  si  hypothèque  ,  n'est  pas  reV 
lisée  dans  le  terme  de  douze  ans. 

Une  Rente  de  i5  florins,  No.  3%, 
clue  parla  ville  de  Tournay,  et  aujour- 
d'hui par  la  commune,  suivant  l'arrêté 
des  Consuls. 

Et  enfin  une  rente  de  120  florins, 
ÎVo.  i5  ,  due  par  la  même  ville  ,  et  de 
même   aujourd'hui    par  la  commune,. 

Mr.  Prudent  Gruioy  fils  ,  rentier  ,  est 
actuellement  receveur  du  restant  d(^s 
l?iens  du  collège  ^^^  Irlandois  deTournay. 
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»  publique   sur   le    rapport   du 

»  Ministrede  rintérieury 

arrête  r 

cr  Article  I.  Le  collège  des  Tr- 

»  landois^  établi  à  Toumay,  ainsL 

»  que  les  biens  non  aliénés  en  de- 

»  pendans ,  sont  réunis  aux  coÏÏé- 

»  ges  Irlandois  et  Ecossois  de  Pa- 

»  ris,  comme  fous  les  autres  élà- 

»  blissemens  de  ce  genre  ,  exîs- 

»  tans  en  France,  dont  la  réuniom 
»  a  été  ordonnée  par  Farrêté  da. 

»  24  Vendé^miaire  dernier^ 

«  Art.  II.  Les  Ministres  de  Fnx- 

»  térîeur  et  des  finances  y  sont 

»  chargés  chacun  en  ce  qui  ïes^ 

yf  concerne  de  rexécution  du  pré-;- 

»  sent  arrêté. 

Le  premier  Gonsuî , 
Signé  :  BON  A  PARTE. 
G  4 
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MM.  Gosse  et  J^acquart,  ve^ 
curent  àce  sujet  le  i8  Messidor 
an  onze  divSau3-Prefet-deTour- 
nây ,  la  tettre  cy-à-côté,  en  note 
marginale.  (  *  ) 


LE  sous -PREFET 

^^ux  Citoyens  Gosse^  et  Jacquart^. 
Ministres,  du  Culte  ,  administrant  le 
Collège  des  Irlandois  de  Toumajr^ 

Citoyens, 

,3  Je  VQUS^  remets  upe  expédition  de- 
f»  ^Arrêté  du  gouvernement  du  %b  Prai^ 
•  ri  al  an  XI>  qui  réunit  le  collège  des. 
vt  Ibernoisde  Touniay  et  les  biens  d'i- 
•w-  celui  à  ceux  Irlandois  et  Ëcossois  de 
»  Paris, 

^,  Le  Préfet,  en  me  transm étant  cet 
>»  Arrêté,  ni''a  chargé  spécialement  de 
»♦  son  éxecution  :  il  demande  que  je  lui 
55  présente  l'inventaire  l'ait  du  mobilier 
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Le  1 1  Brumaire  an  XIII  ,   il 
fut   préavisé   de  procéder   à  la 


M  de  cet  établissement  à  la  mort  de 
M  Mr.  Halj  ,  ancien  président  Iriandois;  » 
n  que  je  fasse  dresser  un  étal  exact  du' 
rr  mobilier  et  que  je  lui  Fasse  coiinoime 
"  les  biens  et  rentes,  qui  appartieii-» 
t>  nent  encore  à  ce  Collég-e.  - 

99  Je  ne  puis  m 'a  dresser  mieux  qu"*» 
,^  vous,  Citoyens  ,  pour  obtenir  ces  rea-s 
^,  seigneinens  et  je  ne  donie  pas  que' 
„  par  une  suite  die  votre  déférence  et' 
^,  aouniissions  auxcTispostionjsdu  gouver* 
;„  nemetît  vous  ne  vous  empressiez  à  lîie 
„  .les   procurer, 

,y-Je   desirerois    conférer   avec   vous- 
,,  sur  cet  objet ,  et  vous     m'obligerez' 
fj  en  vous  rendant  demain  vers  dij^eii*- 
^  re»€t  demie  en  la  Sous- Préfecture^ 
^  J'aU'honneur  de  voh»  salues^, - 
GOBLET. 
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ven(e  du    coliëge  des  Hibernoîs 

de^Tournaf.         ~  '' 

A  quel  effet  Fon  afficha  en 
plusieurs  endroits  de  la  ville  de 
Tournay^et  notammant  auprès 
de  la  porte  dudit  collège  un  avis 
sur  papier  timbré  que  nous  don- 
nons ici  en  note  marginale  (*) 

Monsieur  rabbéjaequart^  pro- 
fesseur très-célcbre  et  très-savant 


(*)  „  Le  public  est  prévenu,  que  yen- 
clTediquatreBruiîiaire  an  XIII;  onze  heu- 
res du  matin  ,  il  sera  tenu  une  enquête 
<le  coniinodo  et  incommodo ,  sur  la 
que&tion   de  savoir  : 

S'il  est  avantageux  ,  ou  désavantageux 
d'aliénerla  maison  dite  le  collège  d^s 
Jrlandois  ,  si tue'e  réduit  des  Sipns  ,  sec*» 
tion  2  y  No,  2%']^^  à  Tomuiay, 
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en  Philosophie  ,  qui  en  étoit 
vice-Président  .  en  fit  Tacquisi^-p 
tion  le 

pour  la  somme  de 
payable  en  cinq  ansi; 

Il  y  fit  de  grandes  construc*- 
lions  et  réparations.. 

Ce  collège  avoit  droit,  d'issue* 
et  de  passage  dans  la  rue  St.Martin  ,. 
àtràversla maison  d'unBoùlanger*- 


^s  Tous  les  Citoyens  qui  auront  dfes^ 
renseigiiemens  à  dt)nner  sur-  davanta- 
ge 5  ou  le  désavantage-,  qui'  pourroife. 
résulter  de  raliënation  ou  dé  la-conser- 
vation  de  cette  maison  ,  sous  le  rap-- 
port  des  intérêts  de  hadministratioiu 
des  collèges  Irlandors  ,  Ecossoi^  et'AU— - 
glois  réunis  ,  et  sous  lé  rapport  '&^9r* 
imérêts  de&  babitaas  de  cette  ville ^aP 
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Ainsi  finit  l'histoire  de  cet  util 
_?t2nté rsessanl  établissements  — 

Voyez  mes  archives  histoire 
de  Tournay  y  caze  fondations  ^ 
lettre  H  ;  article  Hibernois. 


Froidmond. 


ta  maison  de  Froidmond  fût: 
érigée  v^ers  1670^ 


invites  à  se  rendre  aux  jours  et  heures 
cij- dessus  indiqués,  e;i  l'hôtel  de  la 
Mairie,  à  la  sialîe  où  se  tiennent  les 
séances  ^ts  juges-de-paix ,  et  de  la  pO'* 
lice  municipale:  ils  y  trouveront  un 
commissaire  spécial ,  nommé  par  ar- 
rêté dtf  Monsieur  le  Sous*Préfet  de 
l'arrondissemeat  de  Tôurnay ,  en  date 
dut  aiYendemia.ire.an  XlII,c|.iii  tiendra^ 
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lorsque  le  i8  Juin  1716^  maître 
Gaspard  de  VIeeschauvre,  prêtre 
et  curéda  villagQ  de  Froidruolad  , 
comparoissant  devant  le  Notaire 
ehristophe  Janart,  s*y  déclara 
fondateur ,  supérieur  et  directeur 
des  frères  de  la  congrégation  de 
St.  Charles  Boromée^  érigée  au- 
dit Froidmond. . 

Maître  Nicolas- Fmnçoîs  Gis-- 
dal   prêtre  ,  Maximilieii  Ladan, 


un  procés-verbal  «Je  tous  les  renseigne* 
mens  utils  qu'on  voudra  bien  lui  prou-» 
v«r  sur'  l'objet -de  l'enquête,  . 
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Jacques  -  Philippes  Wannehaîn  y 
Etienne  Dépretz^  Charles  Du- 
boccage,  et  Jean- Baptiste  Laga- 
clie>  comparoissent  et  intervien- 
nent audit  acte  d'ërectioa  de  la 
susdite  congrégation; 

Messire  Joseph- Alexandre  Le- 
vaillant  de  la  Bassardrie ,  grand 
Archi-diacre  et  vicaire^général , 
député  àcet  efiet  de  Monseigneur  - 
TEvêque  de  Tournay,  intervint 
audit  acte  qu'il  déclara  agréer 
en  sa  qualitéi, 

Le  vicariat  de  Tournay,  le  ra- 
tifia le  3o  Juin  de  la  même  année, 
nous  le  donnons  ici  en  entier,, 
en   note  marginale.  (  *  ), 

Il  paroît     que   celte    maison; 


(**)  A  tous,  ceux  qui  ces  présentes  let-» 
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exîstoit  déjà.Qn  1675,  et  quevdès- 
lors    ledit  curé    de  Froidmônd', 
Mr.   de  Villeschawvre,  en  avoit 
jette  les  premiers  fondemens., 
11  s'assQGiaplusiew^j^çunesgens, 


très  verront  ou  ouïront  Jean- Joseph  Via- 
chent,  tabellion  gardejiottes  héréditaire 
de  Sa  Majesté  Impérialle  et  Catholique^, 
établi  en  la   ville  et  cité   de  Tournay  t 
pour  recevoir,  garder,  grossoyej  ,  con- 
firmer ,  sceller  du  scelde  sadite  Majes- 
té et  signer  tous   les    contrats  ,  obliga- 
tions ,  testa  mens   et  autres  actes  qui  se 
font  et  passent  pardevant    les    Notaires, 
et  hommes  de    fiefs,  de   ladite  ville  et 
banlieue  de  Tonrnay  ,  du  Tournesis  et> 
de  ses    anciennes  et- nouvelles  jarisdiQ- 
tibns ,  même    dçs    terres    franches    et 
d'Empire  ,  taptde  ça  ,que  delà  l'escaulç, 

I,  Salut ,  savoir  faisons  ^que  pardevanti 
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sous  la  dénomination  de  frères  de 

gation  dy  tenir  des  incensés,  ou 
des  personnes  qu  on  séqueslroit 
de  la  société  à  c^iuse- de  leur  m- 
conduite.  . 

maîu-e  Christophe  Janart  Notaire  rési- 
dent à  Tournaj-,  es  présence  du  Sieur 
Nicolas  -  François  besçohier  prêtre  ,  et 
J' Antoine-Gabriel  Collez  chapelahi' té- 
moins à  ce  appellé^^  comparurent  en 
personnes  maître  Gaspard  de  Vleeschau» 
vre"prêlre,.-etpasteur\Vu  village  de  Froid- 
mont  fondateur  supérieur  et  directeur 
des  frères  de  la  congrégation  de  Saint 
Charles  Bôromé  ,  érigée  audit  Froid* 
mont  ,  et  les  Frères  dé  ladite  côngréga-» 
tiou,  tels  que  maitre  Nicolas-François 
Gisdàl  aussi  prêtre  _,  Maximilien  Ladau, 
Gaspard  Hefho  ,  Jacques  Philippe  Wan- 
sîehain  ,  Etienne  Desprets  ^  Charles  Du 
loccageet  Jéan^Bapust«  JLagache  ^  les^ 
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Mouseigiieur  TEvêquede Tour- 
nay ,  Gilbert  deChoiseulduPles* 
sys  Praslin  ,  approuva  les  insti* 
tuts  Haissans  de  cette  pieuse  et 
utile  fondation  ,  qui  prit  une  con-^ 


quek  comparaiis  ,  tant  pour  eux  que  se- 
Ë^isans  et  portans  fort  de  frère  Ni* 
colas  l€  Maître  ,  et  Frère  Pierre  Bal- 
lenghien  ,  àe  leur  bonne  et  franche 
volonté,  sans  aucune  induction  ni  con- 
trainte ,  ont  dit  et  déclaré  que  dépuis 
longues  années  ils  sont  dans  la  ferme  ré- 
solution de  procurer  l*érection  dé  ladite 
maison  en  congrégation  et  communau- 
té à  perpétuité  sous  la.  règle  de  Saint^ 
Augustin  aux  conditions  suivantes  ,  et 
c'est  sous  la  jurisdictîon-de  Monseigneur 
TEvêque  de  To'urn^y,  comme  ordinaire 
de  la  manière  comme  les  autres  com- 
munautés non  exemptes  sont  gouver- 
nées et    a,dininistrées  ,  le  tout  pour  la 


dby  Google 


^^2  HiSTOrRE 

sistance plus  fer/nç en  1 7 16 ,  com^ 
me  ou  l'a  dit  précédemment. 

La    mort    du    Fondateur  d© 
Villechawvre  ;   eaiy^g,,  donna 


plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  saku  des 
âmes  des  comparans  ,  en  observant  à  cet 
effet  les  approbations  et  autorisations 
requises  et  nécessaires  ;  voulans  pour 
parvenir  à  leur  dessein  mûrement  mé- 
dité fonder  et  doter,  ladite  maison 
pour  autant  qu'ils  leur  appartiennent 
pour  être  érigé  en  congrégation  et  com- 
munauté sous  la  règle  susdite  ;  afin 
qu'elle  puissent  subsister  à  toujours ,  ils 
ont  donné  conjointement  avec  lesdits 
frères  comme-  ils  donnent  par.  le  pre% 
sent  acte  par  pur  don  d'entrevif  irré- 
vocable et  sans  rappel  ,  et, en  la  meil^ 
lèure  forme  et  manière  que  faire  se 
peut ,  pu  doit  5  les  biens  suivans  5^  sav.oin 
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ouverture  à  une  infinité  de  procès 
que  les  parens  du  fondateur  sus- 
citèrent à   cette  maison. 

Marie  Elisabeth, archi-duches- 
se  d'Autriche  ,  Gouvernante  des 


y,  La  maison  et  autres  édifices  y  joignani, 
telle  que  grange,  etable  ,  Brasseries  , 
verger,  potagers  avec  tous  les  arbres  y 
Groi?sans  ,  le  tout  situé  audit  froidaiont 
comme  ils  s*étendéiit  et  comprennent. 

Item,  Un  autre;  jardin  contenant  quat- 
tre  cents  nommé  le  quartier. 

Jlrm  Un  Enclos  contenant  un  bonnier. 

Jlem,  Toute  telle  part  et  droit  à  eux 
competants  dans  une  pâture  contenant 
quatorze  cents.^ 

Item.  Un  jardin  et  h  e' ri  ta  ge  contenant 
trois  cents,  ou  environ  compris  dans  l'en- 
clos du  jardin   de  ladite  maison. 

Item.  Une  maison  jardin  et  liéritage> 
contenant  quatre  cents  ou   enyirou,  eix 
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Pays-bas,  chargea  le  grand  Bait- 
ly  diï  Tournésis,  conjointement 
ay ec  k  grand} ArcMdiacre  de  la 
Gaihédralede  Tournay,  de  [''ins- 
pection  de  cette  maisonv 


deux  parties  joignantes  Tune  de  cleuj; 
cents,  et  Pautre  de  quatre  cens  contigus 
audit  enclos  et  près^de   l'hermitage. 

Jtem,  La  maison  dies  hoirs  de  Pierre 
WiUoquet,  haboutissantau  eheniin  d'Es- 
pléchin    allant  à  TEglise  de  FroidiiaoBt. 

//em.  Sept  cents  de  Jardinage,  acquis 
des  hoirs  de  Brigitte  Hovine  ,  partie 
compris  dans  ladite  maison,  partie  y 
tenante. 

Item,  L'*h ermitage  avec  tous  les  enclos 
et  ibssets  ,  jardin  et  arbres  y  croissans  y 
sans  que  leshermitsset  son  frère  puis^ 
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T_e  relâchement  et  divers  abus^ 
s'vélant  introduits  ,  Messieurs  les 
Surinlendans^  en  portèrent  plain- 
te auGouYernernenl  des  Pays-bas, 
séant  à  Bruxelles  à  la  charge  des 


3ent  nbbatre  aucun  îivbre,  pour  en  jouir 
seulement,  après  la  mort  de  Frcre  Jean 
de  Vleescliauvre  herniite  et  son  Frère 
Hubert ,  tant  qu"'ils  demeureront  conioui- 
jement  ou  se'parement  dans  le  célibat. 

Item.  Un  pré,  ci  -  devant  en  deux  piè- 
ces, contenant  six  cents  ou  environ   que 

es  comparans  ont  acquis  de  la  veuve 
Houze'etde  Jean  Dubuisson,  et  de  Jacques 
Willems.  Lesdits  s'tx  cents  tenans  au  cou* 

ant  d'eau  allant  d'ETsplechin  à  Wille-' 
lu  eau. 

Ilem.  Quatorze  cents  a  Jabour ,  que 
"es  comparans  ont  acquis  de  Monsieur 
^le  Lossi  ,  des  Messieurs  du  Chainge  k 
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frères  de  la  congrégation  de  St» 

Charles  Boroiiiée. 

Sur  quoi  le  Gouvernement  sup- 
prima cette  congrégation  ,  par  un 
décret  de  Tau   1766. 


Lille  ^  tenant  audit  coulant  et  au  pavé  de 
Tournay  à  Douay, 

Item,  Une  maison  et  héritage  conte- 
nant sept  cents  ,  tenant  au  chemin  de 
TEglise  de  Froidmoiid  à  Esplechin  ,  de 
tous  cotés,  aux  arrentemens  que  le  pre- 
mier comparant  tient  de  Tabbaye  de  St 
A  m  and. 

liem.  Cinq  cents'  de  Bosquet  nomme; 
le  Bosquet  des  Malinnes  ,  haboutissan 
aux  héritages  de  la  cure  de  Saint  Nicaise. 
et  d'André  le  Poulx. 

/fem.Unjardin  et  héritage  contenan 
tïois  cents  ou  environs  ci-devant  en  deii- 
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Il  en  étoit  bien  tems ,  tout  y 

etoit  en  désordre ,  et  ce  ne  fut 
qu'après  bien  des  peines  et  des 
réformes  que   Ton  parvint  à  y 


parties  ,  haboutissant  à  la  longue  rue  et 
contenant  ci  dessus. 

Item,  Onze  bonniers  et  six  cents  que 
l'on  tient  en  arrentement  de  l'abbaye  de 
Saint  Ainand  ,  en  perpe'tuité  ,  haboutis- 
sant au  chemin  qui  conduit  de  l'e'glise 
de  Froidmont  à  Esplechin  et  au  chemin 
de  Tournay  à  Chisoing. 

Item.  Cinq  autres  bonniers  ou  environ 
de  pareil  arrentement  avec  les  maisons, 
édifices  et  plantis  y  tenans  contigus  et 
proche  des  opze  bonniers  et  six  cents  y 
compris  aussi  sept  quartiers  de  terres 
appelles  le  trau  à  cheval ,  tenant  au  bois 
du  lieu. 
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înainfenir  le  but  de  riastitudoa 
€n  1  ui^dojmia nt  Uii_i¥gLem£nt-qui 
contient  en  substance. 

1*'.   Aucim   pensionnaire    n^y 


Item,  Dix  bonniers  de  telles  en  di- 
'Ve\sQS  pièces  provenans  de  la  censé  de  la 
Croix,  acquis  par  les  comparans  du 
Sieur  Louvinie  mëdecin  et  de  la  veuve 
Berlant  et  consors. 

Item,  Deux  cents  de  pré  acquis  des- 
^its  Sieurs  du  Chainge  de  Lille  ,  situés 
tlans  les  prairies  de  Froidmont  et  Wille* 
m  eau  ,  tenans  au  coulant  susdit. 

/(fem. Douze  cents  déterres  à  labour, 

«icquis  de  Monsieur  de  Lossi  ,  aboutis- 

sans  à  la  pied-sente  ,  allant  de  Froid  mont 

iiRmwes,  ^el  aux  héritages  de  Monsieur 

<l€  Ruisseau  de  deux  côtés. 

Item,  Un  demi  bonnîer  de  terre  àla- 

es* 
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^st  reçu ,  sans  jugement  préala- 
ble porté  par  son  juge  compé" 
lent. 

2**.  Il  y  a  dififérentes  lableô,  pour 


bour  ,  encore  acquis  tlu  Sieur  Delossi , 
tenant  au  bosquet  de  WiUeineau ,  en 
deux  pièces. 

„  Item,  Trois  cents  de  terres  à  labour  J 
acquis  d'Etienne  Jouvenel_,  tenans  à  la 
pied -semé  de  Froidmont  à  Orchies  et  au 
<iainp  Calleau. 

,^  Item.  Un  quartier  de  prés  ,  venant  de 
lîlonde^  Du  Jardin,  acquis  par  décnlt  au 
baillage  ^  tenant  au  coulant  susdit,  et  aux 
terres  de  l^abbaye  Desprets. 

„  Toutes  lesquelles  partiel  ci  -  dessué 

tnentionnées^sontsititces  audit  Froldnidi^ 

là  reserve  d'un  bonnier  situé  à  Ëre'i 

Tom.  XXK.  H 
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l'aisance  d^s  familles. 

3°.  Nul  Iraitemewt  yiolent  en^ 
vers  les  détenus^ 

4°-   Nourriture  saine ,  un  clos 


faisaKt  partie  des  dix  bonniers  ci-des- 
sjgis    :veiians  de  la    censé  de  la^roîx. 

„  Le  Sieur  Pasteur  donnant  aussi,  com- 
iiie  il  donne  toutes  autres  parties  d'^h.éri- 
tçiges,  qui  se  tr:ouventà  lui  appartenantes 
fiituées  audit Froidmond,  quoi  que  non  ici 
jBpécifiée^. 

,,  Item  II  donne  une  censé  à  legie,  ter- 
re de  ïMortagne  ,  paroisse  de  Flinnes  , 
contenant  aux  environs  de  soixante  bon-, 
iviers  avec  les  arbres  y  croissans,  y  com- 
pris les  terres  qui  sont  surRouillion  etFliii- 
%yes  ayec  les  bois,  près  et  pâtures  y  étant. 

^1  /^^/9-  Pi^  bonniers,  loués   à  diverse^ 
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bien  aéré^  teur  sert  de  promena^ 
de» 

5**  I.e  lieWiporel  et  îe  spirituel 
de  la  maisoîi  ^  sont  confiés  à  deux 


personnes,  consistant  en  terres  ^  prés 
et  bois,  situes  audit Roiiillion  et  aux  ènvi'^ 
rons, 

,,  Item.  Tous  droits  lîe  censé  ,  bled  re- 
misses ,  grains,  Finniers,  bestiaux  ,  che- 
vaux, vaches  ,  moutons  et  autres  betaiU 
les  ,  graisses  et  FumuTes  ,  amen  dises,  qui 
s**}*  trouveront  lui  appartenir  au  jour  de 
son  tre'pas  ,  comme  aussi  charues  ,  cba* 
riols  et  autres  ustensils  de  labour ,  et 
généralement  tous  ses  meubles  et  tels 
réputés,  tels  que  or  et  argent,  lettres 
et  rentes  ,  et  autres  qui  se  trouveront  aus-» 
fil  lui  appartenir   à  son  trépas. 

Bien  entendu  ique  dans  les  donna tion»  * 
H  2 
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ecclésîasiiques  depuis  la  suppre- 
siou  des  frères  de  la  cono;réga- 
tiou  de  SL  Charles  Borromëe. 

Ils  étoient  au  choix  des  deux 
Surinteiidaiils. 


ei-elessus  ne  sont  pas  compris  ses  biens 
patrimoines  ni  chose  venant  des  hoiries 
éàe  ses  parens  ,  telk\s  que  sont  terres 
héritages  et  rentes,  voulant  et  enten- 
dant que  lesflits  frères  fassent  célébrer 
un  obit  solemnel  à  perpétuité',  ton  s  les 
sms  la  veille  des  Rois,  dans  la  paroisse 
cle  Froidniond,  on  dans  la  chapelle  de 
ladite  maison  ,  à  la  direction  du  supe- 
f  leur  cfe  ladite  congrégation,  pour  le  re- 
pos de  l'*ame  du  comparant  ,  des  Frères 
et  de  leurs  parents  avec  distribution  aux 
pauvres  assistans  audit  obit ,  de  quatre 
rasîères  ^  'T'ournésiennes ,  de  bled  golné 
c<3nvert;es  en  pains,  ou  livreren  grains 
fitec  uii  pot  de  bierre  et  un  fagota  ch.â- 
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JJan  6  C  1797  )  racïmîuistratlo/i 
muqicipale  ^  du  canton  de  Froi4- 
mond,piit  un  arrêté  par  lequel 
^lle  déclara  que  la  maîsop  de 
Froldmoûdétoit  un  hospice,  à  la- 


cuu  pauvre  -mettqrge  du  dit  FroidjnoinJ» 
et  cela  à  ccMumeiiGer  de  la  première? 
veille  dea   Rois  a-près  son  trépas. 


„  Veut  et  ordonne  de  plus  que  lesdits? 
frères  fassent  dire  quatre  cents  messes  si- 
tôt pour  le  repos  de  son  ame- 


Ï3 


,  Bien  entendu  aussi  que  ledit  Si€f,ur 
Pasteur  se  reserve  la  pleine  et  entiôrer 
jouissance  de  tous  les  biens  compris  eiï 
la  présente  donation  ,  laquelle  il  veut 
ii'^avoir  son  effet  qu'après   sa/niort. 

_^Ordomi»nt.que  ses  services N?t  funérail' 
les  soient  fj^ks  et  célébrés  selon  son  étaC 
et  condition  :  ses  proches  parens^  et  le? 

Ha 
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quelle  elle  proposa  pour  la  régir j, 
une  commission  de  cinq  mena- 
bres,  savoir: 

Président^  Mr. Macau  ,  de  Jôl- 
lain* 


Cures  voisins  y  soient  invite's  et  appel* 
lés ,  et  qu'en  suite  du  service  îl  leur  soit 
donne  un-  honorable  diné  ,  et  à  chacua- 
une  bouteille  de  vin ,  les  priant  de  di- 
te  à  lafiu  du  repas  ,  un  de  profondis, 
four  le.  repos  de  soii  anie. 

„  Voulant  encore  qne  la  maison  à  quatrfe 
demeures,  appellcele  veùve'^ soient entre^ 
nues  et  réparées  par  ladite  maison  de 
Froidmond,  et-  que  l'habitation  y  sera 
toujours  accordée  a  quatre  pauvres  fem- 
mes, ou  hommes  veufs  dudil  Froidmond^ 
lesquels  seront  choisis  par  le  Supërieitr 
de  ladite  congrégation  de  Froidmond. 

„  Ayant  été  conditionné  que  la  mais©» 
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Membres  ,  MessieuTS     Leclé- 
ment  dç  Taintignies. 
Merlin  de  Willemeàii, 
Lesaffre   et  Lenoir   de  Wear. 


de  Froidmoncl  sera  tenue  cl'i:Hmenler  et 
entretenir  les  personnes  qui  sont  entrée» 
pour  y  être  leur  vie  durante;  et  ceecnfor- 
lîiément  aux  contrats  faits  avec  leurs  pa- 
rens  , 

„  Et  au  surplus  que  ledit  Sieur  Pasteur 
'demeurera  le  reste  de  sa  vie  supéiiëtfr 
de  ladite  communauté,  sans  être  oblige 
de  rendre  compte  de  rien  à  qui  que  cer 
soit ,  et  qu'il  recevra  comme  il  a  fait  Jus- 
qu'à pre'sent  seul ,  qui  bon  lui  semLleKa 
tant  au  noviciat  qu'aux  professes  ,  et 
de'noniraera  pendant  sa  vie  tel  supérieur 
de  ladite  congrégation  et  communauté 
qui'illui  plaira,  pour  lui  succéder  après: 
$a  mort ,  pourvu  que  ce  soit  un  de  la 

H  4 
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.  C^tto  commission  nomma  jk)u^ 
receveur  et  économe  de  cette 
maison  Antoine- Joseph  Dupret^ 
depuis  Mr.  Poutraiu,  Ecclésiasti-. 
que    recoimnandable     par    ses. 


Commuaaiité^.  et  cela  sous,  haiitorité  dé 
IVclinairé,  sans  que  Porclinaii^  puisse-- 
çhaisir  un  étranger,  non  plus  que  les iVè-» 
Xi€S  de  ladite  congre'gation* 

«De  plus  que  les  Supérieurs  seront  en, 
f|>rès  perpétuellement  choisis  de  la  mai- 
son à  h  pluralité  die  voix  sans  en  pouvoir 
choisir  d'autres. 

,j  Déclarant. en  outre  lesdits  comparans 
'^u'^ils  donnent  par  ces  présentes  aussi 
eoiijointement ,  tous  tels  autres  biens  de 
quelle  nature  et  espèce  ,  ils  peuvent  être 
qu^iîs  ont  acquis  eivcommun  ,  sans  qii^ 
personne  de  leurs  parens  puissent  venijs 
'  ;^Artager  ni  çr<;teûdre  aucune  chose  sous. 
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mceur$^  ses  talens  et  sou  ax,iiviié: 
en  fut  le  directeur. 

Les  pensionnaires    détenus  y 
sont  de  lo ,  ï5  ,  à  20  et  payent 


quelque  raison  et  prétexte  que  ce  puisse' 
être,  excepté  seulement  leur  patrimoine^ 
doni  ils  pôttrjP©«it4î^f>osei^5elon4eur  boa^fi*  " 
iplai&ir., 

„  Eîi  outre  a  atissV  été  conditionné  que' 
lés  quatre  députés  de  la  part  de  Ia  com-- 
munauté^  interviendront  dans  le«:Comp-' 
tes  quise  rendroiit^ù  Mmiseàgneorl'Ç 
q^ue  et  successeur,  on  son  dépu^^  et'siJ 
mi  des  parfentâ  dudit  Sieur  P^steitr  ^veut?^ 
être  pré^^iU  iulâTe4d£tioiv4esditS'  comp^ 
tes^',  ilm  .pourra?  iatérvenir  &ana-  poitvoir  * 
neïb^  pretenitfed^  mercenaire  ^  er^^aii# 
uiîïdesdîtt- parents-  se  préseiamra^  f^^ 
g^^  regyt  aomambiei  de  ladite;-  eongrç*^- 
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régulièrement  pour  pension  ao'o 
floi^îns  Tan. 

.  -   Les  revenus  actuels  des  biens 
yestaAts  de  cet  util  établissement 


gation,  ayant  la  qualité  requise  ,  il  y  se- 
ra reçu  par  préférence   à  tous  autres.. 

^^  ,,,  Pi'oniettaiitl*és*partres  comparante?  tout 
ce  que  dessus  acceptant  chacune  en  leiu* 
regard  Iç  présent  acte  ,  tenir  et  entre- 
tenir irrévocablement  et  à  touj^ours  sous 
obligation  de  leurs  personnes  et  biens  ,:. 
feiionçaut  *à  toutes  choses  contraires  ,. 
/toutes' lesquelles  donations  ont  été  accep- 
tées seloii  leur  formé  et  teneur  par 
Messire  Joseph -Alexandre  le  Vaillant  de 
1^  Bassartlrie  ,  grand  Archidiacre  et  Vi- 
caire général  pour  ce-  ici  ?iussi;  cbmpa- 
jirant -et  député  ù  cette  e fie t  par  Mon- 
seigneur PTSVcque  ciudjt  Tournay  ,  com,^ 
me  auîsi  et  au  besoin  par  ledit  Notairej, 
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se  montent  à  environ  1600  flo- 


rins. 


Les  charges  inhérentes    aux 
biens,  jointes  à  celle  du  persou-; 


et  pour  reconnoître  et  réaliser  le  pré* 
sent  acte  parclevant  tous  Sieurs  Juges'». 
Baillis  ,  loix  et  justices  qu'il  appartien- 
dra par  clés  hérittinces  ,  adUéritauce  ou^ 
autre  lu  ent,  selon  lès  usages  et  cotttumesi 
des  lieux  dé  tellfe  nTaiiiôre-que  poursor-^ 
tir  plein  et  entier  effet ,  lesdits  eoiirpa*- 
rans  ont*  établi,  leurs-  proctireurs  géiié*- 
raux  et'speciaux  ley personnes  de* 

auxquels  oti  à  l*ïm  :  d'eux  seuFpoiiT' 
lè  tout  ,  ils  ont"  dtïnné-  et*  donnent  poit-^- 
^  voir  irévocablè^  d^en  faire  lés  devoirs  et. 
crdbserreT'  toutes»  fôrmalités*  retjuisreiî^ 
que-  lés  dits  eonrrparans  proinetCents 
srvoiret  tenir  potir  agréable  sous' pareil— 
Bfesjobii^tiojisr  et  r^aoïiciations  qne^&tà*-' 
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nel  de  son  administration,  portent 

la  charge  annuelle  d^ènviron  i5oo 
florins. 

Le  Directeur  jouit  de  la  table, 

logement  ;  feuj  lumière  et  d'une 


sus  ;  ëtoieiit  signe  u  là  minute  originalîé 
des  présentes  lettres  ,  G.  De  VicesschaU'» 
vre  pasteur  de  Froidmond  ,  N.  F,  de 
jÇisdal  prêtre  ,  frère  Maximiiien  La- 
dan  ,  frère  Gaspard  lîerbo^  Jacques^ 
Pilles  Wnignou  ,  la.  marque  Etienne 
Desprets  ,  Frère.  Jean-Baptiste  E'a^achcj, 
.frère  Charles  Du-Bocag^e  ,  Joserph-^Aléx^ 
andre  Le  Vaillant  de  la'B.assardrie  grande 
Archidiacre  et  Vicaire  général^  N 4 Les-»- 
Goliier  prêtre  ,  Antoine-Gabriel 'Jos^eph; 
Collez  Ckapelain  d''estrude  et  C.  J.anar^ 
Notaii'e  ,  avec  son  paraphe  ,  en  témoin  ^ 
de'qu,oi-iM>iiS  ^ai>a^Hian  garde  nottes  &us« 
.  dit V  a:v.^Vs.  à  la?  relaii^n-  de? dits  Nôlaire- 
.-«t,  ^swittSî^^^e^né  et  sellé  cesdiies  gzs!»- 
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remise  de  trois  pour  cent,  de  la: 
recette  des  biens  appartenants  k\ 
eeite  maison. 

En    1796  Je  m^y  rendis  avec 
le  visa  du  juge-de-paix  du  can- 


«entes  lettres  du  scel  impérial  ,  qui  fli^- 
rent  ainsi  Faites  et  passées  audit  Froid-*- 
mond  le  dix  huitdu  meis  de  jula  raiv. 
de  grâce  mil-sept  cent  seixe. 

J.  J.  vinchent; 

'^  Et  plus  hiis  eslécrît^.ce  if^i  suit, 
„  lies  vieaires  généraux  d-e  soi\  Altesse 
Moîiseigiieur  Jeaiî-Ernest, JPrin  ce  dû  St^ 
Empire  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  dû  St.. 
^ége  apcsîolique^.Evegue  (te  Tournay,. 
adiriiBistf  ateur  de  Stavelot  et  Malmedy,. 
comte  et  Prince  deLowinstein  ,  Wer- 
âteim  et€* . 

^  A  toas  ceux  qiii  ces. présentes  verjonî- 
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ton  de  Froidniond  ,  Monsieur 
Delplanqae  5  pour  y  explorer 
un  déténu  en  ma  qualité  ùq 
juge-de-paix  des  trois  premiers 
sections  deTournay. 


,_,  Saîut  ^  savoir  faisons  ,  que  vtiJe  con- 
trat de  foiiclalion  ci-  clessiis  ,  et  la  re- 
quête à  lions  présentée  par  lés  fonda- 
teurs y  dénommés ,  à  ce  qu'il  nous  plaise 
approuver  et  aggréer  ledit  contrats  et 
confirmer  par  l'autorité  ordinaire  les- 
dites  fondation  et  érection  :  nous  ayant 
égard  à  ladite  requête  et  considérant 
que  ledit  établissement  est  pour  la  gloi- 
re de  pieu,  le  salut  des  âmes  et  Tutili- 
te  publique  ,  après  avoir  donné  aus 
pieuses,  intentions  des  fondateurs  les 
louanges  qu'elles  méFÎtent,  avons  approu- 
vé ,  aggréeet  ratifié,  approuvons  ,  a  g- 
gréonset  ratifions  ledit  contrat  ci-de^sus> 
jour  être   exécuté  selon    sa   forme -eâ: 
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Je  trouvai  le  registre  d'é- 
croutrès-en  régule,  et  la  mai^^oa 
bien  tenue. 

Mr.  Charles  Henry,  commis- 


teneur  ,  et  en  conséquence  avons  confîr- 
.  nié  et  confirmons  par  l?aulhorité  epi»- 
copale  qui  nous  est  commise  ,  îesclites- 
fondation  et  érection  perpétuelle  3  con- 
sentant qu'acné  ait  soii  plern  et  entier  ef- 
fet ,noas  reservant  néaikmoins  l^examea 
et  approbation,  ainsi  que  nous  jugerons 
convenir  des  règles  et  constitutions  qui 
seront  proposées-  à  swvre  par  lesdivs 
frères  de  la  congrégatoon  de  Saint  ChaK- 
les  Borroince,  saiifen  tous  les  droits  épls^ 
copauK. 

,,  Fait  il  Tournay  ,  en  Vicariat,  cetren^ 
,tième  jour:  de  Juiii  mil-sept  cent  seize 
«toiient  si^ynés  G.Leleu  Yic.Vén.  Lucas 
.PèI>eniuiiiVic.  gén.,  et  par  ordonnance 
etc»  JeaaSecrétairej  avec  son  paraphe,  eè 
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saire  du  canton  y  faisoit  la  visite^ 
de  cette  maiso^i ,  ensuite  d'un  or- 
dre spécial  de  ràdmiaistratioji 
eeulrale. 

Y ojQz  mes  Archives  ^  Histoire' 


glus  bas  étant  apposé  lui-sel  en  nil  rouge.. 

Du  dix  de  Mai  ,  17 1 7  i 

Par-devant  Maître  Jean  VîncKentTa- 
ïbéîlioii  Royal  et  Thomas  JaaartTabel* 
JioiV  commis  et  subrëge  ete.  soussignés-,-, 
sont  camparuslesdits  frères-Nicolas  Le* 
maître  et  Pierre  Bitllenghièn'^.  lesquels - 
éomparans    après   avoir    oui  lecture  tt 
leur  appaisement  de  l'acte  ci  dessus^, 
ont  déclaré   de  l'agréer  ,  approuver  -etr 
ratifier  en  to^t  son  contenti  sous-  obligî^- 
tion  et  renonciation  telles  qite  dB  droifc, 
•témoin  ,  étoient  signeVla  marque  Nico*^ 
îas  J-eemaiïe  j^  la- marque  Pierre  BaHioat- 
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êe:  Tournay  ^  caze  fondadon^let-^ 
Ire  F  y  Arthcle  Froidmond. 

Item.  Un  manuscrit  intitulé: 
Précis  concernant  ta  maison  de 
correction  sise  àFroidmond^que^ 
Mr.  le  SoLis-PreJet  Lahure  à  eu 
la  bonté  de  me  communiquer  sur  * 
ma  demande ,  et  que  j'ai  eu  Vhon^; 
neur  de  lui  remettre. 


ghîen  T.  Janart  et  J.,Vinchent  avec  soft: 
paraphe; 

Il  est  ainsi  trouvé  concorder  par  ledit 
tabellion  héréditaire 

$^  J.  J.  YINCHENT; 
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Item.  Summa  siaiiiforum  5f- 
nodallum  cumprœvid  synopsi  vi- 
tce  ^episcoporum  Tornacensiiim 
per  reverendum  dominum  jaco^ 
hum  Legroux  montepahulainim 
pastoremin  Marcq  en  Bareulln* 
siilis  fypls  Joannis-BaptistceBrO" 
çelio^  in-S''.  17  26 ,  page  1 67 . 


RicOLETS  DE  POTTES  NOUVEAU 
TOUHNAY. 

L'an  i652  /  Messire  Pierre 
d'Aubermont ,  Seigneur  du  Ques- 
noy^en  Pottes,  ci-devant  Haynaut, 
depuis  réunis  au  Tournésis  ,  par 
lettres  du  17  Juin  dudit  an  ^ 
donna  libéralement  à  Tordre  de 
Saint  François ,  dit  Mineurs  ou 
Kécalets ,  un  terrain  ,  pour  leur 
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servir  de  résidence ,  aux  condî- 
tîons  : 

i.°  Qu'elle  servira  de  retraite 
spirituel  le  aux  pères  de  cet  ordre, 
et  suivant  les  statuts  de  la  régla 
de  Saint  François. 

:2.**  Que  cette  résidence  reste» 
ra  soumise  au  père  général  des 
frères  Mineurs  (  dit  Récolets  )., 
ou  à  son  commissaire  général^ 
sans  être  d'aucune  province  de 
Tordre, 

Que  le  nombre  des  religieux 
Récollets,  ne  pourroit  excéder 
celui  de  sept  pères  et  d'un  frère 
convers  :  il  leur  est  défendu  de 
mandier. 

Les  pères  de  cette  réside^ccy 
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sont  tenus  de  dire  11110  M^Bse 
à  perpétuité,  dimanches  et  fête3  , 
pour  le  repos^  de  1  ame  de  M.'' 
d'Aubermont ,  fondateur. 

Le  père  François- Jacques  de 
Riddere,  commissaire-général  de 
Tordre  pour  les  province  Belgi- 
que   donna   l'acte     d'acception 

df^  cette  fondation  qui  est  du.    18 
Avril  i655. 

Ces  pièces  sont  très-curieuses 
et  très-rares,  pourquoi  nous  lés 
donnons  ici  en  note  marginale.  (*) 


C)  Fondathn  du  iB  d' Avril  i653^  des 
RéçQÎeis  fiu  Filla^^  é^-  Pottes  en 
Haj-naut, 

In  Nomine    Domini.    AmeiiC^ 
Mmyo  Doiniiîi  niilîesiiao    gex  cexite^ 
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En  1785,  Joseph  II,  deeélè- 


sïmo  tertio  ^  meiiisis  nprilis   die  dceimâ 

octavâ  ,  corain    me  justo  Van  niaiideire 

Notario   publicô  et  testibus  infrîi  scrip- 
tis. 

,,  Comparuît  generosiis  Dominus  D. 
PeM'us  d'^Aubernioiit ,  Dom'mus  tempo* 
raîis  du  Queiioy  ,  etc. 

„  Recpgnocens  et  alîirnians  se  per 
11  Itéras  sive  suplicani  data  ni  i-}  nieii- 
sis  Junii  aniii  i65i.  Ob  devotionem 
qiiam  ad  saiictiiiu  Frunciscum  ,  et  ejus 
ordinein  gerebat^  liberaliter ,  sponte 
ei  gratuite  obtulisse  R.  P.Petro  Mane- 
ro  totius  ,  ordinis  sancti  Francisci  mi- 
nistro  gênera li  in  <licli  ordinis  «suin 
capellam  <|uandam  cuin-  sediHciis  in 
choatis  et  perficiendis  ac  horto  adja- 
cent! sive  designato  in  suo  fiuido  et 
Domino  ,  dii  Quesnoy  erectam  ad  hoc 
ut  in  illâ  domus  exercitiorum  spiritua- 
liuni   pro  fratribus  frovinciarum  vîci-» 
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bte  mémoire^  ayant   port^    uû 


îiîiriim  se  Recolligere  veîut  in  soî'itudind 
tl^siderantibus  instiuieretur  sub  con- 
iditionibus  invicein  sive  ciim  ipso  ,  sivô 
suis  cleputatis  matârè  cîeliberandis  et 
çoncluclendis  ,<jiiaiiiqiùdem  oblationem 
Dictiis  R.  P.  acceptaverat  et  suo  coin- 
missairo  generali  Belgico  P.  F.  Jacobo 
fte  Riddere  âcceptandiim  suo  noniine 
coinmiserat  per  patentes  lilteras  ac 
iwstrumeiitum  publicum  tenoris  sequen-^ 
tis 

-1»  Frater  PetrusManefo,  mînister  gene- 
ï'alis  et  servus  totius  oïdinis  fratrum 
minorum  Dilecto  plurimuiiî  in  Christo 
patri  Fr.  Jacobo  de  Riddere  nostro  in 
provinciis  nostris  Germanise  inFerioris 
et  annexis  commisario  generali  natio- 
liali  salutein  in  Domino  sempiternain 
nostri  muneris  est  ,  ea  quse  ad  Dei 
obsec[uiuin  nostrsetjue  concernant    Re-* 
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édît    pour    la    suppression    des 


ligionis  decorem  ,  onini  coiiatu  Fovere  , 
omnïque  promovere  aniiiii  apphcatioiie: 
cainighiir  exparte  illustrissimi  ac  nobi- 
lis-i  Viri  D.  Pétri  d''Aiibremoiit  Domi- 
iii  teiiiporalis  pagi  du  Qiiesnoy  ,  ia 
comitatu  Haniioniae  in  Beîgio  nobis  et 
Oî'diiîi  siio  oblatus  fuerit  îocus  solitariiis 
cuin  capella  et  'dediticiis  uecessariis  ac 
aliis  institulo  iiostro  convenienubus 
ut  in  €0  Doniiis  exercitiorum.  spiritua 
liuni  iiistituatur  ;  hinc  est  quod  (  quan- 
tum in  nobis  ,  est  ;  et  servatis  servandis  )  * 
exparte  nostrà  iiluui  acêeptanduni  dux- 
eriuius  ,  prout  v^igore  prscsentiuni  ac- 
cepta mus  ;  quîà  vero  Iocus  pr^jefatus 
«tus  4icitur  in  terniinis  comniunibus 
proyinciaruin  iiostrarum  Flandrise ,  et 
sancti  Andrese  et  provincise  S.  Josephi 
in  comitatu  Flandriae  conterminis  ^ 
ideoq^ue    supplicatum   nobis    fuerit    uK 
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llèrtnifages,  petites  coni  muîmulê?^ 


àd  evitandas  contentiones  de  jurisdic*- 
tioiie ,  et  ut  domtis  illa  Patribus  bene 
ineritis  dictarum  provincianim  coin- 
îiiuniter  in  posteriim  ad  elTectum  in 
tentum  ^ervire  valeat. 

,,  ïlkiii  sub  nostrâ  ,  immediata  jiirish 
<lictione  reciperenms  ,  ration abili  huîc 
SUDplvtationi  anniient  et  tibi  harum 
virtute  injunginuis  ,  ut  noniine  nostro 
sub  nostiâ  et  tua  ,  sive  ,-  comniissarii 
geueralis  Belgii ,  pro  tempore  existentis 
immediata  jurisdictione  siiscipias  cum 
îiobili  Domino  fundatore  :  de  congruis  , 
yegulse  nostrae  et  instituto  conditionibusf 
convenias  ,  cunctaque  perHcias  quse 
per  nos  ipsos  faceremus ,  si  prsesentes 
essemiis  :  tibi  circa  hoc  ,  nosiram  oui- 
nein  autoritntem  communicantes  ,  ut 
que  cuncta  debitum  sortiantur  effectuni 
ad  Dei  glonam,  ordinisque  sui  splen** 

QU 
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t)Ufésidences  religieuses  :  ces  pè- 


dorem  ,  cum  ut  prsecitata    siipplicatîo 
contlnebat ,  totiiis   negotli  séries  ,  prius 
<:oinmanicata  fuent  P.  Fr.  Petro  liiar-^ 
chant,  tuo  môRicio  prsedecessori  ordinis 
et  utriusque  provinci^  Flanclriœ  patri  , 
illum  nostra    aatorisate  assumes  ,  et  eo 
tamconiunctîm,quàin  divisimuti  poleris 
ad   debitis  legibus  domum  illam  stâbi- 
liendam  :  deputabis  ,   etiam  p^atrem  Fr, 
Rudolphum  Totteî ,  provincîse  Flandrise 
concîoiiatôrem  ,  qui  dicto  Domino  Fuil- 
datori  sub  tua   obedientiâ  ,    çonsilio  et 
auxilio  diligenter   assistai  quoad  sedifi- 
ciorum  directionem  vaîe  in  Domino. 

«Diitum  Madriti  18,  Octobris  i652, 

^,  Et  erat  signatum  :  Petrus  Manero  , 
minister  generalis, 

y^  Infra  de  mandato  R.  Fr.  Mit:h«l 

Tom.  XXX.  I 
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res  se  dispersèrent,  et  remirent 


Angélus  a   Neapoli  secret,  orclîn,  Ciim 
fiigillo    ,     in      cerâ     alba. 

9»  In  ciijas  publici  instramenti  vim  ciim 
prÊefatiisR.P.JaGGbus  de  ridclere  ,  corn- 
missariiis  generalis  ad  acceptatioueiïi 
•dicise  capeilee  ,  et  alia  in  negotio  illo 
peragencVa  ,  simul  coinparuis^et  nobilis 
ac  generosus  Dominus  Peirus  d'Aii- 
•bienioiTt ,  prsedictam  swain  oblationem 
capellse  dictas  ctmi  -sediBciis  et  horto 
adjaceiîti  sive  designato  ut  prssdieitur 
R.  P.  generalis  totius  ordinis  S.  Fran- 
cisci  factani  confiniiavit  ,  ac  deFacto 
jneliori",  ac  fructiiosiori  modo  qiio  jure 
|)otest ,  in  simplicem  facti  usuni  donavit 
reservato  sibi  duminio  pro  p.uritate 
reglilse ,  ac  staîiis  dicti  ordinis  juxta 
prsescriptmn  Nicolai  3.  In  extravag. 
^,3^it  qui    «emin.àt   etc. 
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fidèlement  le  local  de  leur  fon* 


M  Ad  hœc  sub  condiiionibiis  se^Ufen-^ 
tlbus    prius  utriiiique  concîusis. 

„  Prima.  Conclhio.  Quod  locus  iîle 
cum  sua  capelîâ  ,  niinquaiii  erigeretiir 
in  coiiventumseiiresidentiaiïi,et  domuin 
couventnalein  Ibrmatam  ,  sed  perpetiio 
remanebit  sub  forma  eremitorii,  sive 
solitucrnîis  in  quâ  pro  aliqùo  lenipore 
fratres  à  pra-ltito  generali  missi  ,  se  in 
Recollectione  ;  et  exerciliis  spiritualibus 
hoininis  interioris,  ac  aUis  piis  operibus 
exerceant ,  juxtà  régulas  sibi  à  superio- 
îribus  pr3êscrlbendas. 

«  Secunda  Quod  locus  immédiate  sub- 
jicietur  ministre  generali  totius  ordiiii.9 
sive  e'uis  in  Belgicis  provinciis  ,  coin- 
missario  generali  protemnore  existenti  » 
nec  alicui  singulari  provincise  subjici 
poterit:  Prout  in  pateutibus  contine^ 
tur. 
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dation  ,  aux  héritiers  du  fonda- 
iteurd'Aubermont. 

„  Tertia.  Quia  loci^s  in  lerniinis 
«ommunibus  (  ut  loquiintur  )  provincia- 
5ïiim  Fîandriac  ,  et  S.  .Andréas  consti- 
^tiitiis  e*St  y  ac  provincia:  S.  Josephi  iii 
•comitatLi  Flaiidri^  GOiiterminis  _,  sive 
^ici]iLis\  fratres'ad  lociim  iiluin  mittendi 
•ex  dictis  pvavinciis  ,  juxta  iiKliciuin 
commissai'ii  generaîis  Beîgii  assunientur 
inanebuntque  dumtaxat  in  illo  tempore 
ainîcuique   prgescribendo. 

«  Qnarta.  Numerus  fratrum  ib idem ,  se 
:actu  exercentium  ,  sive  ad  tenipus  coai- 
:inorantiiuii,.nonexcedet  septem,  adjimc- 
«to  tamen  uno  oblato  ,  sive  tertiario  ,  qm 
*eis  ^erviat  et  foras  pro  eoruni  necessir 
tatibus  mittatnr  ,  qneni  tanien  ilîi  domm 
aion  poteriint  incorporare  ,  sed  ubi  non 
^ifetîocus  utilis  ,  de  consensii  vel  man^ 
«lato  R..  P.  commissarii^eneralis,  ^m©* 
wibilis  ^riu 


dby  Google 


DE  TouR^'AT.  r97 

Ils  n'ëtoientpluslorsjque  quatre- 


Quinta.  Ne    conventiis    mendican- 
tiuin  ,   in  quoriun    leriiiiais    lociis    sltuSf 
est  ,   o^ravameii    nliquoLl  _,  seu    iateresse 
preienclere  po^siiU  ,*  prohibetur  iVatr^bii»' 
iii  dictolocose  exercitautibus  ,  iii  paga,, 
vel  în  pagis  adjacentibusprsedlcatlonesi 
Eacere  ,  aiU  stationes  etiaiu   oblatas  ac- 
ceptare  ,  nuiltomagis  qusestus,  aiit  mea- 
dicationes  habere  ,aut   sao  nomine  fieri^ 
permittere  ,  providebitwr  enim  illis  de- 
necessariis>  tum  ex  benefactoriim  libéra- 
litate,  tiuîi  proviiiciaruin  ex  quibus  fra-^ 
très  âssumeutiir  ,congrtio  subsidio  jiixtaH 
modos  puritati  régulée  suœ  compétentes 
absqiie  viciaoruiii  conveiutiuH^,  vel  inco-- 
•  larum  gravamiue  ,   aut  uilius  iuteresse- 
et  ne  per  fratrum  ,  aiitaliorum  adveii- 
tantium   ad  iocum    fiequentium    infes- 
tetur  se  exereitantiuin  solitudo  ,  aut  da- 
^lus  iila  gravelur,  aeuiJuein    poteiHiaftî 

1  3 
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religieux^ et  un  frère  conrers. 


hospitio  recipere^  aut  ad  pastiim. ,  nisî 
in  aliquibiis  singiilaribus  casibns  ia 
constitutlonibus   donius  exprimendis.. 

,.,  Sexta..  Statiiu  a  principio  fient,,  et 
confirmabuntur  stabiles  constitiitiones 
proregiiuiue  domiiset  exercitatïone  fra- 
trtini  ,  quas  nemo  immutare  prsesumet 
sbsqiie  consensii  tam  generaliiim  prse- 
ktoriim  ^quam  fundatoris,  et  ad  quas 
fratres  obligabuntur. 

„  Sèpiima.  Obligabuntiir  ii-atref 'sen" 
guîis  dominicis  et  festis  diebus  ,  iinam 
Hiissam  pro  intentione  fundatoris  in 
perpetiuim  celebrare  et  siiigidis  diebus 
liorâ  congrua  circa  vesperum  litanias 
beatse  Virginis  ,  cimi  antipbona  jiixta 
yationem  temporis  ad  fiiiem  compîeto- 
Xn  consueta,  alta  voce  légère  ,  aut  si 
ifolueriat  decantare  ,  nec  ad^  ali»  ofifeiàu 
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Voyez  le  wanuscrii  unique  et 

■  ■- 

publica  in  îoco  ilîo    obligabiiiitur  . 

Potei^uat'tamen  pro  devotione  populi.aliw 
quaiii  ibidem  confraternitatem  erigere  , 
etiiisiiâ  capella  doiiû'nicls  et  Festi  diebii» 
cathechisticain  aliquam  collatioiiem  ha^ 
bere  in  bonum  popiili  ,  absque  tameii 
aliquo  pastoruai  vicinortuii  praBJudieio. 

,,  Octava.  Ne  vero  rationé  simprcis 
«sus  facti  (  ciijus  soïummodo  ordo- 
fratrum  niinorum  est  capax  )  oriantiir 
afiqu^  diniicLiltates  iniprsevisse,  ûut  res- 
pecta iiaeredum  aut  respectu  fratrum^ 
ex  qu'biis  fundatio  ^aliquod  interesse 
pateretiu' ,  déclarât  generosus  dominiiî 
fundator,  non  esse  su3e  mentis,  ut  haere- 
àes  sui  ,  in  aliqiio  hanc  suam  piani 
intentionem immutent,  aut  altèrent  sîmi- 
îiter  oblisrabitur  ordo,  haie  su3e  inten- 
tioni  et  scripiis  cunditionibus  satisfacert 

I  4 
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authentique  ,     intitelé  :    Recueil 


«|iiocl  si  forte  ,  ex  nîiquo  casa  continge* 
ret  ,  hane  siiam  insentionem  aut  impei« 
diri  ,  autalterari^  réservât  sibi^  et  suis,' 
^acredibiis  jus  dispouendi  de  illâ  domo. 
et  fundatione  proue  judicaverû  expe^ 
'dire. 

„  Hac    igkiir    oblatione  ,  donatioiie 
çt  consiguatione  factaet  conditionibus, 
Hrniatis   R,  P.  Fr.  Jacobus.de  Riddere  ,. 
provinçiarum  Belgii  ^,  Germanise    coin- 
missariiis  nomlne  autoritate  R.  P.  Pétri 
Maiiero.,  totius  ordinis  generalis  miiiis- 
tri  ;  sibi    per     patentes   supra   scriptas 
facta,  dictam  oblatioiiem.,    donationem, 
et  cousiguationeni ,  supra  dicta?  capellse 
acceptavit    et   se    acceptare    declaravit 
in   ordinis  usum,sub  meliori   modo    et 
forma;  quatàlisacceptatis  pro  suo  ordine 
Keri  potest ,  ac(sub  coiulitionobus  prses- 
criptis  et  data  utrimque  Hde  dç.stando 
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^espTacards  concernant  Tournay^ 


clonationi    et    accepta tioiii    sic    factse   \ 
assignatiis  est    (  proiit  manclatnin  R.  P. 
generalis  contiiiebat)  V.  P.  Riiclolphiis 
Tottel ,  provinci^  S.   Aaulreae-  sacerclos 
Goncioiiator  et  coiiFessarius  ut  in  prose- 
cutione  cediBcioruin  s£epe  dicto  geiieroscr* 
Domino   iuiirlatori  adsit  :  et    prijuiis    in 
ofliciu    directionis    loco    prsesideat    sub  ' 
iniiiiediatâ    obediei?tia    li,  P.   commis- 
sarii    generalis  pro    tempore  existentis- 
ut  in  patentibus  prsescribitur. 

„  Acta  sunt  hsec  in  conventti  fratriim  ' 
niinoruni  Recollect ,  gandavi  inen.'îe  die  ' 
et-  anno  quibus  supra  y  in  pr  seiitiâ  i 
Domini  D.  Roberti  d^'Auberni'  ot"*,  ca*  - 
thedralis  ecclesiïe  S.  Bavonis  ca  joiiici  i 
et  Magistri  llvini  van  sompele  advocati^i 
'^Juris  mriustpe  liceiitiati.* 

^^Xe^tibus -ad .]ioc  rogatts  déGÎàoraa^- 
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tJlaiiis  generoso  Domino  offerente  ,  et 
%..  P.  acceplanie  ,s«  non,  v elle  ut  ori? 
ginalia  in  manibus  Notai'ii  remaneant 
se  d  ob  r  a  us  a  s  ^  in  m  E^nibus  pr  se  Fa  tor  uih 
reserventar,  subîevantesin  hoc  Notarji. 
obligationem  ^  si,  quge  fuerito. 

„  Signatum  erat  Fr.  Jacobus  dç 
Riddere  ,  commissarius  generalis  ;  P. 
4.'Aubermont ,  S.  du  Quesnoy  ;  adFui. 
et  adftiti  prout  in.patentebus  ,  P.  Petru5 
Marchant,  Robevltis  d'AubermoiU  ,  L. 
Vandesompele  et  P.  Yariidenuand^i'  > 
Nota.riu§.  publicus, 

„  Collaiîoiié  et  trouvé  concorder  4 
9pn  original  ,  si^né  comme  dessus 
administré  an  soussigné  Notaire  Rojal 
^t  héréditaire  ^  résidant  à  T'ournay  t,. 
^i  à  l'mstani^  rendu j 
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apparlenanià  Monsieur  Ocrasse , 
de  la  Tailler  le  y  Proprlélaire  et 
Président  du  Tribunal  Ciçil  da 
Tournay, 

Les  pièces  de  cet  inestimable 
recueil, sont  loutesaiitheDtiquées 
par  plusieurs  Notaires  connus 
lors ,  savoir  : 

Les  Notaires  Henry  ^  Hayoit, 
Dilies  ,  Bouzin  ,.et  autres  moins 
connus. 

Cest  le  plus  précieux  recueils 
que  Je  connoisse  sur  Tournay  ,. 
sauf  celui  en  i44.  volumes  in- 
folio  ,  qui  existe  sur  cette  ville,, 
à  la  bibliothèque  Impériale  ,  hi 
Paris ,  et  que  Louis  X\^^  fife: 
extraire  des  archives  TouniéJ»- 
siennes^dcp^is  l'année  1745,  jirs»- 
qu^en  X7:49;égoqjije.  dèl-éyacuaticasa 
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de  ses  troupes  des  Pays-bas,  ûh 
Yertu  du  traité  d'Aix-la-Chapelle , 
en  1 7  48  3  ouvrage  que  j  ""ai  consulté  > 
étant  [.égislateurà  JRaris  5  et  cité 
plusieurs  fois  daiis  mon  ouvrage. 
Ce  dépôt  est  devenu   d'autant 
plus  précieux  5  qpe  les  Jacobins 
en  1795  et  années  suivantes ,  ont 
brûlé  ,    vendu    et   escamoté   la. 
p^lapart  des  pièces  qui  s'y  trou- 
vent, et  ont  laissé  nos  archives:: 
municipales    clans    un   désordre 
analogue    à  celui    de  leur  tête;, . 
©t   à,  ratrocité    de    leur    cœur. 


ta  maison  religieuse  diê  St. 
Charles  ,  à  Wez-Too^irné^is^  fut^ 
fondée  et  instituée  en  1682  ^  par 
Monsieuf  Adrien  Btezj  y^  cmâ 
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dùdît  lieu  ,  né  à  Mous  ,  en  Hay- 
naut  5  qui  demanda  de  la  ville  de 
Lille,  quelques  filles   dévotes. 

Gorame  ce  zélé  et   charitable 
Guré,  n'avait  pas  une  fortune  as- 
sez aisée  5  pour  leur  acquérir  un. 
local  5  il  leur  céda ,   enlre-tems 
qu'on    leur    en  procu la  un ,   sa 
leaLsoa  curîale,  et  alla  loger  au 
château    de   Wez  ,  où  rtvê()ue 
de  Tournay ,  venoit  de  placer  ses 
Séminaristes  ,    entre-i^ms  qu'on, 
jeut  construit  le  Séminaire  épis-^- 
copal  de  Tourna 3^  n 

Ces  pieuses  filles  s'y  livrèrent 
d^âbord    à   rinstruction    gratuite 
<îe   la  jeimesse  y  depuis  elles  ac- 
quirent de 
îe 

La  maison,  qu'élles^  occupéàt 


dby  Google 


iH 


2o5  rJisTorRE 

aujourd'hui  i§o8  ,  mais  qui  fut 
successivement  agrandie  de  plu- 
sieurs édifices. 

Elles  embrassèrent  la  règle 
ie  Saint  Charles  Boromée  , 
ArcheTOque  de  Milan,  dont  le 
but  d'institution  5  est  d'instruire 
gratuiteinent  la  jeunesse,  ce  qu'el- 
les ont  fidèlement  et  constam- 
ment exécuté  jusqu'à^  ce  jour  à 
l'égard,  des  anfans  du  village  de 
WeZy  et  des  villages  voisins. 

Depuis  elles  émirent  à  leur 
profession,  des  vœ^ux  simples, 
ordinaires  ,  entre  les  mains  de 
Monseigneur  l'Evêque  de  Tour^ 
nay  ,  leur  diocésain  ,  d'obéissant 
ue  ,  pauvreté  et  chasfeié  ,_  aussi 
l)Dg-tems  quelles  restèrent  dans. 
la  maisQOî., 
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s'oblîgeant  de  n'en  pas  sortir 
qu'avec  sa  permission  :  et  jus- 
qu'ici aucune  de  ces  reli5>;ieuses 
n'est  sortie  de  sa  maison  sans  per- 
mission. 

Ces  sœurs  ne  sont  pas  clôtu-^ 
rées  ,  cependant  elles  sortent 
très-rarement  de  teur  maison i, 
et  quand  cela  arrive  c'est  pour 
des  causes  majeures. 

Par  le  règlement  d'institution  , 
là  supérieure  5  de  l'avis  de  la  com- 
munauté, et  avec  l'approbation  de 
l'ordinaire,  peut  renvoyer  unere-» 
ligieusc;  mais=  le  cas  ne  s'est  pas 
présenté. 

Ces  pieuses  filles,  embrassè- 
rent depuis  les  intenlions  uUé^ 
rieiires  de  leur  Saint  instituteurt, 
elles  recueillirent  daxisJeur«iQs- 
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fiasfèré  les  fi  lies  et  femmes  insen- 
sées, et  celles  qui  par  une  con- 
duite peu  re'gulière  donnoient 
matière  à  être  séquestrées  du. 
inonde. 

La  dotation  de  cette  maison 
est  très-mince  ,  elle  consiste  dans 
le  local  de  leur  monastère^  avec 
environ  quatre  bonniers  de  terre. 
Elles  élisent,  ordinairement 
l«ur  supérieure  tous  les  U'ois  ans  y 
au  mois  de  Février. 

Le  supérieur  de  la  maison  dé- 
.ïïommé  par. Monseigneur  VKvè- 
que  de  Tournay ,  y  préside  au 
scrutin  5  et  fait  rapport  à  son 
jEvêque,  qui,  ordinairement  dé- 
.Bomme  celle  qui  réunit  la  ma- 
jorité des  suffrages. 

La  supérieure  ;  a£rès  le  laps  dëi^ 
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trois  ans  ,  peut  être  réélue  ,  par- 
lai,  qu^elle  réunisse  les  deux  liers^ 
des  voix. 

Monsieur  le  curé  de  Wez ,. 
Pont! ain  ,  actuellement  directeur 
de  la  maison  de  Froidmond,  aété 
pendant  plusieurs  années ,  supé- 
rieur de  cette  maison,  nommé 
par  Monseigiieur  TEvêque  do 
Tournay.     - 

Aujourd'hui  1808  ,  c'est  leS.^ 
abbé  Duviyier,  néàMons,sur 
Haine  et  Trouille,  (*)  qui  en  est 
le  supérieure 

(  •  )  sûr  Haine  et  Trouille  ,  deux  pe- 
tites rivières  »  pas  trop  jolies  ,  qui 
arrosent  la  capitale  du  pays  et  Comté 
i'Ha^^iaut,   Mojuieur    Duvivier  ,   e^t 
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Les  comptes  de  celte  maison 
se  rendent  tous  les  ans  au  su- 
périeur désigné  par  rordinaire. 

Ces  religieuses  vivent  dans  la 
plus  grande  union  et  régularité^ 


très-connu  dansla  republique  des  lettres-, 
par  la  pureté  et  la  majesté  de  son  style; 
il  a  été  long-tems  rédacteur  du  journal 
Ecclésiastique  des  Pays-bas  ;  ouvrage 
■estimé  par  la  sagesse  des  principes , 
le  choix  àes  matières  ,  et  le  mode  pro- 
fond et  varié  de  la  rédaction  *,  personne 
ne  compose  mieux  que  litî  un  mande- 
ment, une  instruction  ou  avis  pastoral  e/c. 
Je  ne  sais  quels  motifs  Tout  porté  à 
me  refuser  les  notions  sur  Wez  >  sur  les 
Ursulines  ,  et  la  notice  des  biens  da 
Séminaire  de  Tournay  ;  je  dois  les  res- 
pecter ces  motifs,  mais  un  Tournésien 
l  qui  n^a  pas  l'hoiiiieur  d"*étre  de  M .        ), 
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sous  la  direction  d'un  chapelain, 
que  Monseigneur  TEvêqiie  leur 
Domme ,  et  qui  a  le  pouvoir  d'y 
conférer  les  sacremcns  de  péuî- 
tence  et  la  communion  ,  sauf 
celle  paschale^  que  lesréligiea- 


ne  peut  -  il  donc  pas  éoFire  l'histoire  de 
sou  pajs  natal,  en  François  de  Tournay7 

Quand,  le  Bossu,  Montois,  composa 
l'histoire  d'Ath  et  de  St.  Ghislain  ,  les 
habitans  de  ces  deux  villes  s'empres- 
sèrent de  lui  Fournir  tous  les  documen» 
qui  étoient  en  leur  pouvoir. 

Ne  paroît  -  il  pas  résulter  de  là ,  que 
Mr.  le  Montois  EHivivier  ,  n'^eut  peut  être 
pas  mal  fait  d'*iniiter  le  patriotisme 
loyal  et  éclairé  des  Athois  et  Ghilénoia, 
à  regard  du  Bossu  Montois  ,  ou  si^oa* 
veut  du  Moalois  Bxissu, 
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ses  et  les  domestiques  ,  doivent 
aller  rececevoir  à  Téglise  Parois- 
siale de  Wez. 

Ges    religieuses    font-  cultiver 
environ  dix  bonniers  de  terres. 

La  révolution  a  respecta  cette^ 
pieuse  et  utile  maison.. 

'  Elle  sert  tout  àla  fois  d^ëdification 
et  d'instruction  pour  la  jeunesse  et 
'  pour  le  règne  desmœurs^de  retraite 
pour  Tâge  mûr  et  décrépit ,  de  mai-* 
son  de  réflexion  pour  celles  qui  en. 
©ot  abandonné  lecours,  d^azile  as- 
suré contre  la  conduite  irréfléchie 
de  celles  qui  se  sont  écartées  du 
sentier  des  mœurs  et  de  la  vertu, 
©t  de  séquestration  raisonnable, 
pour  le3  insensés.. 
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Et  comme  la  révolu tiou  paroît 

avoir  tburiii  de  nombreuses. pro^ 

sélites  dans  ces  trois  derniers  cas. 

Parconsëquent  il  est  probable 
que  Futilité  fortement  sentie  de 
ces  sorles  d'établissements  ,  a 
été  la  cause  prégnante  du  main- 
tien de  cette  maison,  qui  est  si  ùti- 
le>  au  département,  et  même  à 
ceux  voisins^  aujourd'hui  1808. 

Mr.  l'abbé  de  LafossCjestleut 
Directeur  et  tous  les  gens  sensés 
souhaitent  avec  raison  le  main- 
tient de  cet  intéressant  monastère» 


Saint  Yre. 


Nous    avons    parié    plusieurs 
fois  en  cet  ouvrage  vol.  10  ^  page 
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ï42,  volume  i6,  page  94,  dà 
rhôpifa!  St.  Yre  (  Eleuthére  ) 
qui  étoit  anciennement  établi^ 
près  des  an(*îens  prêfres  d'au- 
jourd'hui :  fondation  qui  à  été 
instituée  pour  la  nourriture  et 
la  subsistance  des  chartriers  et 
des  vieux  hommes  hors  d'état  de 
gagner  leur  vie. 

Dès  le  dix-septième  siècle  ^ 
l'on  ne  recevoit  plus  dépourvus 
à  l'hôpital  St.  Yre. 

l/on  en  vendit  les  lits  et  les 
revenus  en  furent  distribués  cons- 
tamment par  le  Magistrat  de 
Tournay  ,  aux  pauvres  de  la 
yille. 
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LuyxRE. 
I/onfaîsoillors  la  même  distri- 
bution auxdits  pauvres  de  la  fon- 
dation de  l.uvtre. 


GOUGUEMETZ. 

Voyez  cefte  histoire  voh  16, /?• 

93. 

Quant  aux  deux,  fondations  , 
quartier  de  Lille  et  quartier  de 
Iburnay,  les  revenus  en  étoient 
distribués  aux  pauvres  des  trois 
paroisses  de  Tournay. 

Le  Magistrat  de  Tournay  j 
sollicita  et  obtint  un  décret  de 
Sa  Majesté  Impériale  du  5  Dé- 
cembre 17685  qui  l'auto risoit  à 
payer  en   entier  les  cours  des 
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Tentes  dues  par  la  ville  ,  ce  qtil 
^'étendit  aux  fondations  dites  des 
communs  pauvres  de  riiôpital  Sfc, 
Jacques,  derhô()ital  de  St.Nicolas^ 
de  l'hôpital  St.  Eleuthère  (  dit  St, 
Yre  )  et  aux  veuves  Vander- 
donck  de  St.  Jean  ,  en  vertu  du 
même  décret ,  ce  qui  -faisoit  paù 
ans ,  la  somme  de  7180  florins 
î6  s. 


Hôpitaux  St.  Antoine  Et 
St.  Nïcolàs  Dubar. 

Les  hôpitaux  de  St.  Antoine 
et  de  St.  Nicolas  Dubar ,  avoient 
été  très-anciennement  fondéspout" 
y  recevoir  les  pèlerins. 

Biais  depuis  un  temps  immé^ 

morial 
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ïnorînl  5  on  n'en  recevoît  plus, 
et  les  revenus  cie  ces  deux 
hôpitaux  se  dislribuoieut  aux 
pauvres   de    Tournay^ 

Quant  aux  revenus  des  Mala- 
dreries  de  la  vallée  d'Orcq  ,  dite 
bonne  maison  Deleval  ,  ceux 
des  Froids-Parois  de  Maulde  ,  de 
ceux  des  hôpitaux  de  St.  Jacques 
d'i^spains. 

Ils  furent  unis  par  arrêt  du 
conseil  d'état  du  4  Juillet  1698, 
confirmé  par  lettres-patentes  ,  à 
Thôpital  général ,  qui  de  voit  être 
établi  audit  Tournay. 

Mais  comme  ce  projet  d'éta- 
blissement d'hôpital  général  , 
n'eut  point  lieu  3  le  magistrat  de 

Tom.  XXX.  K 
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Tournay  5  demanda  que  les  re- 
venus de  ces  hôpitaux  et  Ma- 
ladreries  ,  fussent  employés  à 
nourrir  les  pauvres  invalidés ,  sous 
la  condition  apposée  par  Tarrêt 
dudit  conseil  d'état,  du  4  Juillet 

Que  les  ivMlades  du  pi/lage  de 
Mnulde  seront  reçus  par  préféren- 
ce dans  ledit  hôpital^  jusqu'à  con- 
curence  du  revenu  de  cette  Mala- 
drerie  ,  qui  peut  valoir  cent  flo- 
rins de  revenu. 

Dans  cet  état  de  choses,  le 
magistrat  de  Toiîrnay  ,  demanda 5 
et  il  obtint  au  conseil  d'état  ,  le 
roi  y  étant,  un  arrêt  du  i5  Jan- 
vier 1701  ,  tenu  à  Versailles. 
Qu'à  commencerdu  T.Noverabre 
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1700,168  biens  et  revenus  des  fon- 
dations de  St.  Yre  (v)  (St.  Eleu* 
thère)  de  Luytre ,  et  de  Gout- 
guemetz% 

Ceux  de  la  recette  des  com- 
muns pauvres ,  et  des  hôpitaux 
de  St,  Antoine  (^)  et  de  Saint 


(1)  L'hôpital  St.Yre  (dhSt.Eleulhère)  ^ 
ctoit  situé  près  des  anciens  prêtres ,  à 
l'endroit  où  demeure  aclueHenient ,  rue 
tlu  Four-Chapitre,  le  Sieur  Vaiianakre  | 
ffltier. 

Voyez  cet  ouvrage^  tome  10,  page  i^%* 


(  2  )  L'hôpital  St.  Antoine  fut  fondé  au 
onzième  siècle,  lors  du  mal  des  ardents, 
dit  feu  de  St.  Antoine. 

Voyez  cet  ouvrage  j  anné  1088  ,  vqU 

K  3 
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Kicoks  Dubar,  de  la  ville  cïe 
Tournay,  ensemble  les  biens 
et  revenus  4e  la  IVIaladrerie  ,  di- 
te la  bonne  maison  Deleral ,  lez- 
Tournav,(*)  de  l'hôfwlal  de.  St. 
Jar»ques  de  ladite  vi  I  le.  des  Froids- 
Parois  ,  en  la  Banlieue  de  Ton r- 
îiay  jde  la  Maladreriede  Maulde, 
et  de  rhôpiial  de  SL  /Julien 
d'Espaim  ^furent  niiis  à  pérpé- 
Ipité  à  rhopital  des  pauvres  in- 
valides;, nouvellement   établi  à 


j(  *  )  Delval,  lez-To«rnay  ,  fondée  en 
ua37  ,  parrEvêque  deToiiniay  ,  Gt^rard  , 
el  dotée  jBnsjLiite  par  le  Chaiieelier  Cha- 
noine lActhert, 

Voyez  cet  ouvrage  ^    tome  lo^   p(^g^ 
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Tournay  ,.  rue  de  la  Plaiache  ^ 
pues  du  petit  curoir  de  la  paroisse 
duCiiâleau, 

Ces  biens  réunis donnoient  lors 
ua  rev.euu  annuel  de  dix  mille 
flarius  (  1700  }  portés  à  présent 
(  1808  )  à  vingt  mille  florins  aq 
moins^ 

A  condition  cependant,  de^ 
parles  administrateurs  dudit  hô- 
pital dit  de  la  vieillesse,  satis^ 
faire  aux  pi'îères ,  services  et 
autres  charges,  dont lesdites fon- 
dations/ Maladreries  et  hôpitaux 
sant  teiius  j  et  d'établir  dans  le- 
dit nowel  bôpital  de  la  vieilles- 
se ,  une  salle  particulière  potir 
les  malades  de  ladite  vilb  de^ 
yournaj,  et  d'y  recevoir  les  pau?-; 
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vres  malades  du  village  de  Maul- 
de,  par  préférence,  et  jusqu'à 
concurence  des  revenus  de  la 
Maladrerie  dudit  lieu.. 

I.eMagisfrat  établît  quatrereee* 
Teurspour  faire  larecettedes  biens 
de  ces  administrations  réunies ,. 
et  dénomma  ,  non  des  iutrigans 
parvenus  étrangers ,  mais  des 
personnages  recommandables  par 
leur  vertu,  leur  inodération ,  leur 
équité ,  leur  naissance  et  leur 
éducation. 

Ce  toit  toujours  d'anciens  Ma- 
gistrats Tournésiens,  issus  de 
bonnes  familles  patriciennes  :  l'ou 
n'y  a  jamais  vu  de  bons  paysans 
parvenus. 

Cette  administration,  étoit  coa* 
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nue  sous  le  nom  de  bureau  de 
Tadministration  gratuite  de  la  pau* 
vreté  de  la  ville,. 

Elle  étoit  organisée  en  1765  y 
comme  il  suit  : 

Administrateurs  :  Messieuraf 
Derasse  de  la  Faillerie,  conseil-^ 
1er  vétérant,  rue  des  ci-devant 
Jésuites,  DerassC;  (*)  aucien  éche- 
vin  rue  St.  Piat ,  Dupré ,  conseil* 
1er  rue  St,  Martin ,  Frayez ,  écbe- 
vin  même  ruejPerduderEspînoy, 
juré,  près  la  porte  de  Lille. 

Secrétaire  Greffier:  Monsieur 


(  *  )  Oncle  de  Monsieur  Derasse ,  Pio»» 
priétaire^  Maire  de  Toumay ,  aujourd'hui 
1808. 

K4 
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ViiK'hent  ^  Floc-à-Brebis.  (*)• 

Receveurs  :  Messsieursl.ielar, 
conseiller  assesseur  rue  St.  Mar- 
tin .  Bury  y  rue  des  Clalrisses,  les 
D.^^^^s  cleGroot.ruedesPulleaux:. 

Les  vcillards  ,  y    étoient   au 

(  *  )  Le  secrétaire  Vinchent ,  n'a  ja- 
mais menacé  aucuns  pourvus  de  les 
faire  sortir  par  la  force  armée  ;  c'^etoît 
lor^  nn  i-K-gimë  dans  cette  administra- 
tien  des  pauvres  ,  de  douceur  et  d^é-^ 
guité  ;  aussi  le  secrétaire  Vinchent, 
n'^avoit  pas  besoin  ,  pour  eii  persuader 
les  administrés  ,  de  couronner  la  tête 
de  se  s.  lettres  ,  des  intituîatibns  timpa- 
ilisantes ^àe Liberté ,  Egaillé ^ Humanité '^ 
tout  cela  y  existoit  réellement  par  le 
fait. 

.,   Voyez   cet  ouvrage  ^  tome  2,Q^page^ 
6i  et  62. 


dby  Google 


t)E-  Tournât.  2225 

nombre  de  loo,  moitié  hommes^ 
et  moitié  femmes, 

I.es  services  et  obils  dontlesfon- 
dations reunies form()ieDt la  dola-^ 
tion  de  cet  hô|>ital ,  é'oient  exae— 
temeiildéscrvis  et  pay  ésjles  com{)- 
tes  rendus  tous  les  ans  ,  avec- 
droiture  et  cette  justice  dislribu- 
tive  quon^  rencontre  constam- 
ment dans  Tame  do  ces  respec-*- 
tables  patriciens.: 

Les  droits  des  fbndafetirs  res-- 
pectés  et  leurs  volontés  accom- 
plies au  désir  de  l'arrêt  de  réuniartï 
du  i5  Janvier  l'/Oi ,  que  noua» 
donnonsici  en  note  mar^^inalel  (*j) 
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Lotis  XIY  ,  le  grand  5  comme 


05  inclus  ^  y  du  recueil  dés  arrêts 
-   du  Parlement  de  Flandres, 

„  Arrêt  dii  Conseil  d'Etat  clii  Roi, 
portant  union  de  différentes  fondations^ 
pieuses  à  Tournay  ,  pour  l'entretieiv 
des  pauvres  invarides  ,  du  i5  Janvier 
J7ai  ;  registre  ,  avec  des  lettres  du  mê- 
me Jour  ,  au  pïirlenient  de  Touriiay  ^ 
k  îî8  diidit  mois  de  Janvier. 

yy  Vu  par  1«  Roi ,  étant  en  son  con- 
seil,  la  requête  présentée  à  Sa  Majesté 
pa|-  ]es  Magistrats  de  la  ville  de  Tour-» 
nay  ,  contenant  qu*en  exécution  de  1» 
ééclatation  de  Sa  Majesté  du  26  Juil- 
let dernier,  qui    défend  la  mendicité* 

^,  Ils  ont  commencé  par  renfermer 
la  plus  grande  partie  des  mendians  et 
fovalides  de  ladite  viUe  »  et    assistent 
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Napéléon  legrancl,  par  les  décrets 


par  des  distributions  réglées  par  semaine 
ceux    qui     sont    demeurés     dans  leurs 
maisons ,  et  qui  n^ont  pn  trouver  place 
dans  le  nouvel  hôpital  :  mais  que  n'ayanl> 
aucuns    revenus  destinés  à   cet   usage,, ^ 
tous  ces  pauvres  n'om  pu  subsister  de- 
puis   le    premier    Novembre    dernier,, 
qu^ils    ont    fait    cet  établissement ,  que 
par  les   charités    àes  bourgeois  et  de»; 
habitans  de  ladite   ville    àe    Tournay,, 
sur  lesquelles  les  s upplians  ne  pouvant 
raisonnablement  compter,  que  pour  une 
H'ès-petne    partie    de  la    dépense  ,  qui 
fie  montera  ,  par  le  calcul  qu'ion  en  a 
fait,  sur  le   pied   àes  pauvres  qui  sont 
aujourd'hui  renfermés,  et  de  ceux  qui 
sont  restés  chez  eux  ,  à  16000  livres  on. 
environ  par  an, 

„  Its    ont    cherché   les    moyen»    de 
fouvo'ir    d'aiUeturs    ^autenir    ledit  éts^ 
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dii 4^^0111 1806 et  du  rg  Juin  1807, 


blissement ,  et  n'*en  ont  point  trouve  de 
plus  coiwenable  que  l'unimi  au  nouvel 
hôpital  des  mendians  invalides  des  biens 
<les  Fondations  de  Saint  Yre  ^  de  Luytre 
de  Goargiienicis, -de  la  recette-des.coni- 
i;eans pauvres  deThôpiuil  de  Si,  Antoine» 
et  de^  celui  de  St.  Nicolas  Dubar  ,  cjui 
sont  employés  à  des  distributions  par- 
ticulières qui  se  lent  par  les  adminis- 
trateur^ desdits  revenus  ,  à  des  pauvres^ 
des  paroisses  de  la  ville  de  Tournay  , 
ù  i'^exception  de  ceux  desdits  hôpitaux 
de  St.  Antoine  et  de  Saint  Nicolas  Du- 
bar ,  qui  sont  destinés  pour  ài^s  Pelé-» 
rins^. 

,,  Que  ces  revenus  ,  qui  peuvent  mon^ 
ter  à  loooo  Hoiins  ou  environ  ,  sans 
déduction  des  chargés  .,  nY'tant  pas 
SuBisajis  à  beaucoup  près  pour  foui.nii*' 
à  t'eutreticu  et  uourrituve  desdits.uieû* 
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ëtoîenf  péiiétrés  de  la  maxime  SO'- 


dians  invalides  ,  et  aux  cii.siribntioiî« 
qii'.  n  donne  à  ceux  qui  sont  demeures 
dans  la  villèi 

,%  Il  ne  leur  seviii  pas  possible  de 
soutenir  cet  établissement ,  à  moins- 
qiie  Su  iMajcsté  ne  leur  permette  «l'y 
eniployer  lés  revciuis  des  Maladreriéa 
DelevaJ  ^  des  Froids-Paiois  ,  de  Maulde, 
et  ides  hôpitaux  de  St.  Jacques  et  d'Es* 
pains,  que  Sa  Majesté,  par  arrôt  da 
conseil  du  4  Juillet  169B  ^  eontirnié  par 
lettres- patentes  ,  a  uni  à  Thôpital  ù 
établir. dans  ladite  ville  de  Tournay^ 
pour  y  recevoir  les  pauvres  malades, 
lequel  établissenieni  n'ayant  pu  être, 
lait  jusqu'à  présent. 

„  Les  stipplians  espèrent  que  le  con^ 
«eiljugera^  qa*on  ne  peut  faire  uit 
jaiçilieur    usage    deadils  .revenus  ,  quf  : 
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ciale ,  que  rieu  ne  contribue  au* 


àe  les  appliquer  au  nouvel  hôpital  àe$ 
jnendians  invalides  de  ladite  ville  dç 
Tournay  ^  qui  ,  par  leur  grand  âge  et 
leurs  inHrmitës  ,  doivent  être  considé- 
rés    comme  de   véritables    malades. 

„  A  CES  CAUSES,  requéroient  lesdits 
supplians  ,  qu'il  plût  à  Sa  Majesté  unir 
audit  hôpital  des  mendiaits  invalide* 
de  ladite  ville  de  Tournay  ,  les  bienç 
et  revenus  desdites  fondations  de  Saint 
Yre  ,  de  Luy tre  ,  de  Gourguemés ,  de 
la  recette  des  communs  pauvres  desditt 
hôpitaux  de  Saint  Antoine  et  de  Saint 
Nicolas  Dubar,des  MaladreriesDeleval, 
âes  Froids-Parois,  de  Maulde  ,  de  l'hôpi- 
tal de  Saint  Jacques  et  de  celui  d^'Es» 
pains. 

„  Vu  aussi  l'arrêt  du  conseil  dViat 
|»rivé  du  Roi ,  du  4  Juillet  1698  »  par 
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tant  a  multiplier  les   fondations 


lequel  Sa  Majesté  auroit  ordoiuié  qii'3 
geroit  établi  en  la  ville  de  Tournay  ^ 
un  hôpital  pour  les  pauvres  malades  » 
auquel  seroient  unis  les  biens  et  reve- 
nus de  ladite  Maladrerie  ,  àhela  honnt 
maison  Deltval  le z- Tournay  ^  deTho* 
pital  St.  Jacques  de  ladite  ville  ,  de  la 
Maladrerie  des  Froids-Parois ,  dans  la 
Banlieue  de  Tournay  ,  de  la  Maladrerie 
âe  Maulde  ,  et  de  l'hôpiial  de  St.  Julie». 
d'^Es pains  ,  pour  être  lesdils  revenus» 
employés  à  la  nourrluire  et  entretie» 
des  pauvres  malades  qui  seroient  reçuf 
audit  hôpital ,  à  la  charge  de  satisfaire 
a^x  prières  et  services  -de  fondation. 

Les  lettres-patentes  données  en  cou- 
féquence  diidit  mois  de  Juillet  1698» 
partant  réunion  des  biens  et  revenu» 
llesdites  Maladreries  et  hôpitaux, à  celui 
^ui  seroit  établi  pour  les  malades  9% 
ladite  ville  de  Toavnay. 
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que  cf ordonner  aux  admiraisfi^'t 


•  „  L'^avis  du  Sr.  de  Bijgnols  ,  cônseilier. 
çhétat ,  iiifeiidaiit  en  FJandres  ,  coiiteuaat 
cjue  n'y  a\  ant  point  en  jus(^u'îa  présent 
d^hôpital  gênerai  établi  dans  la  ville 
àe  Toumay  ,  lés  '  m^ndians  invalides 
n''ont  pii  y  être -en  fer  niés  ,  suivant  la, 
«lécîaration   du  26   Juillet  dernier.     « 

,,  Ce  qui  oblige  les  Mag^isîrats  de 
Tournay  ,  de  choisir  une  maison  de 
la  ville  ,  dans  laquelle  ils.  ont  renlernié 
lesdils  me'ndians  invalides  y  mais  que/ 
les  lieux  nVtant  pas  assez  spacieux  pourr- 
ies contenir  ,  ils  en  on  t. laisse'  une  par?; 
tie  dans  leurs  maisons  ,.  auxquels  qïi~ 
s^est  proposé  de  distribuer  toute  les  se- 
^^aines  des  secours  modiques  en  arg'ent,.^ 
pour  leur  aider  à  subsister. 

^^„  Ce  qu'ils  ne  poiuront  point  conti- 
nuer ,    à  moins,  qu'il   ne.  plaise  ';^^^§9k^ 
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tioo&înfimes  qui  les«idministrent, 


Majesté  leur  accorder  les  nniuiis  qu'ib 
deiiiaiicleiit  par  leur    requête. 

^,  Que  par  l'examen  qnHl  a  Fait  de 
la  qualité  et  de  la  nature  des  ibndations 
dites  de  St.  Yre  ,  de  Lustre,  de  Gour* 
gueniés  y  et  de  la  recette  des  communs 
pauvres  ,  il  a  trouvé  que  ]a  fondatioa 
de  ^t.  Yre  a  été  faite  pour  la  nourritu- 
re et  la.  subsistance  des  chartriers  oa 
vieux  homines  hors  d'état  de  gagner 
leur  vie^  - 

„  Que  depuis  un  très-longtems  ,  .3 
n'en  a  point  été  reçu  dans  la  inaisoa 
destinée  à  cet  effet,  qu'on  a  niêniç 
vendu  les  lits  qui  servoieut  autrefois  à. 
cet  usage  ,  et  que  les  revenus  de  ladite 
fondîjtion  ont  été  distribués  aux  pauvre^ 
de  ladite  ville, 

5,  Que  ceux  de  la  fondation  de  Lu)  tre  ^. 
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de  donner  entière  éxecution  auX' 


sont    aussi  distribués    aux  pauvres  de 
ladite  ville. 

„  Que  ceux  de  la  Fondation  de  Gôur- 
gueaiës  sont  appliqués  à  ceux  des  trois 
paroisses  de  ladite  ville  ,  et  ceux  de  la 
recette  des  communs  pauvres  ,  à  ceux 
Ae  toutes  les  Paroisses- 

'  „  Que  les  hôpitaux  de  St.  Antoine  et 
^  Sl  Nicolas  Diibar,  avbienv  été  an* 
cîennement  Fondés  pour  le^  pèlerins , 
mais  que  depuis  un  t&nips  immémorial, 
Ht.  lî^y  en  a  voit  point  été  reçus  ,  et  qu'on 
ne  savoit^que  par  une  ancienne  tradi» 
lion  qu'ils  étoient  autrefois  logés  dani^ 
fes   hôpitaux. 

'  »r  Que  les  revenus  des  fonSations  dont 
îl  vient  d'être  parlé  ,  ont  été  dis^ 
l^-ihués  just^u'àpréseut  arbitraleiuea  t  pat 
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volontés  des  fondateurs. 


ceux  qui  sont  préposés  à  radmînistratîoii' 
des  biens  des  pauvres  de  la  ville,  et 
qu''ils  ne  peuvent  être  mieux  employés 
qu'à  la  nourriture  et  entretien  de  ceux 
dont  les  IV!  agistrats  viennent  de  se  char* 
ger ,   et  qui  en  font  partie. 

5,  QuSl  ne  paroît  pas  qu*il  y  ak  dan# 
cette  disposition  rien  de  contraire  à 
intention  des  fondateurs  ,  et  que  le* 
pèlerinages  n'*etant  plus  en  usage ,  et 
ne  servant  plus  que  de  prétexte  à,  la 
débauche  et  au  libertinage ,  les  bîen^ 
des  hôpitaux  de  St.  Antoine  et  de  Su 
Nicolas  Dubar  ^  dans  lesquels  même  ^ 
depuis  un  très  -  longtemps  on  n*a  plut 
reçu  de  pèlerins ,  en  seront  bien  ap* 
pliqués  à  la  subsistance  des  mendiant, 
invalides. 

»  Que  par  l'arrêt  du  conseil  du  4 
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Ce  principe  n'étoit  pasinrnia^ 


JinUtti  169B  ,  confirme  par  d^s  leHre&« 
patentes,  les  Mahulreries  Deleval ,  des 
Froids  Parois  et  de  Maulde  ,  et  les  hô- 
pitaux de  St.  Jacques  et  d'Espains  ,  ont 
été  unis  à  riiôpital  qui  devoit  être  établi 
dahs  la  ville  de  Tournay  ,  en  consé^ 
quence  des  déclarations  du  Roi  pour 
les  malades.  • 

,v  Qwe  cet  établissement  n'ayant  point 
-cté  fait ,  et  le&  Magistrats  de  Tû^rnay  , 
n'*ajant  point  d'autres  revenus  que  ceux 
que  le  Roi  voudra  bien  leur  accorder 
pour  k  subsistance  des  mendiaiis  int 
valides,  ui  sont  renfermés,  ou  sont  asijisf 
^es  dans  leiu's  maisons  par  de^s  distri^ 
JbutiouS;, réglées  par  semaine  ,  il  croit 
f|ue  les  revendus  çle  cçtsJVlaladreries  et 
de  ces  hôpitaux  ,  ne  peuvent  être  mieux 
ni  plus  utilement .  appliques  qu^à  la 
jaQbirriiure  et  à  i'eiitretien  dçsdits,  lueiv-^ 
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dinns  invalides  ,  à  condition  néanmoins 
que  ,  Sdivant  iVr^ôt  d»  rooseil  du  4 
Juillet  1698  ,  \^fi  Virâludv-s.du  village  de 
ÎViaiide  seront''  reçus  par  prelvreiice 
-dans  ledit  hôni^atV  iiK-<|M"*a  co. carence 
■du  revenu  de  cette  M ^i ladrerie  ,  qui  peut 
valoir    100  fîoiins  de  revenu. 

„  Bt  ouile  rapport  dii  Sr.rhamillart  , 
conseiller  otdiuâîre  au  conseil  Ro}al, 
contrôleur-général   des  finances, 

„  Sa  Majesté  ktavT'  en  son  Con-. 
SE  L  ,  ayant  égard  à  la  requête  des 
MagiPtrnts  de  la  ville  de  Tôurnay  ,  a 
orrînmré  et  ordon^-e  qu'a  commencer  dii^ 
premier  Novembre  dernier  ,  les  biens 
et  revenus  des  fondations  de  St.  Yre , 
de  Luytre  et  de  tjourguemés  ,  ceux  de^ 
l'a  recette  dek  communs  pauvres  et  des" 
Bbpiiatix  de  St.  Antoine  et  St.  NioolaaP 
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»  de  leurs  capilulaires  porte. 


Dubar  ,  de  la  ville  et e  Toutnay  ,  ensem- 
ble lés  biens  et  reveiiiis  de  la  Maladre^ 
rie  ,  dite  la  bonne  maison  Delevallez- 
Tournay  ,  de  l'hôpital  de   St.  Jacques, 
-de  ladite  ville  ,   de   la   Maladrerie  des 
Froids-Parois  en  la  Bàhlieiie.  de  Tour- 
iiay  ,  de  la  Maladïerie  de   Mande,  et 
de  l'hôpital  de  St.  Julien  d'Espains,  se- 
ront et  demeurerx)nt  unis   à  perpétuitë 
à  l'hôpital  des  pauvres  invalides  ,  nou- 
Yellement  établi  en  ladite  ville  de  Tour- 
liay,    et    ce    nonobstant  et  sans   avoir 
^gard  auxdits  arrêts  du  conseil  et  let- 
tres-patentes du   mois  de   Juillet  1698^ 
lesquels,   en  tant  que  besoin  seroit,  Sa 
Majesté  à  révoques   et   aniuillés  ,   pour 
€tre ,  tous    lesdits   biens    et    revenus  » 
employés  a  la   nourritiitre   et  entretien, 
desdits  pauvres  invalides,  et  administrés^ 
niasi  (jue    les    autres  biens  et  revenuiBr 
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n  Que  celui  qui  n'accomplira  pas 


audit  liopital  :  le  tout  à  condition  de 
satisfaire  par  les  administrateurs  d'ice- 
lui ,  aux  prières  »  services  et  autref 
charges  dout  îesdites  fondations,  Ma- 
laderîes  et  hôpitaux  sont  tenus. 

,,  DVtablir  dans  ledit  îiouvel  hôpital 
une  salle  particulière  pouV  le^.  malades 
de  ladite  ville  de  Tournay  ,  et  d'y  re- 
cevoir les  pauvres  malades  du  village 
deMaulde^  par  préférence  ^  et  jusqu'à 
concurence  du  revenu  de  la  Maladrerie 
dudit  lieu. 

„  Veut ,  Sa  Majesté ,  que  ceux  qui 
©nt  é'é  ci-devant  administrateurs  et 
receveurs  desdites  fondations,  recette 
des  communs  pauvres  ,  Maïadreries  et 
hôpitaux  réunis,  soient  tenus  de  remet- 
tre dans  un  mois  du  iour  et  date  du 
présent  arrêt ,  aux  Magistrats  de  ladia 
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»  ma  volonté  soit  maudit  ave« 


le  ville  cle  Tournny  ,  les  titres  et  pa- 
pk-r>  qui  les  cuucer'nent ,  cl<f  se  purger 
p«u-  .serment ,  que  par  dni  ,  Fraude  ou 
autrement,  i'.s  n'en  retiennent  iiiirun, 
de  rendre  compte  pardevalii  lestlits 
Magistrats  de  leur  ri^(  ette  et  adminis- 
tration ,  jui!C]ii'audil  juur  premier  No- 
vembre d:trnier  ,  et  dVn  payer  le  reli- 
quat ,  si  aucun  il  y  a  ,  a  cpioi  faire 
seront  lesdita»  administrateurs  et  Rece- 
veurs ,  en  cas  de  reius  ^  contiaints  par 
toutes  voies  diies  et  raisonnables',  et 
en    ce  faisant ,  décharges. 

„  Enjoint,  Sa  Majesté,  auSr.deBagiiols, 
conseiller  d'état ,  intendant  de  justice  , 
j>(.>lice  et  finance  à'  Lille,  de  tenir  la 
liiain  à  ce  que  le  présent  arrêt  soit 
exécuté  ,  nonobstant  oppositions  ,  appel- 
lations et  autres  enipèchemens  quelcon- 
ques ,    pour  lestjueis  ne  sera  différé  » 

ses 
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b  ses  adhérens  qu'il  soit  englouti 

j)  tout  vivant  5  comme  Dalhan , 

»  et   Abiron   et    qu'il    descende 

))  dans  les  enfers;  qu^il  soit  àus» 

»  si  impossible  d^obtenîr  le  par-f 

M  don  de  ses  péchés ,  qu'il  Test 

»  au  démon  d'obtenir  le  pardon 

»  des  siens  3  outre  cela  qu'il  soit 

»  obligé  de  payer  cent  livres  d^or 

»  au  fisc  ,  ou  à  l'évêque^  et  que' 

n  malgré  cela,  ces  lettres  n'en  res- 

»  teut  pas  moins  inviolables. 

et   seront    à   cet    effet ,    Routes    lettre»! 
Uecessitires  expédiées^ 

„  Fait  au  conseil. d'état  du  Rpî,Sa' 
Majesté  y  étant,  tenu  a  Versailles^  la 
t5  de  Janvier   i-^^i. 

Sifflé:  CHAMILLART. 

Tom.  XXX  ^  L» 
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Pag.  278 ,  lig-.  7^/8,  Lîoncey 
de  I  y  ou ,  Usez:  lioacey  de  Mai> 
«eille^ 

Page.  280,  lignes.  &  et  7,! 
Concile  œcuménique  de  Lyoa, 
lisez:  Concile  œc^uménique  de 
Vienne  en  Dauphiné.. 

Tome  2g. 

Page  84  9  note  ,  ^  Espaîns  , 
Bléharies, a/ow/dz;.  que  la  chaus- 
sée de  ValencîennesàTournay, 
éloit  dirigée  par  le  Seigneur  de 
Morlagne ,  cela  est  si  vrai ,  que 
le  dernier  Bailly ,  M/  ErrembauHL 
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de  Beaurepaîre,  en  sa  qualité  Je 
Bailly  des  ville  ,  rhâtellejpie,  et 
é(  roettes  de  Mortagne  ,  descen-. 
doit  accompagné  de  ses  féodaux , 
à  la  visite  des  ponts,  chaussées  et 
plautis  le  long  de  ce  cbetnin  , 
jusqu'inclus  le  rieu  du  faubourg 
de  Valenciennes  ,  oii  il  cowdam-^ 
1  ïioit  à  journées  de  travail  ou  amen- 
des pécunières  tous^les  marchis- 
sans  défaillant. 

I.a  maison  enseignée  la  Croix 
de  Bourgogne,  à  gauche  de  la, 
chaussée  jpn  face  du  Cornet,  de- 
Voit  à  titre  de  fermage  perpétuel, 
poser  une  table,  couverte  de  linge 
blanc  ,  ave3  pain  blanc  et  sel ,  et 
cette  tabfe  étoit  posée  en  déça^ 
du  rieu ,  sur  un  petit  terreia 
planté  de  sauleô ,   en  jÇorme  de 
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latigne,  contre  le  vien^en  fdce 

de  la  gauche  de  la  chaussée. 

» 

^  Ce   petit  terrein   est  actuelIe*^ 

ment  anéanti,  parceque  le  rieu a 

pris  son    cours  contre  une  mu-^ 

raille   qui  fait  la  clôture  de  Im 

maison. . 

Mgrs;  les  états  du  Tournésîs> 
après  la  mortde  ce  dernier  Baillj, 
se  sont  emparé  de  ce  chemin^. 
Ton  fait  paver  à  l^ur  fraix,,  si 
wai  même,  qu'après  la  suppres- 
sion des  .  Jésuites  ^  et  la.  vente^ 
s'etant  faite  d'une  de  leurs  fermes^ 
au  village  do  Maulde sur  l'Gs.-aut 
ils  ont  acheté  to4is  les  grés  de 
cette  ferme  j  qui  ont  servi  à  la^ 
coastru 'tion  de  difierens  bouts  de- 
cette  cliaussée  ^  de  plus  ,  ont  iaife 
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^batre  les  niontîcuîe  dits  bures, 
à  quelques  pas  du  pont ,  près  de 
la  ïevmG  de  Wariaafies  ,  qui  fai- 
soit  la  séparation  de  la  ville,  d'a- 
Tec  Tëtat^'  et  ont  obtenu  du  Seigr 
neur  de  Bruyeile  ,  d'^^tbattre  son; 
pelit  bois  adjacent  5  pour  amélio- 
rer le  chemin,  qui  fiit  pavé,  et 
qui  lors  n'étoit   qu'un  précipice; 

Page  244  ?  ^^5**  ^^^  suù'.les 
Jésuites  restèrent  en  posses-- 
sion  de  la  présidence  et  du  pro- 
fessorat^ au  Séminaire  épiscopal 
deTournay  ,  jusqu'au  5  Septem- 
bre 1770^  a/^ufez:  le  père  De- 
v^'arelle  ^né  à  Mons,  d'une  faînille 
noble  ^  étoit  président  du  Sémi- 
naire 5  le  père  Lebrun  ,  Luxem- 
bourgeois ,  et  le  père  Vigneron  , 
de   Turnhout  ,  professeurs  ^  ce 
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dernier  vit  eorore  ,  xSot,   cBez: 
son  frère  à  1  uruhouL 

les  biens  du  Séminaire  ëpîs-- 
GO[>aI  de  Tournay  ^  consistoient  y 
ouive  ies  trente  bonniers  de  terre- 
de  la  ferme  dite  d'Jbtpeux^au  Ko* 
laix ,  hors  la  porte  de  Moreîle', 
en  quelques  rentes  ,  rnaisons  ea 
ville  ,  et  notamment  une  maisoit 
et  jardins  tenans  au  lî3cal  du 
Séminaire  episcopal  de  7'ournay» 
Je  les  indlqiieralplus  exactement 
quand  il  plaira  au  Sieur  abbé 
liui^ii^ier. 

Tome  50. 

Pag.  75  ,  Vig.  8,  au  couvent, 
Usez:  en  couvent. 

Fag,    140,   lig' l\)  mère  StOr 


dby  Google  „  ^ 


Mo^iiqiî«  ,'  ajoutez:  Ffane;  néd 
à  MoQs. 

Pag.  f^^-  ef  !?i6,  l'hôpital  St. 
Nicolas  Ddbar  e^ioit. situé  au  ré- 
diiît  des  Sroas,  incorporé  à  ra 
c.Quvenl:,  aujoLircriiui  1808,  Pilo- 
te] ,  magnifique  que  vient  d'y 
construire  Jarques  Duvivier,  ci- 
devant  marcliaud  d'étoiïes  au- 
gloises.. 

Pag.  174,//^^.  pranière ^  pi^o- 
posa  5  lisez  :  préposa. 

Pag.  186,  //gv  r4j  réunis  , 
lisez:  réuni. 

Pag.  200  yJig.  première^  in-^ 
tifelé  ,  lisLz  :  intitulé. 
^'Mag^.  20&J  ligi    \i  y  anfaû3^ 
Usez:  eiiittXi^. 
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AVIS  DE  L^AUTEUR. 

Nous  unissons  ce  volume  a  la  pftg«- 
3i5'i  ,  pour  ne  pas  entrecouper  l'histoire^ 
intéressante  d'Antoiiig  ,  par  laquelle* 
commencera  le  volume  3i  ;  ce  qui 
Dianque  au  présent  volume  ,  pour  corn- 
•pietter  les  douze  feuilles ,  sera  ajouté^ 
aux  douze  feuilles  qui  com  poseront 
e^Sr'ntiellelnent  le  3.î  ou  le  S2iue.  vo* 
luuie  de  cet  ouvrage, 

HOVERLANT , 
Propriétaire  et  eX'Ljéçi:>lat£utv 


^çhfivé   d'imprimer    le    17    Septembre 
160Ô. 
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